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BULLETIN DU JOUR 

Le président Moubarak 
à Paris 

S'D y a un pays an Proche- 
Orient avec uni la France 
entretient des relations A la 
fols développées et sans nua- 
ges, c'est bien l'Egypte dn 
président Moubarak. Anssi, la 
visite quasi impromptue que 
le rats — sept mots après sa 
première réception à l’Elysée 
par le chef de FEtat et deux 
mois et demi avant que celui- 
ci ne se rende an Caire — fait 
samedi II septembre (au retour 
d’une tournée en Y ou goslavïe 

et en Roumanie) à M. Mit- 
terrand aurait pu ne pas 
retenir l’attention outre me- 
sure. D’autant plus que le 
projet franco - égyptien de 
résolution des Nations unies 
relatif aux Palestiniens peut 
apparaître dépassé, à cet 
égard, par les propositions 
des Américains et des Arabes. 

Les Arabes moins les Li- 
byens, mais surtout moins les 
Egyptiens qui. à eux seuls, 
représentent un sur trois des 
habitants de l’aire arabo- 
phone. A ce titre, l’escale dn 
rais, après que la uonférence 
de Fès a reconnu Implicite- 
ment le droit d'Israël à l'exis- 
tence et envisagé la réinté- 
gration de l'Egypte au sein 
de la Ligue arabe, vient à 
point nommé pour que les 
deux pays en vue que sont 
chacun A sa manière, en 
Méditerranée, la France et 
F Egypte confrontent leurs 
informations et surtout leurs 
desseins. Les Intérêts des 
deux puisasnces n’étant pas 
contradictoires, Paris et Le 
Caire doivent, dans la 
conjoncture actuelle» unir 
leurs efforts pour évites d'être 
lusses sûr là : touche; sous le 
double effet de la cpax aue- 
rieana» en marche et de la 
jalouse diplomatie saoudienne, 
an moment où parait s’enga- 
ger un acte capital de • La 
question d’Orient du vingtième 
siècle. 

Chacune des deux capitales 
va devoir sérieusement s’épau- 
ler pour faire face an défi qr 
deux pays riches et influents, 
les Etats - Unis et l’Arabie 
Saoudite, leur lancent dans 
une région du monde où ni 
l’un ni l’autre n’ont pourtant 
de présence géographique. Le 
projet franco - égyptien à 
FOND, dans la mesure où il 
est à mi-chemin des proposi- 
tions de ML Reagan et dn roi 
Fahd, pourrait finalement, 
peut-être, offrir une possibilité 
de compromis an Proche- 
Orient. Il ne sera en tout cas 
soumis par ses auteurs que 
s’ils jugent tous les membres 
du Conseil de sécurité prêts à 
s’y railler. 

Mais une troisième nation 
ayant, elle, directement pi- 
gnon sur cette mer que les 
Arabes appellent «Blanche a. 
risque fort de rendre vains les 
efforts de la France et de 
l’Egypte : . Israël A répoque 
où l'en pouvait encore espé- 
rer un prochain retour aux 
affaires des travaillistes israé- 
liens, Le Caire avait beaucoup 
compté sur l’influence des 
socialistes français pour ame- 
ner l’Etat juif à une attitude 
moins passionnelle à. F égard 
dn dossier palestinien. SI on 
discerne m.al aujourd’hui 
quelle voie devraient emprun- 
ter tant les Français que les 
Egyptiens pour parvenir à 
raisonner l’intraitable Mena- 
hem Regin, on n’imagine 
cependant pas les deux parte- 
naires renonçant à toute 
action dans l’ancienne Pales- 
tine. 

Antre domaine où la coopé- 
ration franco-égyptienne joue 
iImis une direction commune : 
l’Afrique noire, qne les deux 
pays veulent tenir an maxi- 
mum à l’écart -de l’hégémonie 
des deux superpuissances. 
Paris et Le Caire divergent 
toutefois -sur - certains points 
secondaires : ainsi, M. Cheys- 
son a toujours estimé qne 'on 
ne gagnerait rien à «isoler s 
la Libye du colonel Kadhafi, 
alors que la diplomatie secrète 
Égyptienne se flatte d’avoir 
été k l’origine de l’échec de la 
récente conférence de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine & 
TripolL Mais Ü en faudrait 
plus pour entailler les sondes 
liens politiques existant entre 
la France et rEgypte. 


Les dirigeants sortants 
du P.C. c hino is 
siégeront pour la plupart 
au nouveau comité central 


Le douzième congrès du parti communiste chinois a clôturé 
ses travaux, ce samedi 11 septembre, après avoir élu les membres 
suppléants dn comité central et ceux de la commission de contrôle 
de la discipline. 

La première réunion du nouveau comité central, au cours 
de laquelle doivent être formés les organes dirigeants du P.C.C. 
— bureau politique et secrétariat — est prévue pour dimanche. 

Vendredi, le congrès avait élu les deux cent dix membres 
& part entière du comité central et les cent soixante-douze per- 
sonnalités appelées à siéger dans la « commission des conseil- 
lers >. organisme nouvellement créé. La plupart des hauts diri- 
geants sortants ont retrouvé leurs places au sein du Parlement , 
du parti. , 

Do notre correspondant i 


Les cotisations des sal a riés 
à la Séenrité sociale 
ne seraient pas augmentées 
avant le F juillet 1983 

Un conseil des ministres devrait examiner fin septembre un 
plan de réformes de la Sécurité sociale. Essentiellement axé sur 
la maîtrise des dépenses, ce projet — toujours eu discussion au 
sein du gouvernement — devrait permettre d’éviter toute aug- 
. m en Cation des cotisations patronales, maïs aussi salariales, d'ici 
au 1* juillet 1983. La révision de l'indexation des prestations 
devrait en efret permettre d'économiser plus de 15 milliards de 
I francs. 


Pékin. — La formation du 
comité central et le la commis- 
sion des oansefflere était attendue 
avec impatience après dix Jours 
d'un congrès qcd s’est traîné en 
longueur. La composition de ces 
deux organismes n’était-elle pas 
considérée comme l’un des meil- 
leurs points de repère pour Juger 
de la traduction sur le plan des 
personnes des objectifs politiques 
(priorité au développement éco- 
nomique. séparation accrue du 
gouvernement et du parti rajeu- 
nissement des cadres) énoncés 
dans les discours ? 

Les -réponses que suggère un 
premier Bramen des listes com- 
muniquées vendredi ne sont peut- 


être pas toujours celles qui 
étaient attendues Elles sont, pour 
tout dira caractérisées par une 
ambiguïté que la suite des événe- 
ments et en particulier l'élection 
du bureau politique et du secré- 
tariat p ermettro nt peut-être de 
lever. 

Le principal sujet de réflexion 
est fourni par la commission des 
conseillers. Bien qu'il s’agisse 
d’une Idée ancienne — M. Deng 
Xiaoping en avait proposé 1a 
création dons un discours Interne 
dès le mois d’août 1980 — peu 
de chose en avaient été dites 
précisément. 

MANUEL LUCBERT. 

(Lire ta suite page 4J 


Pas question d’accroître les 
cotisations des salariés du régime 
général de la sécurité sociale. Tel 
est l’objectif ambitieux de M. Bé- 
régovoy, ministre des affaires 
sociales qui devait, dimanche soir, 
préciser ses Intentions au Jury 
R.TX. - «le Monde». Le gouver- 
nement étant décidé à respecter 
sa promesse de bloquer jusqu'au 
1 = Juillet Ica cotisations patrona- 
les, il parait aussi soucieux pen- 
dant cette même période, de ne 
pas grever le portefeuille des 
salariés cotisants. 

Cependant, fl faut trouver, au 
moins, 30 milliards de francs en- 
viron d'économies ou de recettes 
pour assurer l'équilibre de cette 
Institution, d’ici a la fin de 1983. 
cette prévision n’étant au demeu- 
rant qu’un ordre de grandeur 
puisque les finances de la Sécu- 
rité sociale -sont étroitement con- 
ditionnées par l'évolution des 
effectifs cotisants, du chômage et 
.des salaires. C’est ainsi que le blo- 
cage des traitements entraînerait 
un manque A gagner de 4.8 mil- 


LE P.C.F. ET LA GAUCHE 

Une «nouvelle pratique politique 


Le comité directeur du parti "socialiste s'est 
réuni ce week-end à Paris, pour lancer une 
campagne de soutien à l’action gouvernemen- 
tale. Dans le rapport d’activité du secrétariat 
national M- Jean Poperen a souligné que les 
socialistes, à la différence des communistes, 
ont soutenu, dès le début, les deux volets de 
la politique de blocage des revenus et des prix. 

M. Georges Marchais devait inaugurer, 
samedi, eu fin de matinée, la > cité ïnteraatio- 

II y a un peu plus de deux mois, qq,. pATRIl 
ML Georges Marchais dénonçait, è 
Ajaccio, la décision' du blocage des 3 septembre), 
salaires, qu’It estimait « (ajuste et lB bureau poIRIqi 
paa du tout nécessaire » f/e Monde munistos, dans f 
du 24 juin). La semaine dernière, « bataille de it 
dans rHumanité-DImanchB, le sacré- ng j g 
taire général du P.C.F. soulignait la 
nécessité de soutenir la consomma- S’il ne s’est j 
Bon, mais il déclarait que « la ques- ment A la « rigui 
don décisive », pour le redressement du jour par M. 
de l'économie, est celle de la reçoit- parti communiste 
quête du marché Intérieur (te Monde pas obstacle A : 


nale » de la fête de • l'Humanité », à La Cour- 
neuve (Seine-Saint-Denis) . et participer en- 
suite au journal de TF 1« Dans une -interview 
publiée par « Libération », M. Anicet Le Pars, 
ministre de la fonction publique, souligne que 
les ministres communistes » inscrivent leur 
action ministérielle et, collectivement, leur par- 
ticipation au gouvernement dans le très long 
terme ». 


par PATRICK JARREAU 

du 3 septembre). Et, le 6 septembre, 
le bureau politique appelait ^com- 
munistes, dans fWumanfté, à livrer la 
« bataille de la production natio- 
nale ». 

S’il ne s'est pas rainé explicite- 
ment A la « rigueur ». mise A l'ordre 
du jour par M. Pierre Mauroy, le 
parti communiste, néanmoins, ne fait 
paa obstacle A la politique du pre- 
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Tome 1 

L’ENFANT 
PRODIGUE ! 

(1895-1932) ^ 

La biographie définitive 
de Montherlant éclairée 
par ses confidences â 
celui qüi fut, pendant 
vingt-cinq ans, son 
conseiller et son ami, et 
par deux cents pages de 
lettres et de textes 
inédits. 


IROBJEKT LAFFONT 



mfer ministre. II y a plusieurs rai- 
sons A cette attitude. Parmi les 
explications que les communistes 
avancent de leur échec du printemps 
1981. la principale. A leurs yeux, est 
ce qu'ils appellent * récart entre 
tes exigences objectives de trans- 
formation de fa aoefétê et la cons- 
cience des forces populaires telle 
qu’elle est » (résolution du vlngt- 
quatrième congrès, février 1882). 

(Lire la suite page S.) 


AU JOUR LE JOUR 

ÉVOLUTION 

La langue évolue. 

On Usait naguère dans le 
Petit Larousse, au mot « ba- 
vure », cette définition: 
* Conséquence d'une action 
de répression qui fait, de 
façon Imprévue, des victimes 
innocentes, a 

La prochaine édition de ce 
dictionnaire devra s’enrichir 
d’un mot nouveau : « non- 
bavure ». Avec la définition 
suivante : « Conséquence 

d’une action de répression 
qui fait, de façon Imprévisible, 
des victimes inutiles.» Réfé- 
rence littéraire : Gaston 
Deffene. 

BRUNO FRAPPAT. 


M. PIERRE BEREGOVOY 
INVITÉ DU «GRAND-JURY 
- R.T.L-L MORDE» 

m Le grand jury R.TJ--/B 
Monde » reprend son émission 
hebdomadaire è partir du diman- 
che 12 septembre. 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de la 
solidarité nationale répondre de 
18 h 15 à 19 h sa dimanche 
12 septembre, aux questions des 
journalistes de la station et du 
quotidien.. 


liards de francs d*lci A la fin de 
1982, qui serait compensé pour 
1 milliard de francs par te blo- 
cage des honoraires et d'autres 
dépenses. 

Pour éviter d’augmenter les 
cotisations. 1e gouvernement en- 
visage une série de réformes : 
outre l’institution par voie légis- 
lative du budget global dans les 
hôpitaux, dont l’effet financier 
ne sera pas immédiat, la création 
d’un « forfait hôtelier » (3 A 
4 milliards de francs de recettes), 
celle d’un s livret de santé » lié 
A une surveillance accrue des 
comportements des médecins et 
des malades. les pouvoirs publics 
semblent décidés à réviser l'in- 
dexation des prestations sociales 
Le» Indemnités Journalières des 
malades, allocations familiales et 
pensions des retraités évolueraient 
en fonction des prix et non plus 
en fonction des salaires de l'an- 
née précédente. Un tel change- 
ment aurait des effets positifs 
sur le budget de la Sécurité so- 
ciale puisqu’il permettrait d'éco- 
nomiser plus de 15 milliards de 
francs. . . 

Ces mesures, assorties d'antres 
modifications — budgétisation 
partielle de certaines prestation^ 
familiales — devraient p e rme t tre 
d’éviter temporairement un ac- 
croissement des cotisations des 
salariés. Un effort contributif 
pourrait par la suite être de- 
mandé. mais il pourrait s’agir 
d’un déplafonnement des cotisa- 
tion« ou d'une révision des mé- 
thodes de calcul afin de favoriser 
les entreprises de main-d'œuvre, 
voire, fin 1983. d’une majoration 
des cotisations d’assurance- vieil- 
lesse. liée à la réforme en cours 
de la garantie de ressources. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


les ventes 
d'automobiles 
étrangères 
sont restées 
fortes en août 

La situation demeure très 
délicate dans f industrie auto- 
mobile Le taux de pénétration 
des firmes étrangères demeure 
élevé, puisqu'il a atteint 
32JB2 % en août,, et les ten- 
sions sociales persistent. 

Alors que le travail reprenait 
chez Talbot à Poissy. où 
demeure posé le problème de 
la réintégration de certains 
ouvriers, l’usine Citroën iTAul- 
nay a été paralysée, vendredi 
soir 10 septembre, par un 
groupe d’ouvriers. 

Après Talbot, Citroën ? L'usine 
Citroën d'Auktay a été complète- 
ment paralysée, vendredi soir, de 
18 h. 30 A 22 h. 30, par des 
débrayages et violences. 

Selon la direction, une alterca- 
tion a éclaté, vers 17 h. 15, dans un 
atelier de montage opposant des 
ouvriers maghrébins A un contre- 
maître qui a été «blessé sérieu- 
sement ». Ensuite, ce « petit 
groupe tP ouvriers a parcouru les 
lignes de montage afin d’arrêter 
la production * et des syndiqués 
C.G.T ont appuyé cette action 
revendicative Motif? A l’origine, 
aucune revendication précise 
n'avait été présentée. Le mé- 
contentement s'est manifesté 
soudainement lorsque des ouvriers 
ont constaté l’importance des 
retenues sur leur salaire, la di- 
rection se faisant rembourser, 
comme prévu, l'avance égale à 
50 % du salaire, .versée à la 
fin du conflit de mai dernier. 
Mois la tension persistante qui 
règne depuis la fin du conflit du 
printemps dernier est aussi une 
autre explication. 

Selon la fédération F.O. de la 
métallurgie, « les délégués de 
chaîne C.G-.T. font la lot Quand 
un chef donne un ordre, les ou- 
vriers vont voir le délégué pour 
te consulter avant d’obéir ou de 
refuser » ; c'est ainsi que les 
chaînes sont parfois bloquées et 
que la production n'était assurée, 
ces derniers jours qu'à 70 ou 80 %. 

t Lire ta mite page 13.} 


Un entretien avec M. Louis Mexandeau 

• Pas de séparation entre les services de la poste 
et ceux des té! écommurri cations 

• Maintien de la distribution dn courrier le samedi 
et dans tes ïoea fîtes rurales 

( Lire page 8 J 

LA NOUVELLE P0L1T1QPE DES ARTS PLASÏ1QPES 

Optimisme 
et perplexité 


A la veille de l'été, le ministre 
ds la culture, M. Jack Lang, annon- 
çai U au C a t e a u (1), près dB 
UHe, le nombre impressionnant de 
soixante-douze mesures (A prendre, 
plutôt que prises) pour la création 
artistique, certaines propres A faci- 
liter la vie des artistes, d'autres 
plus directement liées à la produc- 
tion, certaines touchant la diffusion, 
d'autres la formation. 

C* était une façon de réaffirmer, 
comme aux premiers jours du gou- 
vernement de te gauche, qu'on s’in- 
téressait de près A la création, en 
particulier dans le sectBur des arts 
plastiquas, reconnu comme étant • la 

■ plus sinistré de notre vie culturelle», 
A un moment où on -pouvait com- 

■ mencer A se demander si les grandes 
promesses étaient bien suivies 
d’effets, et A s'interroger sur l'em- 
ploi des crédits Importants attribués 
en 1982. 

A l'automne, dans la perspective 
d’un budget de la culture pour 
1883 beaucoup moins spectaculaire 

(1) Le Monde du 23 Juin, 


que le précédent et qui n'atteindra 
pas le 1 % du budget global de 
l'Etat, on peut se poser à nouveau 
ces questions. Et se dire que d’avoir 
calculé large pour 1982 n’était paa 
tant mettre la charrue devant les 
bœufs que sage précaution. Car on 
ne reviendra pas sur les acquis. 
M. Claude Mollard. le délégué aux 
arts plastiques, peut encore déclarer 
qu’il aura l'année prochaine un « bon 
budget ». » Saut pour les emplois », 
ajaute-HI. 

GENEVIÈVE BREERETTE. . 

(Lira la suite page 9.} 
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EUROPE 


Danemark 

Le gouvernement centre-droite 
présentera son programme nn début d’octobre 

De notre correspondante 


AMERIQUES 


Argentine 


les trois armes ont reconstitué la junte des commandants en chef 


Copenhague. — Le . nouveau 
gouvernement minoritaire danois 
formé par le chef du parti conser- 
vateur, Mi Foui ScblfUer. com- 
prend 8 conservateurs, 8 libéraux. 


ML Eneman-Jenoen (cm «rtrfan 
journaliste), pour prendre en 


Le ministère de la défense a 
été attribué & M. Hans Tünggn 
âgé de 38 ans, oui était depuis 
<B»tre ans le chef du service de 
presse du parti conservateur. 


Buenos-Aires. — La junte des 
commandants en de l'aimée 
de terre, de la marine et de 
l'aviation, qui s'était dissoute le 
22 juin, sera reconstituée & 
partir du 21 septembre. Ce sera là 
m quasi retour au système ant£- 


Correspon dance 


même sz on affirme, dans l'entou- 


l’air avait fait savoir, alors que . a 

le ministre de l’économie se trou- S«S 8a £^' .ÆLîîf”* ^ 
vait à la session du FMI & To- ^ : 

ronto, que l’Argentine ne devait 

ihLwn» u. £ni), ci. oot ocjs fait savoir qu’eSës 


Sa moyenne d’âge est de 48 ans 
contra 52 fi dans le cabinet pré- 
cédent H ne compte que 5 anciens 
ministres. Cette coalition ne dis- 
pose que de 67 des 179 sièges 
au Parlement ; elle devra donc 
obtenir l’appui des B radicaux et 
des 16 députés du parti du pro- 
gzè& L’opposition socialiste a 
88 voix. 

^Le chef du parti libéral. 

étrangères^ 
un jeune loup de son parti, 

t 


vemement en tant 
premier ministre. 


que vice 


Pour prix de son renoncement 
au poste de chef de gouverne- 
ment, outre les finances et les 
affaires étrangères, le parti libé- 
ral a obtenu les départements 
ministériels les plus Impartants : 
économie, éducation, agriculture; 
intérieur (qui, au Danemark, gère 
la santé et le financement de la 
politique régionale, la police étant 
contrôlée par le ministère de la 
justice), énergie et cultes. 


SJÿfwur de droit public et dé 
législation fiscale & l'université 
de Copenhague. Ce conservateur. 
■U® de 54 cuis, a assumé un grand 
nombre de responsabilités depuis 
deux décennies dans di- 
verses organisations intematio- 


de révoquer le président. 

Curieusement, c’est l'armée de 
Pair, largement responsable de 
l’éclatement de cette pièce maî- 
tresse du régime militaire instauré 
en mais 1976, qui a le plus poussé 
à sa recomposition. Les aviateurs 


souveraineté progressaient if est ja rencontre entre 

clair, désormais, que la décision , C£n traite «ÿn- 

en là maiâèresera prisepar les*^ «dure» 

trais commandants. ^ne dueslaon ne oontinue pas 

La situation financière n’est F* 0 ™ 2 de ae poser. L’armée de, 
pas le seul facteur èxpflqiMmt -iPT 6 . P<Æ ti.»-t-elle échapper à 1 
la reconstitution de la junte. H 55? epuratkm semblable 4 celte 


nalM /rmocw, « “ a. au, iwumpusraou. ues aviasenrs UC JUUUK XI . : 1 : " » 

SïSt 5™ESCO. O.CJ3Æ, c JSÆ, admettait aujourd’hui queleur y a aussi la question des c dis- ?“LFl rentra veËement 

C^x-Jiouge notamment) ; ü a ex-commandant, le général T*>mt parus », dont la solution candi- 7 cot ”P^ t de la haute 

j* co mniugdo a mixte qui Dos», avait commis une grave tienne, de l’avis général, le retour 1 aviation, et oui 

te statut d’autonomie erreur d’appréciatîon en se reti^ 4 te démocratie. Les partis poli- ? r0 7®? uer ’ a Prèsîe 

^Groenland et dirigé en 1972- xant de la^mdutte des affaires po- tiques, l’épiscopat catholique et Araya, te 1« < 


a 
du 
Z973 


et qui 
ï déport 
octobre. 


M. Pouf Schlüfer 


Un néo-conservateur tranquille 

Oe notre correspondante 


La Longue Route, le titre des 
’ Mémoires de Pou I Homlskov 
r Schlùter, parus . Il y a trois ans , 
résume tort bien la chemin pa- 
tient et obstiné parcouru par ce 
fila de gros commerçant iutlan- 
cfals, qui est devenu le premier 
chef de gouvernement danois 
Issu du parti conservateur de- 
puis 1001 . 

Né le 3 avril 1929, à Toônder, 
au seuil de FEurope continen- 
tale, 0 s'inscrit 9 quinze ans aux 
jeunesses du parti conserva- 
teur. Huit ans plus tard. Il de- 
vient leur leader national tout 
en poursuivent, . à Copenhague, 
des études de droit II entre au 
Parlement en 1964 pour ne plus 
le quitter. Lors de ses débuta 
parlementaires, son ■ parti re- 
cueille régulièrement Je 18 Va è 
20 Va des suffrages. Le rappro- 
chement des conservateurs avec 
les radicaux (leurs adversaires 
traditionnels) leur vaudra de par- 
ticiper de 1908 & 1971 A une 
coalition bipartite avec les libé- 
raux (leurs alliés al concurrents 
habituels). 

Mais F opinion reprochera aux 
conservateurs devoir trahi leur 
Idéal (notamment en augmentant 
ha charges fiscales, en prati- 
quant un laxisme douteux et en 
poussant â une abolition totale 
de la censure ouvrant la vole 
i une Invasion pornographique .„). 
Les luttes intestines n’arrangent 
pas leur Imago de marque, et 
d’une élection anticipée i Fau- 
tre, Ils perdent de leur audience. 
En 1975. les conservateurs n’ont 
/a de Va des voix et dix 
députés. 

En 1974, les conservateurs 
contient à Paul Schlùter le pré- 
sidence du parti « au moins 
pour assurer une transition pon- 
dant que s'apaiseront les ora- 
ges -, murmurent les sceptiques, 
qui le trouvent un peu trop jeune 
et un peu trop léger. Elégant, 


Fœfl bleu myosotis, doté d’un 
physique agréable et charmeur, 
F silure décontractée mais équi- 
librée, c’est un orateur habile, 
qui sait riètre ni cassant nf dé- 
magogue. 

Il Incarne assez bien ce mo- 
dèle de néo-oonsenrateur modé- 
ré, adapté A son temps, que 
F on va retrouver en Norvège 
aveo M. Kaare WlUoch et an 
Suède avec Utt Adelaohn. De 
pha, dam le domaine de la 
gestion pratique, H e tait ses 
preuves, de 1966 A 1971, comme 
vice-bourgmestre de la cité sa- 
tellite de Gladsaxo. 

L'homme de transition va pa- 
tiemment travailler è la mnala- 
<sance de son parti. Et réussir. 
Dés 1977 , lea progrès sont sen- 
sibles, et lors - des dernières 
législatives, le 8 décembre 1981, . 
/es conaenratoure - deviennent la ■ 
deuxième formation du pays, 
derrière les sociaux-démocrates. 
Entre-temps, F/mage de marque 
de M. Pou! Schlùter e changé, 
effs aussi. Quelques rides et dae 
tempes grisonnantes lui ont 
donné * plus de sérieux » aux 
yeux de ceux des Danois qui lui 
trouvaient Fsfr trop léger. B s'est 
affirmé aussi sur le plan Inter- 
national en contribuant i la créa- 
tion de r Union des démocrates 
européens, dont la première réu- 
nion s’est tenue à Copenhague 
en 1978. Ses fidèles lui sont 
reconnaissants d’avoir substitué 
au masque figé de F ancienne 
droite réactionnaire un visage 
plus humain et plus attrayant 
qui a su attirer nombre de 
jeunes, étudiants et lycéens, une 
garantie pour F avenir en somme. 

B opérait aujourd’hui comme 
la planche de salut d’un royaume 
en dérive. L’avenir dira si ce 
changement riest qu’un rêve 
éphémère ou Famorce d’un véri- 
table tournant après plusieurs 
décennies de gestion social- 
démocrate. — C. O. 


Italie 


MM. Spadolini et Bertingner internement à leur tour 
dans la polémique sur l’assassinat dn général Ma Chiesa 

1 De notre correspondant 


1 Rome. — La nécessité de lutter 
Contre la Mafia, maïs aussi le souci 
de ne pas aggraver les accusations 
portées ces derniers jours contre la 
démocratie chrétienne, ont marqué, 
vendredi 10 septembre, plusieurs 
Interventions politiques. D’abord 
celle de M. Spadolini, président du- 
consell, qui, dans son dîecours- 
d "Inauguration à la foire du Levant, 
A Bail, a déclaré : « Là Mafia eat 
un problème national et, è es titra, 
doit être combattu par toutes lea 
forces politiques. (-.) U eat Injuste 
d’incriminer tout un parti politique 
on des courants entiers d’un parti. » 
C’est une défense de la démo- 
cratie chrétienne, qu’avait mise en 
cause, dans une récente Interview, 
te fils du général Dalla Chiesa. 

; Les propos que devait tenir M. Ber- 
finguer à Païenne étalent également 
tort attendus. Le dirigeant commu- 
niste a, d’entrée de jeu, donné son 
appui au fils du général, dénonçant 
tel aussi les complicités entre Mafia 
ét pouvoir politique. U a cependant 
nuancé ia position de son parti en 
soulignant qu’il n’entendait pas la 
lotie contre la Mafia 'comme une 
mise en accusation de la démocratie 
chrétienne. Tout' en assurant que. 


« depuis longtemps, certains diri- 
geants démocrates - chrétiens sici- 
liens sont liés è la Mafia ». M. Bar- 
finguer a affirmé qu'il ne fallait pas 
Identifier la D.C. et cetta organi- 
sation. 

Un premier rapport de police sur 
rassassinat du général Dalla Chiesa 
doit être remis ce samedi 11 sep- 
tembre à la magistrature. Ce rapport 
contiendrait notamment des témoi- 
gnages et les portraits robots de 
deux des tueurs. On cherche d’outre 
part dans las papiers personnels du 
général, des notes sur l'enquête qu’il 
était en bain ds mener. Dans l'après- 
midi du jour de son assassinat H 
avait téléphoné A un officier des 
carabiniers qui avait fait partie de 
son service de sécurité, pour lui 
dire qu'il y avait probablement un 
- espion » de la Mafia à la préfec- 
ture, et qu'on l’avait - laissé seul 
comme un Don Quichotte se battant 
contre des moulins à vent». U n'y 
a, d’autre port plus d’espoir de 
sauver le chauffeur du général, griè- 
vement blessé lors de l'attentat et 
qui. depuis, est dans un état de 
coma profond. 


PHH.IFPE PONS. 


JE l* 

partie pour celte oe sujet, demandent aveo de phm J* contre-amiraux 

J^jûofuveaii gouvernement pré- avait dû démissionner. Son succès- • ««J? 1 *» dlnsistanoe aux autorités : durant la guerre des 

Programme à la îen- seur, le xollîtairea de rompre leur sBenoe. _ 

^parlementaire qifi aura lieu. affirmé, en nn*n*m* 12 n’est pas jusqu’à d’anciens . «éaâral Nksoiaides semble 


£?^iFF? ee . £ ? lr , :ia limitation efforts, encouragés par fcTgénéràï ® ecréfc » lre < FEta * aux finances 
gesrevenœ et la limitation des Nfcolaîdes. conMdrart ra chef te gouvernement du général 

publiques. , 11 a confirmé de Tannée de terre, et le présl- ^ ela ’ q ïf vient de réclamer 

Intention de dent de la nafiartle EénéraiBt- JS* dtapultlon, 

da noise, qui gnone, ont finalement trouvé un ^ Hidalgo Sola, 

£ nœ - ci à un écho favorable au seta ctetemï S I ^ mi !ïïî^ saûettr *Ar»entfoe 

£2? JS i+ q ^, naüo- rtoe. pourtant critique envers le *“ Venezu ^ 

dépenser plus de chef & l’Etat H 
cm F n u uja nte de couronnes (soit 


S natte Twmïoiv t g ~^~XZrrr^ I L » situation tnstltntioimdle 

i 6auS^rSÆ an ^flt P °2f I £**J£*J * d® l&Sunte 


Premier effet de 

‘.entrée en fonction de la ooah- 
tiMde centre-droi^ le marché 
monétaire s’est un peu 

î? e^embie,- mais le 
cours de la couronne n’est naa 
encœe revenu à la normale. 

CAMILLE OLSEN. 


. de fait, se prolonger, 
sa banne volonté et 1e 
soutien des dirigeants politiques, 
le président ne disposait pas, en 
effet, de la marge de manœuvre 
nécessaire 


_Le général Bignone a déclaré 
réc emm ent que son gouverne- 
ment recherchait « la meilleure 
solution » pour ce douloureux 
problème. Celle-ci pourrait 
consister, selon les militaires, en 
une large «.mnictt» poux ceux 
qui ont co mmit: des 


" “iv* » . \uu lima (HT 

général cfaazvé d'êmlucr ia, 
conduite an combat des officiers 

2L la ÎSî®î * *“»ï seraient 
trts modérées et ne proposeraient 
ni eenctéans ni txrawvezsement 
de la hiérarchie. Une teüe attl- 
fode risque toutefois de mécon- 
tenter fortement de nombreux 

<**£35 

les jeunes oCCcters qui . estiment 
22® *e® tanne est venue. La ptn- 
psrt des observateurs 

teux coup de farce n'empê- 


1£ NOUVEAU CABINET 

_ ministre : M. 

ScMûter (conservateur). 


« excès » - . — .«.m u su 

r**» Sgâssss 

u%£ttSBLffSVâ JAC5UB DESPR * S - 

O être Terupiw tm- a— grâr ^ sCabfiztê ^ 


d’être renversé par des officiers 
hostiles à « l'ouverture » en coma. 

La difficile question de la re- 
négociarion de la dette exté- 
FOul ÎË? 1 ? BSns ancun doute, pré- 

cîplté la réunification des trois 

MINISTRES : forces. L’aviation, la marirw» et terre était « 

FYnancM et vice-premier miras- 3 de l’amiée dent, comme ce Sut te casâtes 

OhrtstophŒm fk^Ssé^fte^nS 1 Æfc ^ 

Affaires étrangères: M. Uffe tijûçe inteanatlonal. les Etats- 
EUemarm-Jensen- (lib.). 


, . an gouverne- 

ment du général Bigcona. C n’est 
pas certain, toutefois, que ce der- 
?ter y gagne en effleadtéi. Sauf 
durent les périodes où le T com- 
mandant en de l’année de 


— Jusqu’en 1978, 
» (de décembre 1981 à 

.... , Vo-^toSS-comiaSSS 

Æeajsr îwflft as s ^ 


Bnggaaid 
Hennlng Gro 

Engeü I 


. normalisation des 

relations economiques entre T*m- 
dres et Buenos-Aires. Dans xtn 
communiqué qui disait tout haut 
ce que beaucoup de militaires 
Pensaient tout bas, l’aimée de 


(cons.). 

Logement: M. Nâeîs BoHmann 
(oentre-dânocnite). 

Energie: M. Kimd 

f llfl- l 

Pêche: M. 

(COQS.). 

Défense : m. Hans 
(cous.). 

aaS^SÎ., 11 ™ Bmt * S'M 1 - 

(oom? 08 * ^ Er& Nlnn-Hansen 
^Economie . M. Andezs Andersen 

ceS^ a taxes ' 161 Pol ^ hel I ï®®® ORDOfWE 
Æ; Æ KtoaœUl Koci - 

Culture : Mme Mimi s tflHng - 
Jaoobsen (centre-dém.). 

_Agrtotm 0 «; M. NMs Anker- 
Kofoed (HO. 

Environnement et affaires nor- 
M. Christian Chrlstensen 
fehrétten populaire). 

Affaires groerüandaises : M. 

Tom Boeyem (centre-dém.). 

Affaxres sociales : M. Pâlie Si- 
monsen (cons.). 

tcSteSS!,-: “• Macmor 


mdme assisté à «me véritable 
panuyae du pouvoir sous -la 
courte présidence du général 
Vkda, en 1981. Sa sera-t-S eaitre- 
hiCT.t dans les dreonstanoes 
“ctndîes? On peut en douter. 


Hicarogiiq 

• LA f MOSE EN LIBERTE de 
taois cent dnqnante ex-gardes 
satpaeSste s, qui purgeaient des 
peines de prison de trois «ng 
a été ordonnée par la junte 
nicaraguayenne, o-t-on appris 
a Managua, ce samedi il sep- 
tembre. Cette décision dœ 
•««arités sandixâstes serait 
Mteoverme après des négocia- 

• ÎF 11 ? a * e péf» P*r la commls- 
m on na tiqnate des droits de 
roomane.' Quarante-six prlson- 

avaient déjà été uüs en 

S jw?* ’ kBüas J™» - 


La comfrucfion 
du gazoduc euro-sibérien 

A DEUX 
NOUVQlfS FIRMES DE PASSR 
OUTRE A L'EMBARGO AMÉ- 
RICAIN 

(De votre correspondant J 


Canada 

Il Trudeau remanie son gouvernement 
ponr tenter de désamorcer tes critiques 
contre sa gestion de l’économie 

De notre correspondant 

Æire^fuST^ a® de °s zntnlstères- 

d«érforation rapide^e ^^S 



*£***» ESoftri&eau 1 ! pro > ' ^ gommes 'pourraient 

Jolm 7( ^ ow Ç cédé, te veSSSu' iq ÏStenSS." lEZF'S la ^ t5 °n d'Se poli- 


contre 


PopulfiÆïan^ active en août. 


Engeneering, 


gésoateat le ttera du cabinet)^ 

aient 
poli- 



M- m. EUfMAR-JBiSffl 
Un antent partisan 
du Marché commun 

M. Utto B/oman-Jensen, né le 
4 novembre 1941, appartient au 
parti libéral comme son père, 
ancien député et actuellement 
directeur d’un grand Journal 
de province. Après avoir 
passé bols ans au groupa de 
pressa conservateur Berlingaka 
comme commentateur de s ques- 
tions commerciales, M. Elhman- 
Jensen est entré en 1970 à la 
télévision, où ses commentaires 
sur les questions d’actualité an 
ont vite lait une vedette appré- 
ciée. 

Il quitte raudlovlauel en 1975 
pour Boeraen, r organe de a mi- 
lieux d’affaire s dont il est, pen- 
dant quoique temps, la rédacteur 
en chef. H est élu en 1977 au 
Parlement L’année suivante, il 
est déjà porte-parole de son 
groupe et président de la 
commission parlementaire des 
marchés européens qui s’occupa 
des relations avec la CJEJE. C’est 
un ardent partisan de Fappro- 
tondhsement et du renforoement 
de la coopération entra lea Dix. 

Membre du bureau de FUnton 
Interparlementaire députa 1979, 

Il a écrit une série tf essais 
consacrés aux problèmes du 
monda moderne, notamment les 
Nouveaux Millionnaires, la So- 
ciété dépendants et Menaces 
sur le bien-être. — C. O. 


soucier d'éventuelles hmsK de SL? d ’affa ires manifestent iMAhd hSJr g J** 1 »; 

représailles. Six firmes bï&ni- SÎQ - ^ticSIlbm 

ques sont maintenant sous te coup Particulier, de la «m un bbl! 6 - % 


peines d’amende. 


ïïüarÆ Wsrkï 

Igiïé, pour la trie pétrolière oS* filtre l’inflation. Celles alégè? 


Walter Kide, qui a signé. 1 _ uuu . 

foumitnre d’équipements de lutte controversée, 
contra 1 incendie nour les stations I oîS-T^? e, i 


qui reste très 



S3SS B Sf 1 £?t£ff-£ 

annuel, et ^benf at«mentaidarè toa&Sfftt B % 

Andrew Corporation, sous-traitant un serond bndj^f 4 pr ^ nt f r “te année et à 5%en ia*? 
de Thomson -CÆ J., anl itarars. à .la suite de afin d« iy8 ^- 


&GSSS5? rasjBE 

to potti un peu Pha de i mil- Maires de «ndfim J e22i25 

Iten de livres. Aucune de ces deux oeuoete^a^L dejà ooca Pê d’accepter ^ontaJrei^S®^^ 
sociétés n’utilisa a» an gouvernement restri/*H«r, P «mtairement ces 


américains dans les équipements conr^w? ^ fl avait Au-delà^" ieK nmKiAr*u> x» 

SffvsHTÆ 

qulnae autres Gulgam pour^^. snrtout 

dans te contrat ministère de la 5 ata te constante ^ méraS 
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Le plan de paix arabe de Fès et ses 


répercussions 


An oestre des conversations que doit avoir, ce samedi il 
septembre à l’Elysée, ie président égyptien M. Moubarak avec 
M Mitterrand, le sommet de Fès est élogieusement commenté 
dans le monde arabe, à l'exception de la Libye. M. Yasser Arafat, 
de passage à Alger, a assuré que les résultats de la réunion 
étaient • positifs et importants, surtout dans les difficiles condi- 
tions actuelles ». L'agence officielle syrienne fait état de la 
décision de Beyrouth de mettre fin à la présence des forces de 
Damas au Liban. Elle rappelle que les points de vue syrien et 
irakien à propos de la guerre du Golfe • demeurent radicalement 
différents ». Lie premier ministre tunisien, M. Mzali. se félicite que, 
« pour la première fois, les Arabes soient d’accord sur des propo- 
sitions constructives» et rappelle le rôle de précurseur joué par 
le président Bourguiba. 

Pour le premier vice-premier ministre irakien. M. Taba Yas- 
sine Ramadan. Fès vient d'abriter - l'un des plus riches sommets 
arabes ». An Caire, la radio voit dans le plan de Fès de » nom- 


breux éléments positifs», maïs Invite les auteurs de ce texte à 
• ne pas l'assimiler & un rejet de l'initiative américaine avec 
laquelle il n’est pas en contradiction ». 

• A WASHINGTON, le secrétaire d’Etat, M. George Shultz, 
a rappelé que de profondes divergences subsistaient entre les 
positions arabe et américaine. Il a toutefois ajouté » ■ Si la Ligne 
arabe a vraiment reconnu le droit à l'existence d’Israël, alors 
il s'agit d'une véritable percée. » Selon M. Shultz, rien ne • saurait 
faire dévier le président Reagan des principe de son propre 
plan-, mais «maintenant que le partie ont annoncé leur 
position de départ, le temps est venu de discuter calmement». 

• A MOSCOU, l'agence Tass. s'abstenant de commentaires 
sur le sommet mais s’en prenant aux déclarations du secrétaire 
d'Etat, estime que les Etats-Unis «cherchent à entraîner les 
Arabes dons des conversations futiles dans ie cadre de Camp 
David sous le couvert desquelles Israël pourrait poursuivre ses 
agressions». 


• A PEKIN, r agence Chine nouvelle estime que les Etais 
arabes viennent de prouver leur «capacité & sauvegarder eux- 
mêmes leurs intérêts nationaux » en « renforçant leur unité ». 

• A TEHERAN, le président Khamaneî a assuré que les 

décisions de Fès • visaient à anéantir le mouvement révolution 2 
pair e palestinien ». •“ 

M. Yasser Arafat est attendu à Rome le 15 septembre pour 
y participer â la conférence mondiale de l’union interparlemenf 
taire auprès de laquelle le conseil palestinien a un statut 
d'observateur. Le bureau romain de l’O-LJ*. assure que. à cette 
occasion, U sera reçu en audience privée par le pape et aura un 
entretien avec le président Pertini. Alors que le Vatican, confor- 
mément à sa pratique constante, ne confirmait ni ne démentait 
ce type de rencontre, le président de la République italienne,' 
s’est dit «prêt à recevoir» le chef de FOJLP. — CA.F JL, AJ*. J* 


« Notre premier objectif est de parvenir 
à un état de non-belligérance dans la région » 

déclare le roi Hassan II 

De notre envoyé spécial 


Fès. — « Au Liban, Israël a 
tué Pâme de mimera d’enfants 
et nous paierons, dans les an- 
nées 1990, ce qui a été fait là- 
bas. Le monde arabe, sans 
renoncer à ses droits, a décidé 
d’ouvrir un noue eau registre 
dans V histoire. J’espère que cet 
appel sera entendu. * C’est sur 
cette note d’émotion que le roi 
wnssHTi n a terminé, vendredi 
10 septembre, la conférence de 
presse au cours de laquelle il a 
donné d'utiles précisions sur les 
décisions que viennent de 
prendre les chefs d’Etat arabes. 

a Ce qui - s’est passé à Bey- 
routh, avait-il dit en amorçant 
une conclusion qui semblait sur- 
tout destinée aux Occidentaux, 
est beaucoup plus dramatique 
que nous pouvons le supposer 
parce que dans huit ou dix ans 
nous allons moissonner ce 
gu" Israël aura semé : une vague 
de terrorisme aveugle sans bar- 
rière ni idéologie. » Le roi a 
évoqué de façon pathétique le 
k traumatisme subi par tous ces 
enfants qui n'ont rien fait et 
qui ont vu leurs parents éven- 
trés», tous ces enfante qui c au 
lien de jouer avec des poupées 
et des jouets mécaniques jouent 
avec de mais fusils s. s Je ne 
comprends pas, a-t-il ajouté. 
qtfü n'y ait pas eu dans le 
monde un vaste mouvement de 
solidarité comme pour les petits 
orphelins vietnamiens l » 
Dégageant la philosophie du 
point 7 du a plan de paix 
arabe », qui prévoit que < le 
Conseil de sécurité garantit la 
paix entre tous les Etats de la 
région », le souverain a expliqué 
que son objectif est de mettre 
fin & la. situation de guerre qui 
prévaut depuis 1948. L’établis- 
sement de la paix suppose deux 
étapes. « La première consiste, 
a-t-il dit. à parvenir à un état 
de non-beUlgérance entre les 
Etats de la région don* tes 
frontières d’avant la guerre de 
1967.» La deuxième, celle de la 
reconnaissance (échange d’am- 
relationa commerciales, etc.), 
n’est pas couverte par ce texte, 

Ë rédse le roi. qui ajoute : «Pour 
: moment, a s’agit d’assurer la 
première étape, et cela représen- 
tera déjà un énorme pas vers 
la paix.» 

M. Arafat 

dans la « commisîson 

d'explication» 

Le souverain précise également 
que le Conseil de sécurité a été 
comme garant pour trois 
raisons : 1) U s’agit d’une assem- 
blée restreinte, ce qui lui assurera 
une plus grande efficacité ; S) 11 
comprend cinq membres perma- 
nents et a donc un caractère de 
pérennité ; 8> cela permettra en 
outre d’associer au règlement, en 
plus des Etats-Unis, l’Union so- 
viétique, la France, la Grande- 
Bretagne et la Chine. 

A la question de savoir quels 
sont les atouts du monde arabe 
pour réussir, Hassan H répond : 
« Us sont nombreux. H y a 
d’abord le génocide qui fest pro- 
duit au Liban et qui a débridé 
toutes les censures. Les médias, 
en Amérique, ont été libérés des 
censures sionistes.» Le roi consi- 
dère ensuite qulsraël a * perdu» 
au Liban sa première guerre, 
a militairement, parce qu’il n'a 
pas pu occuper le terrain, mora- 
lement, parce que ce qn’ü a fait 
est inacceptable, politiquement, 

parce que le temps des guerres 
éclairs est révblu b. -Autre atout : 
les Arabes ne se contentent plus 
de demander Févacuation des 
territoires occupés, mais «présen- 
tent un {dan de paix cohérent 
et, pour la première fois, accep- 
tent que la plus haute autorité 
internationale garantisse la co- 
existence pacifique - de tous les 
Etats de la région». 

« Nous avons aussi des moyens 
de pression politiques Qui ne 
sont pas à dédaigner », observe 
le souverain, en soulignant 
qa Israël se peut pas « s’entêter 
éternellement à ' rejeter les réso- 
lutions de VONÜ ». Faisant l’auto- 
critique du monde arabe, il dé- 
clare : « Nous avons souvent 
porté de guerre économique et 


rarement de coopération. Le 
monde en a assez de ce chan- 
tage — Nous disposons d’autres 
moyens. La meilleure des pres- 
sions. c’est la justice.» 

La commission chargée 
d’exposer le plan de paix arabe 
comprendrait sept membres dont 
les noms n’ont pas encore été 
rendus publics. U s’agirait de 
l’Arabie Saoudite, de la Jorda- 
nie, de la Syrie, de l’OJLP., du 
Maroc, de la Tunisie et, enfin, 
de l'Algérie si le président Chadli 
Bendjedid, qui n’a pas assisté 
au sommet, donne son accord. 
Ces membres seront les c hef s 
d’Etats et le président de l'O-LP. 
A la question de savoir ce qui 
se " pasmra.it si les Etats-Unis 
ou tout autre Etat refusaient 
de recevoir M. Yasser Arafat, 
le roi a répondu : «Mous avons 
prévu que cela puisse se produire. 
Cela n’entamerait en rien la 
mission. Les démarches seraient 
faites, la première fois, par l’en- 
semble de la commission, mais, 
par la suite, trois ou quatre 
■membres pourraient poirier au 
nom des sept.» ■ 

En ce qiii concerne le dilierend 
entre la Syrie et l’Irak, le sou- 
verain a souligné le rapproche- 
ment qui s’est produit entre les 
deux pays au cours du sommet 
et a révélé que les présidents 
Hafez El Assad et Saddam Hus- 
sein! se rencontreront dans un 
mois on deux en présence du roi 
Fahd d’Arabie. H s’est, en re- 
vanche, montré discret sur les 
autres décisions qui n’ont pas 
encore été rendues publiques. 

Au sujet du conflit entre l’Irak 
et l’Iran, les chefs d’Etat de la 
région auraient, dit-on ici. décidé 
de prendre des mesures concrètes 
si Téhéran ne répondait pas & 
l’appel du sommet réclamant la 
cessation des hostilités. En effet, 
l’Iran avait réclamé un dédom- 
magement de 100 mllllmb de dol- 
lars et refusé les 25 milliards 
proposés par les pays du Golfe, 
les trouvent ïnsufisants ; ces 
Etats envisageraient de doubler 
cette somme non certes pour la 
proposer à Téhéran, mais pour 
financer une force militaire com- 
mune qui ferait face au régime 
de l’imam Khometny. Par ailleurs, 
pour os qui est de la réintégra- 
tion de l’Egypte dans la famille 
arabe, la solution que proposerait 
la délégation qui devrait se ren- 
dre au Caire serait que le prési- 
dent Moubarak se rallie au plan 
de paix arabe, ce qui supposerait 
qu’il considère les accords de 
Camp David comme étant dé- 
passés. Les chefs d’Etat ne de- 
manderaient plus à l’Egypte de 
rompre avec Israël pour être 
réintégrée. 

Enfin, comme nous 
an roi ce qu'il imaginerait pour 
faire sortir l'O.UA de l’impasse, 
11 a rappelé que ce n'est pas le 
Maroc qui a ai déclenché le cata- 
clysme qui S’est produit en février 
dernier à Addis-Abeba » (l’admis- 
sion de la République arabe 
sahraouie démocratique par le 
ooneeil des ministres comme cin- 
quante et unième membre). Il 
a prôné la convocation . d*un 
sommet extraordinaire et sug- 
géré qu'il se tienne non pas à 
Nairobi en raison de la tentative 
de coup d’Etat qui s’est produite 
récemment dans la capitale té- 
nyaae, mais « dans un pays 
neutre», par exemple «as siège 
de FONTJ à Genève, loin de 
Fatmosphère africaine, qui est 
lourde». 

PAUL B ALT A. 


• M. Nayef Hamatmeh. chef 
du Front démocratique pour la 
libération de la Palestine, l’une 
des composantes de l’OJLP^ a 
déclaré, selon les journaux de 
Beyrouth du 10 septembre : 
« Nous nous regroupons dans la 
vallée de la Beiaa et dans le 
Nord et mènerons une guerre 
pour chaque pouce de terrain 
contre Israël.» Selon les mêmes 
journaux, le chef du FJJJU. 
a tenu ces propos au ca mp pales- 
tinien de Nahr-El-Bared, près de 
Tripoli, au nord du Liban. M_ Ha- 
wstmeh aurait passé la frontière 
syrienne Jeudi et inspecté des 
i ÿyfW.üms palestiniennes dans la 
vallée de la Bekaa et dans le 
nord du Liban. — (AJ*.) 


JÉRUSALEM : une nouvelle déclaration de guerre 


Jérusalem. — « C’est une nou- 
velle déclaration de guerre contre 
Israël a. a déclaré, vendredi 
10 septembre, le ministre des 
affaires étrangères, M. Shamlr , 
confirmant ainsi le t rejet total » 
des conclusions du sommet de Fès 
par le gouvernement Israélien (nos 
dernières éditions du 11 septem- 
bre!. Cette condamnation absolue 
était à prévoir, M. Sbamir. comme 
les autres dirigeants israéliens, 
s’attachant & souligner que rien 
ne peut changer dans la politique 
des pays arabes à l’égard d’Israël. 
«Ce plan traduit la même haine 
d’Israël, a-t-il ajouté; c’est le 
même refrain, mais qui a reçu 
cette fois des encouragements ve- 
nus d’outre - Atlantique. » Cette 
dernière allusion vise le « plan 
Reagan », toi aussi rejeté par 
Jérusalem. 

Insistant sur la détermination 
du gouvernement israélien à ré- 
sister A l’ensemble des initiatives 
diplomatiques actuelles d’où 
qu'elles viennent, M. Shaznir a 
précisé: t Toute tentative de rè- 
glement politique dans la région 
qui n’a pas r approbation d’Israël 
ne vaut rien.» 

Auparavant, le porte-parole du 
minis tère des affaires étrangères 
avait indiqué que les conclusions 
du sommet de Fés. reflétant «te 
position traditionnelle des Ara- 
bes», ne méritaient pas d’être 
m considérées sérieusement », d'au- 
tant que ce nouveau document 
paraît «pire que le plan Fahd». 
Le point de vue du gouvernement 
Israélien, lui non plus, ne varie 
pas puisque, & un an de distance, 
ce sont les mêmes termes qui sont 
employés pour «un projet visant 
à Obtenir la destruction d'Israël 
par étapes». Le porte-parole a. 
d’autre part, observé : « Les Etals 
arabes feraient mieux (rengager 
immédiatement des négociations 
pour la conclusions de traités de 
paix entre chacun d'entre eux et 
Israël.» Là encore, les proposi- 
tions faites par Jérusalem ne 
changent pas au fil des a nnées : 
Israël, à un règlement global, 
préfère des accords séparés. 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux, on fait observer que la 
Ligue arabe, en souhaitant de la 
part du Conseil de sécurité des 
garanties pour les pays du Pro- 
che-Orient, avance une idée Inac- 
ceptable à plus d’un titre, notam- 
ment parce que l’ONU est réso- 
lument hostile à Israël et parce 
que cela suppose que rUJlJBfL 
membre du Conseil de sécurité, 
doit avoir un rôle à jouer dans 
la région. On fait surtout valoir, 
avec une certaine satisfaction, que 
le document publié à 'Fès de re- 
prend pas l'Article du « plan Fahd » 
qui affirmait le «droit» de tous 
lrr Etats de la région à vivre en 
paix, et on eu conclut que ce 
nouveau plan représente une 
k victoire des durs » du camp 
arabe. Cette remarque reflète 
l’inquiétude constante du gou- 
vernement Israélien de voir les 
pays arabes faire, preuve d’une 
réelle modération, qui l'oblige- 
rait à en tenir compte et ren- 
drait plus difficile le maintien 
de sa politique. Les dirigeants 
israéliens sont soulagés, dans la 
mesure où U n’y a pas eu & Fès 
d’ouverture spectaculaire en di- 
rection d'Israël. 


%M. Merr Resenne: une mise 
en scène. — Exposant la position 
de son pays à Radio-Monte-Carlo, 
M_ Meïr Rosenne, ambassadeur 
d'Israël en France, a notamment 
déclaré, vendredi 10 septembre : 
a Si Von veut reconnaître quel- 
qu’un, on dit nous reconnaissons 
l'Etat d’Israël, c’est une phrase 
extrêmement simple (—) Comment 
peut-on considérer les résolutions 
de Fès comme une reconnaissance 
implicite de l'Etat dJsraël, quand 
on vous dit que TOXJ*. est le seul 
représentant des Palestiniens ? 
Est-ce qu’on dit dans ce commu- 
niqué que la charte de POXJ*. 
n’est plus en vigueur ? Et quand 
on vous dit que Jérusalem n’est 
plus la capitale de VEtat d’Israël ? 
n ne faut pas prendre des mises 
en scène pour des réalités poli- 
tiques.» «Si on veut négocier la 

paix avec nous. & ajouté l’ambas- 
sadeur, si on a décidé de ne plus 
vouloir nous liquider, U faut dire 
« nous sommes prêts à entamer 
des négociations de paix avec 
Israël» et je vous garantis r au 
nom du gouvmement israélien , 
que la négociation sera entamée 
tout de suite. » 


De notre correspondant 

Cependant, an craint â Jérusa- 
lem, «mjis l’avouer, que le som- 
met de Fès ne soit qu’un débat 
Alors qu’un haut fonctionnaire 
note que la résolution adoptée 
s n’est quf le vins petit dénomi- 
nateur commun des positions 
divergentes des pays arabes », 
d’autres redoutent que, juste- 
ment cela n’autorise en fait 
les modérés parmi les gouverne- 
ments arabes et FOU?- à mul- 
tiplier les initiatives pour tenter 
de « dreoe venir » les Etats-Unis, 
gagner la compréhension de 
Washington et en conséquence, 
réduire le soutien américain à 
Israël. On note évidonment avec 
regret que les premières réac- 
tions américaines après le som- 
met de Fès sont loin d’être 
négatives, malgré les grandes dif- 
férences existant entre le plan 
de la Ligue arabe et celui du 
président Reagan. On admet que 
le sommet de Fès pourrait mar- 
quer le commen c emen t d’un long 
processus qui pourrait aboutir à 
un isolement complet et sans 
précédent d’Israël, d'autant que 
la réintégration de l’Egypte au 
sein de la majorité du monde 
arabe parut être envisagée, même 
si eUe n’a pas été annoncée clai- 
rement à Fès. 

Espoir en Cisjordanie 

M. Bégin poarra-t-Il faire face 
à un tel mouvement d’encercle- 
ment diplomatique qui a pour 
but de placer Israël en état de 
siège? On continue de penser 
dans son entourage qu’il a les 
moyens de tenir bon, nnbuningnt 
depuis qu'il a déclaré son inten- 
tion de provoquer des élections 
anticipées, et alors que les son- 
dages d’opinion lui accordent, 
ainsi qu’au Likoud, un très net 
avantage. Mais une évolution de 
l’électorat reste possible car une 
nouvelle enquête publiée par le 
quotidien du soir Yediot Aharo- ] 
not, le 10 septembre, indique que, 
si 39 % des personnes Interrogées 
sont favorables à l’annexion de la 
Cisjordanie, un même pourcen- 
tage se prononce pour un « com- 
promis territorial », principe qui 
est défendu par le parti travail- 
liste. 

Dans l'ensemble des milieux 
politiques palestiniens des terri- 
toires occupés, on se montre gé- 
néralement satisfait de l’issue 
du sommet arabe, dans la me- 
sure où le pl a n de Fès et celui 
du président Reagan ne sont pas 
contradictoires. Après un profond 
découragement durant le conflit 
an Liban, l’espoir renaît. On 


estime que, maintenant, il existe 
de sérieuses chances de rompre 
l’alliance entre le sEtats-Unis et 
Israël et d’amener le gouverne- 
ment de Washington à faire 
pression sur le cabinet de M. Bé- 
gin pour au moins mettre un 
frein à la politique de colonisa- 
tion de ce dernier, alors que 
celle-ci parait devoir se dévelop- 
per, puisque l'administration is- 
raélienne vient de faire connaître 
son Intention de prendre le 
contrôle du système d'adduction 
d’eau en Cisjordanie. 

Certains observateurs palesti- 
niens pensent que désormais les 
divergences entre modérés et par- 
tisans de TOLF. vont pouvoir 
s’atténuer. D’ailleurs, M. Elias 
Freij, maire de Bethléem, qui a 
publiquement soutenu l’initiative 
du président Reagan, laisse en- 
tendre que la plupart des autres 
élus de Cisjordanie, même ceux 
considérés comme lés plus extré- 
mistes par les Israéliens, et pour 
cette raison destitués, l'approu- 
vent «an* le dire. M. Freij estime 
qu’une nouvelle période vient de 
s’ouvrir qui offre des perspectives 
aux Palestiniens, au moment où 
ils en avaient le plus besoin. Pré- 
voyant des riî-çrâresrfnns impor- 
tantes dans les territoires occupés 
à propos des derniers événements, 
M. Freij a annulé un voyage à 
Paris, où était prévu un entretien 
avec M. Cheys&on. 

Toutefois, un grand scepticisme 
demeure chez cert ains, fi s’ex- 
prime notamment dana les jour- 
naux arabes de Jérusalem-Est, 
qui reflètent le plus souvent des 
opinions proches de l’OJLP. Ces 
derniers jours, AlFajretAl Chadb 
se sont livrés à de sévères cri- 
tiques contre les dirigeants arabes 
réunis â Fès, leur reprochant leur 
« impuissance » depuis toujours 
et, plus précisément, leur inaction 
durant la guerre au Liban. 

FRANCIS CORNU. 


«OM NE PEUT RECONNAITRE 
L'ÉTAT D'ISRAËL SANS LË 
DÉSIGNER PAR SON NOM » 
déclare 

le grand rabbin de France 

Le grand rabbin de France, 
M. René Sirat, a été reçu, ven- 
dredi 10 septembre, par M Pierre 
Mauroy, auquel il a adressé les 
remerciements de la communauté 
juive pour sa visite de condo- 
léances après l'attentat de la rue 
des Rosiers et sa présence, le 
1. août, à la cérémonie de la 
grande synagogue de la rue de 
la Victoire, à Paris, en mémoire 
des victimes. Le grand rabbin a 
précisé, à sa sortie de l’hôtel 
Matignon, qu’il avait également 
remercié le maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, et qu’il ren- 
dra visite, le 17 septembre, à 
Mgr Lustiger, archevêque de 
Paris. cette même intention. 

A propos du sommet arabe de 
Fès, le grand rabbin s’est inter- 
rogé sur la signification d’une 
« reconnaissance implicite d'Is- 
raël» par les Etats arabes, a Le 
noni d’Israël n'a jamais été pro- 
noncé , fl ne figure pas dans le' 
communiqué, a-t-il souligné Or 
la Bible insiste sur l’importance 
du nom. Désigner Israël par son 
nom est fondamental, sinon Israël 
restera un non-Etat Le fait que 
les Arabes ne prononcent pas le 
nom d’Israël est, hélas ! révé- 
lateur.» 

«Lorsque fai entendu que les 
Etats arabes- étaient prêts à re- 
connaître l’existence d’Israël, mon 
cœur a bondi de joie, a-t-il 
ajouté. J’avais cru que les chefs 
(VEtat arabes allaient renouveler 
le geste historique du président 
Sadate. S'ils reconnaissaient véri- 
tablement l 'Etat d'Israël, un 
grand pas en avant serait fait 
vers la venue du Messie.» 


A Vienne 


Le colonel Kadhafi : échec et haute trahison 


De notre correspondante 


Vienne. — Le colonel Kadhafi 
a fait vendredi une brève escale 
à Vienne pour rencontrer le chan- 
celier autrichien M. Krefesky. 
Venant de Prague et de Varso- 
vie où il s’était rendu en « visite 
officielle d’amitié » (le Monde du 
11 septembre), le président libyen 
a saisi l’occasion d’une confé- 
rence de presse improvisée à l’aé- 
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report de Vienne pour proclamer 
l’« échec du sommet de Fès » 
qu’il avait boycotté, x Israël, a-t-ü 
dit s’opposera à tout règlement 
de paix au Proche-Orient parce’ 
que l’Etat hébreu veut continuer 
la guerre contre les pays arabes 
pour les casser.» 

Le rejet par Israël des réso-! 
luttons adoptées à Fès est. aux 
yeux du colonel Kadhafi, une 
preuve suffisante de l’échec du 
sommet. Le dirigeant libyen, dont 
la position est de plus en plus 
isolée parmi les pays arabes, n'a - 
pas hésité & reprocher à ceux, 
d’entre eux ayant accueilli des 
combattants palestiniens d'avoir- 
commis un «acte de haute tra-> 
Tiison ». 

Le chancelier Kreisky et son 
hôte libyen ont été unanimes à 
souligner « leurs bonnes • rela- 
tions ». Le chancelier a cependant 
admis qu’il n'est pas toujours 
d'accord ave de colonel Kadhafi; 
qui a des « idées révolution- 
naires ». Le dénominateur com J 
mun de cette «amitié» toute 
fraîche — le chancelier avait 
reçu en mars le chef de l’Etat 
libyen en visite officie Ue S 
Vienne, la première qu'il avait 
effectuée en Occident — est In- 
contestablement leur opposition 
farouche au gouvernement Bégin. 

Alignement . ‘ 
sur les pays de l'Est 

La visite faite par le colonel' 
Kadhafi à Vienne, en mais, avait* 
été considérée comme une ten-c 
tative d'ouverture de la Libye 
vers l’Ouest. Cette initiative, est*, 
cependant restée sans suite Après 
le succès des modérés pro-occl-'. 
dentaux au sommet de Fès, 1er 
chef de la révolution libyenne' 
n’a trouvé comme solution def 
rechange qu’un alignement de 
plus en pins marqué sur les posi- 
tions des pays socialistes, y. 
compris & propos de l'Afghan is^ 
tan. Après la Tchécoslovaquie? 
c’est avec la Pologne que Tripoli* 
signera «un trotté d’amitié et dé' 
coopération». — W.B. 
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Chine 


La fin du douzième congrès du P.C. 


». (Suite de ta première pagej - 

*■ On Ignorait notamment stf ce 
serait un organisme réduit, ou, 
tu , contraire, plue étoffé. Or, avec 
‘îeiÆ soixante-douze membres, M 
lépoBd assez mai à la quallOca- 


général Cben-XOten, limogé en 
même temps aua M. Wu De, mais 
qui était déjà réapparu a plu- 
sieurs reprises <sL public, figure 
lui aussi parmi les conseillers. 
Dans ces deux cas^fl. s’agit toute- 
fois davantage dtaie conséquence 


Japon, tempête sur lin 

//. — la cens uré~pnohymé 


Dans un premier article 
(« le Monde » du 11 sep- 
tembre), notre correspon- 
dant à Tokyo a décrit les 
multiples protestations 


■ De notre correspàndcmt 
ROLAND-PIERRE PARINGAÜX 


du , parti libéral démocrate 


tien d?« état-major ». que certains "de leur rétrogradation ancienne. provoquées, A r étranger et -(P J*D-).- .pu Is l’a o cès siôcL an parte 


J > officiais chinois lui - avaient dan- . puisque .rua ~ .c omm e neutre 
née. Lés nouveaux strate du étaient membres du comité cen- 
: , parti lui confient, plus modeste- tral sortent- Les deux autres 
f. ment, un zélé d’« assistant et de personnages du méma groupe, 
i conseil politique » auprès du mtut Wang Dangsing et J1 Deng- 
f»r comité central. kui, disparaissent quant à eux 

: | La première condition requise purement et simplement. 

► , pour y figurer est l’appartenance 

!i Profond remamemenf 

doivent <m ^treavoir •apporté en benne place 

ÏEJ&JZSSSSSS de ta ^SS gaSe ou, en tort 

* * dehors du parti *• dant *•*&** fe profond renma- 

i î -P ‘P ne niement auquel a été soumis le 

. . création de cette c ommi s s lqnétait comité central Celui-ci sera 

: : d ^L P ^ 3 composé pour motié environ (une 

i » comme un moyen éléga nt d e ppntffl fri p sur deux cent dix) de 

' I de^oiront^o^i^^^ ' nouveaux m e mb res, moins d’une 

quinzaine seulement venant eu 

:: sæs ISSiirsr 

» o de cet organisme devait être 

j; sæïlw 

* ’ Jeunes. Sur Si total de quatante- 

deboxs précisément de M. Deng, ^ ministtes, seuls neuf restent 
aucun des m^deKda nouveau comité 
parti na la suivi sur cette voie, centra i œ m* entre parenthèses, 
qui leux appara$ssaA sans doute r^drkbeenœ de M. Geng Biao 
trop comme une voie de garage. tiw*™, œ 

En particulier. ni le maréchal Ye P 1538 etnmge ' 

JVany ing (quatre-vingt-cinq ans), • On relève entre autres les noos 
— qui a mi-même reconnu puttli- de responsables de départements 


queruent son incapacité & assu- 
mer véritable ment ses responsa- 
bilités en Ta.ism> de son âge et 
de sa maladie — ni M. Chen fin 
(soixante-dix-sept ans au moins), 
ni M. L1 ~gfonnten (soixante-dix- 
huit ans) n’ont bougé d’un pouce. 

On pensait pourtant que ces 
hommes, vice-présidents du parti 
comme M. Deng Slaoping, l’ac- 
compagneraient dans la retraite 
dorée qu’il avait imaginée & leur 
intention. la position personnelle 
de ce dernier n'est pas entamée 
et, comme pour bien le montrer, 
les journaux publient ce samedi 
en première page une photogra- 
phie le montrant en train de 
déposer dans l’urne son bulletin 
de vote. SL Deng Xlaoplng sié- 
gera très certainement ou oomrté 
permanent du bureau politique, 
ne serait-ce qu’en sa fonction de 
président de la commission des 
conseillers. Mais la vieille garde, 
et surtout ses éléments les plus 
proches de la tradition maoïste, 
lcd a sans doute opposé une résis- 
tance plus grande que prévu. 

lie moindre étonnement deçà 
cette affaire n’est pas de constater 
que si nombre d’octogénaires ne 
se sont pas laissé écarter du 
comité central, en revanche deux 
de ses membres légèrement {dus 
Jeunes, également titulaires du 
bureau politique, n’y figurait 
plus. . Il s'agit de l’ex-maréchal 
Xn Shiyou (soixante-seize ans), 
qui avait protégé M. Deng Xiao- 
pLog lors de sa disgrâce en 1975. 
mais qui ensuite s’en serait écarté 
et n’était plus très actif politique- 
ment, et surtout M. Geng Biao, 
l’actuel ministre de la défense, 
âgé seulement de soixante-treize, 
ans. 

Ces deux hommes, avec quel- 
ques autres (comme les anciens 
vice-premiers ministres Bo Ylbo 
et Jï Fengfëd, l'idéologue Zhou 
Yang, M. Jlang Hua, ancien pré- 
sident du tau banal qui Jugea la 
«bande des quatre»), se retrou- 
vent dans les rangs des 

Autre surprise : la présence 
parmi ces derniers de M. Wu De, 
ancien maire de Pékin, évincé en 
février 1980 avec les autres mem- 
bres de la «petit bande des qua-. 
fera» Jugée trop maoïste. Le 


économiques, tels MM. Li Dongye 
(84 ans, indnsteie métaEurglque), 
Yang Bo (81 ans, industrie 
légère), U Ximfrig (56 ans, cons- 
feraddon urbaine et rurale), Sun 
Baguons (65 ans, géologie), Mo 
Wenxtang (59 ans. industrie aéro- 
nautique), Zbau Jiannlan (65 an& 
industrie mécanique) et Mme Hao 
Jmnxiu (47 ans, indus tr i e textile). 
H y a donc de ce point de Vue 
un renouvellement des cadres et 
la priorité à l'économie est aJnSt 
soulignée. Mais, d'un antre côté, 
cet état de choses n'est peut-être 
pas vraiment de nature à faefliter. 
la séparation des taches du gou- 
vernement de Celles du parti, 
comme l’intention en avait été 
proclamée. 

- Do mwi nombre de premiers 
secrétaires de province retrouvent 
leur place. L'oie des pins mar- 
quantes exceptions est cefle de 
M. Bal Rubing. responsable nu- 
méro uodu Standong depuis 1975, 
qui siégera désormais parmi les 
conseiller. H y referai vers le pre- 
mier secrétaire de Pékin, M. Dnan 
Jünyl et ceux du Shenxi, du 
Bénaa. du Lîaoning, du Hébel et 
dn Gansu. OfficSlement, ces 
cadres sont toujours en fonction, 
mais leur position dans leur 
région pourrait sortir affaiblie 
de ce congrès. Sî le cas de M. Bai 
Rubbig. l’un des rares rescapés de 
la période maoïste, Ist presque 
clair, les autres, en particulier 
celui de M. Dnan Jonyi, le sont 
beaucoup moins. Ueuns nomina- 
tion* ne remontent, en effet, pour 
la plupart qu’à la fin de 1980 ou 
an début de 1961, voire, pour 
M Feng JîxJn au Gansa, au mois 
de mais demis-. Entrent en 
revanche, dam îe nouveau, comité 
central des hommes considérés 
comme proches dé M. Eh Yao- 
bang, le secrétaire général du 
parti, comme M. Xiang Nan. 
nommé en février 1981 à la tête 
de la province méridionale du 
Fojian et M. Ha QSi, responsa- 
ble depuis le mois de mal du 
département général du comité 
cenfettL M. Yao Guacg, ambassa- 
deur de Chine en France, est l’un 
des rares diplomates 4 siéger aussi 
dans cette instance. 

MANUEL LUCBERT. 


an Japon . même, par les 
tentatives pour .effacer les 
souvenirs des atrocités dont 
furent responsables' tes 'müi- 
• - talres japonais - pendant les 
années 30 et la seconde 
g u e rr e mondiale. H explique 
dans ce second article com- 
ment s’opère cette réécriture 
de l’histoire. 

Tokyo. — ■ Sous FEmpire, et 
jusqu’à la fin de la seconde 
guerre mondiale les manuels sco- 
laires Japonais étaient sélection- 
nés et édités par l’Etat. L’histoire 
était enseignée d*tm point de vue 
mythologique conforme 4 la lé- 
gende d'une rate homogène et 
supérieure, gouvernée paternelle- 
ment depuis des millénaires par 
une Hgrté»» ininterrompue d'em- 
pereurs d’essence divine. « Depuis 
la période Méifi, et Vouoettare du 
Japon, dit le professeur Yama- 
zumi, tout ■ indiquait la volonté 
des autorités de se prémunir 
contre ta subversion dé certaines 
idées occidentales allant à ren- 
contre de ce mythe (~J, rédit 
impérial sur l’éducation, en 1890. 
a renforcé le contrôle des esprits. 
La censure a accompagné ta mon- 
tés du fascisme et du militarisme 
dans les années 20. » 

Au lendemain de la guerre, les 
forces d’oc cu pa ti on . imposèrent. 


do premier ministre d’un ancien 
ministre;: du Cabinet TOJo, 
M_ jugé comme criminel 

de guerre pas les alliés , inflé- 
chirent ce libéralisme. Depuis 
lors, en fonction du rapport de 
forces en vigueur, le contenu des 
manuels a été l’objet «Tune latte 
permanente entre le PX-P- et le 
ministère de l’éducation, d’une 
part, et le P-S- et Nikkyoeo de 
l'autre, oh^ffnn 4 ga- 

gner 4 sa cause une opinion 
publique de plus en plus démo- 
bilisée. chaque <**mp w/w waw t 
l’autre de manipuler les textes & 
des fins idéologiques. Inaccep- 
tables et pernicieuses. On en est 
toujours là. 

Dans cette lutte, le ministère 
dispose d’une arme quasiment 
absolue, quoi qu’il eh dise : la 
censure de facta, sous forme de 
directives dormées pax un comité, 
dont il sélectionne les membres 
et dont tes noms sont gardés 
secrets, pour éviter les cinfloan- 
oes». Cet organisme, mystérique 
et p uissant, fait connaître rés 
avis, conseils et suggestions après 
lecture des manuels soumis à 
I’appixAation officielle par lès 
éditeurs privés. En régie géné- 
rale, ces damiers ne travaillent 
pas 4 perte. Bien su contraire, 
daiw; un pays qui possède le taux 
de scolarité le plus élevé du 


dégager sa regpqnfriMIitfc Pékin 
: 'a' écarté ée subterfuge avec 
- mépris- Lé ministre a éga lem e nt 
affirmé devant la Diète que -te 
système n’avait pas porc but de 
politiser les man uri s scolaires, 
maïs de réévaluer certain s aspects 
du passé et du présent, '.r. 

Cependant, nombre d’auteurs, 
qui ne sont pas tous marqués . & 
gaoiÆe.' ont témoigné défi ioten- - 
tiens politiques énon- 

cées par les oœseurs anohyCnéa 
rrtm .d’entre eux, M. Ienagt, qgl 
avait refusé tTrtitemp&er, a 
Intenté une action en. justioe 
contre l'Etat pour violaiàon 4e la 
liberté d'expression. Son procès 
trnfap depuis plus de quinas à«- 

Le processus de rëecriture ne 
date pas d’hier et ne concerne 
pas seulement l’histôlre. Alnré le. 
Asoftf Shtmhnan écrivalt-fl l’an' 
dernier : « En ce qui concerne . 


,-tfC ; r ... / 

■* ••-On apprenaife même, dans leooo- 
zant de l’été, que la oommiœton 
: ' de ^éducation de la ^vfflértdë 
Nagasaki avait 4«cddé * 

Vta -Primw dans -Certains fnahuelg 

K • Coptes .i®étence« ustx bambarde- 

d ^ Tîzipsh ^ in ^ % 

x»? Tout cc3a tait dire à M- tTco, 
ici* du syndicat Nikkyofco (sept cent 
ixàle adhérent^: c D'année eU 
année le- contrôle s’est aggravé. 
Les révisions de cette année sont 
s » -franchement fascinantes. » Qocfl 
en “ que l'on pense d^m tel . Jugement 
®“" fl est tod&iiabïe .que te 

après sa large victoire .électoral 
qta de- 1980, acce n tue soin virage 4 
ù * droite. Cette orientation est-elle 
tic* irrésistible, et Jusqu’où iront les 
1 14 conservateurs - dans terc . procès- 
>cès em de réhabilitation dn . passé f 
as — H est impassible de le prédire, 

ne mais a est dalr que le rapport 
pte de forcés leur dorme .l’avantage. 
L®.- i.Depats pttts de dis ans. affirme 
M: Sakamoto, pardCesseur de 
[r* sciences politique 4 runtvecsité 


«aeactt politique 4 llmiveisité 
de Tokyo, ta poitttqtus éètmomi-, 
classes tenrmuaes. Je mtft dtTjanan n in J 


Béécritare cinématographique 


ministère a fortemen t conseillé 
V élimination des ■ références ■ & 
^historique de ta Constitution et 
demande que soient, soulignées 
la constitutionnalité, dès forces 
d’autodéfense ainsi -que la ques- 
tien des territoires du Nord (IL 
Le ministère a également imposé 
des révisions rdatioe* . aux droits 
ds Thonane,. à' S énergie nùctèaire 
et à Véoonomie. » 

Peu 4 peu tes références au 
pacifisme, aux droits et libertés 
individuelles, à ta poUutïon. 4 ta 
corruption des mœrcs'liolltiques. 
etc, sont effacées ou estompées 
dans le sens voûte gai lé pouvoir. 


que matérialiste du Japon a fa- 
vorisé ta dèpotitisatkm et empê- 
ch# - Téntèrgenàè de TtomxueB 
valeurs morales. Dans ce vide les 
dirigeants ■ modérés sont placés 
en position de faiblesse face aux 
ultras gtfcf brandissent les valeurs 
du passé. L’opposi tio n n’est plus 
en mesure d équüibrer cette su- 
renchère émotionnelle, s 
Au-delà de l’affaire dre ma- 
nuels d'Msfcoire, et des réactions 
Immédiates qu’elle provoque, créât 
en fait l’Orientation- dre- conseri- 
vateura -Japonais- -qufc- co m pte 
tenu du passé mais -aussi de la 
puiæanoe éoonomlqa» "actutite^ 
suscite -inquiétude et suspicion. 


La fHm Dai Nippon Teikoku 
(f Empire du Japon impérial) . 
fait asHe comble après avoir. 
Buscfté, lors de son lancement 
en août quelques vaguelettes du 
côté des critiques qui ont perçu 
ce .. grand spectacle héroTco- 
mApdramadque noyé de sang et 
d’réu de rose comme une apo- 
logie . du Japon impérialcMninta- 
rista, de ses généraux et de ses 
fantassins. Pékin l’a dénoncé. 
D'autres *« critiques - l’ont en- ■ 
censé et les foules les ont 
écoutés : on attendait pas' moins 
de quatre ' millions de specta- 
teurs dans les deux premiers 
mois. 

Le film est sorti dans plus de 
deux cents cinémas, Q dure 
trois.* bonnes » heures et re- 
trace, sélectivement, la rie de 
Japonais et d'Asiatiques stéréo- 
typés, acteurs os victimes de la 
guerre du Pacifique, de 1941 4 


dans le cadre de la démocratisa- 
tion, un enseignement réaliste de 
l’histoire, mesure nécessaire pour 
briser la mythologie impériale 
et son complément Idéologique 
militariste. La rédaction des ma- 
nuels scolaires fat bientôt in- 
fluencée, sinon monopolisée, par 
le syndicat dre enseignants Nlk- 
kroso, hé au parti socialiste, qui 
fît une large place aux responsa- 
bilités Japonaises dans les hor- 
reurs de la guerre et, phu 
généralement, aux thèmes paci- 
fistes. Le système de «supervi- 
sion* du contenu des manuels 
fut rétabli en 19S2 mais, en tait,' 
la responsabilité du choix fat 
largement laissée aux enseignants 
eux-mêmes' Jusqu’à la seconde 
moitié des années 50. 

A cette époque, le regroupe- 
ment des conservateurs ou sein 


1945. Les Alliés y sont plutôt 
dépeints comme des soudards 
indisciplinés, décadents et four- 
bes. Les crimes de guerre Japo- 
nais sont réduite à des .Incidente 
Isolés, perpétrés par des soldats 
• victimes» du devoir. Le prin- 
cipal responsable, le - général 
Tojo, exécuté par tes Aillés, est 
un superpatriote, bon père, bon 
époux, loyal 4 r empereur et dé- 
chiré en son âme et conscience 
— en larmes même — . 4 l'heure 
de lancer ses avions sur Pearf- 
Harbour, et son pays dans te 
guerre. V " 

Certains' n’ont pas manqué 
d'assimiler Del Nippon Teikoku 
4 une •réécrfture cinématogra- 
phique de l'histoire *. Œuvre 
massive, le film s’inscrit dans 
un genre hier quasiment tabou 
mais aujourd’hui de plus en plus 
populaire : le film de guerre 
japonais. 


monde, ta profession est parti- 
culièrement lucrative. Elle afi- 
mente d’ailleurs généreusement 
tes caisses des partis politiques. 
En cas de « recommandation b 
— h y en. aurait en moyenne 
deux cents pax livre présenté. 
seOrai ta presse japonaise — tes 
éditeurs ont tendance à faire 
pression sur les autetnE pour qu’ils 
modifient leurs textes. 

Les modifications sont alors 
considérées comme s volontaires ». 
fin fonctionnaire du ministère 
affirmait: a La supervision n'est 
pas un acte de censure car rou- 
teur dfun livre non approuvé peut 
le faire publier. » Mais qui pren- 
drait le risque de l'éditer et quel 
professeur le conseillerait à ses 
élèves ? Le ministre de l’éduca- 
tion, M. Ogawa, avait exdpé de 
cette technique pour tenter de 


Ambiguïté 


L’émotion et les passions ^parti- l'édification au pied du mont Fuji 
sanes aidant, peut-être sont-elles (symbole du Japon éternel) d’un 
exagérées : le Japon démocrati- monument commémorant la fan- 
que des armées 80 est loin de dation dé l’Etat colonial Japonais 
ressembler comme dn sosie 'à du Manchoukoo • (nord-est de ta 
celui, militariste et expansion- Chine). Parmi les- promoteurs de 
niste, des aimées 30. H tant cette lnltiatl v e ■ se trouvent 
reconnaître cependant que tout notamment M. K3sM, — ancien 
n’est pas tarions fait offieieBe- mhüstre pendant ta ' gtierre et 
ment pour dissiper de patentes pramier naînistae dans -I’aprèa- 
lnqulét udes. Ltembiguïté, au- guerre — un ancien président. de. 
contraire, les ravi vu. 'Trois niant-- la Chambré- haute, et un ancien 
festatloas récentes; qui ont esa- - directeur de l’Agence de 'défraie 
cerbé les passions, conduisent, en nationale. - •• . : 

effet, 4 ge- poser certaines quês-, ; ; 

tiens tant âles dorment rtmpre&- W . 

si on d’on douWe discours, ffun • 
décalage entre les ponties et les ■ . ‘ ." •' •"• ■■' r : 

actes, ou. 4 tout' te- moins, <Txme ■ (i> La Oanstittmcra. -prise au pied 
passivité ÔranpiicA; - de la lettre,- Interdit toute, recone- 

1» tttotlon des force» armées Japonai- 

Tmjnln, ta convention a nn ue l le na. Baies sont aujourd'hui parmi tas 
<iu Syndicat M t lOB B l des onseï- dit pbu puissantes du tnoudç, mvis 
gnan ts, pioche du PA. a été sabo- ne disposant pas de iterme ato mi- 
tée par les menées t er roristes de que. Las territoires du Nord sont 


' (1) La Oa&Btitutlan, prise au pied 
de la lettre,- Interdit toute, recona- 
ritntlon des forces armées Japonai- 
ses. Baies sont aujourd'hui parmi tas 
dis pins puissantes du monde, mata 
ma disposant pas - de T'arme atoml- 


quatre - vingt - un groupuscutes ‘ïuatoe- fias' occupées pasf les Soviêri- 
d’extr&ne droite. Sous ta pression 

rf’ÆriK nmiMmrMtM Ta nwtrin Ao monalaie. us Japon rIb en réclament 

» *? Les eonssrvsteiixs staffoi- 

s n>m p ar a, près oe HagasaJo. a cànt de ortatelitaer' ta Ttat.ifmari^mw 
refusé de mettre . une' Balte de. autour de ee thftmê. 
réunion 4 la disposltian des délé- 
gués. Ceux-ci ont dû suivre leurs — 

propres débats 4 ta tâévisioii. à 
partir de ctaq hôtels différents. - -» V 

sans oser en sortir. La violation AratlCfll 

du droit de réunion et ta pasti- • ■ 

vitê des autorités ont été dénon- 
cées à cette occasion. - ■ 

A ta mi -août, le PJ1D. ayant XAÏflfi 

accru sa pression pour un réta- 

lHUf 

Yasukuni. haut-lieu du mfiita- . ■ 

risme de l’avant-guene, te pre- . . . 

mte ministre et les membres du |JK FAfTHUK ( 

cabinet sY ant rendus en raid- ^ • rMLllvnj l 

fiant, porc la première fois, de « (niiT ICC 

préciser s’ils le faisaient 4 titre ■ , M - Arr 

privé ou officiel fie Monde du ncDilT 1 

17 août) alors que ta Constitu- ' •'CDU* fl 

MIB 11 PALAIS 

de fonas étal* en coure pour SSL?" rffïï. F 


Afghonistan 
Selon 1 

m ancien haut fonctionnaire 

DES FACTIONS COMMUNISTES 
3 SONT AFFRONTEES 
DÉBUT AOUT 

DANS il PALAIS PRÉSIDENTIEL 


Thaïlande 

PERSONNALITÉ CONTROVERSÉE 

Le général Arthrt Kamfang-Ek 
est nommé à la tête de Tannée de terre 

De notre correspondant 


A TRAVERS LE MONDE 


« . Bangkok. — Le général Arthit 
■' '. TCami Mrtk assistant au oom- 
V. mandant en chef de Parafe de 
r ■ terre, a été nommé, vendredi 
*.* 20 septembre, «’nmmânA ft.n fr en 
>* chef de cette dernière. H aura 
1 comme adjoint le général Sueb 
t Akranukrah, qui occupait Jos- 
i - qu*aJors le poste d’adjoint au chef 
, - d’état-major. Ce remaniement 
>■ de la hante hiérarchie 

i* militaire intervient vingt-quatre 
« ) heures seulement après l’explosion 
t, d’une bombe 4 l'extérieur des 
a ■ hûtiments du ministère de Je 
ü défense nationale (Je Monde du 
t* 11 septembre). 

1* Le général Arthit, Agé de cin- 
i quante-aept ans» pourra demeurer 
;. en fonctions pendant trois ans 
s avant d’être atteint par la limite 
r t d’âge. En proCtera-tdJ pour conso- 
' * aider son pouvoir ? Il est certain, 
' 4 en tout cas, que ses ambitions ne 
*' s’arrêtent pas 4 cette nomination 
V sans surprise. Dans le &stème 
i'. politique Jusqu’alors en rigueur. 
t • raccès an commandement en chef 
7« de l'armée de terre ouvrait ta 
« ‘ -vote aux plus hautes responsabl- 
ï\ Etés gouvernementales. «Pour- 
quoi tenteraHe de devenir pre- 
*1-. m er, ministre? déclarait récem- 


ment le nouveau promu, n vfy 
en a pas de meilleur que le géné- 
ral Prem TinsulartomL'» 

B reste 4 savoir si ta promotion 
fulgurante du général Arthit —4 
la veille de la tentative de coup 
d’Etat du 1* avril 1981. qu’il 
contribua 4 mettre en échec, il 
était seulement adjoint au com- 
mandant de ta 2* région militaire 
— ne risque pas de créer de 
graves tensions parmi ses pairs 
qui lui reprochent d’« être monté 
trop haut et trop vite b. Depuis 
plusieurs mon, le nouveau com- 
mandant en chef tente d’occuper 
te terrain politique. Ne l’a-t'cn 
pas vu se mêler de dossiers qui 
ne relevaient pas directement de 
sa compétence, notamment arbi- 
trer de» conflits sociaux ? Tout 
récemment, il s’était prononcé 
pour un contrôle Plus strict des 
activités des correspondante 
étrangers en Thaïlande. 

Sa nomination, 4 la fin dn mois 
d’août dernier, comme président 
dn conseil d'administration de 
l’Organisation dn téléphone de 
Thaïlande avait suzpris plus d’un 
observateur. 

JACQUES DE PARRIN. 


Arabie Saoudite 

i MANIFESTATION IRA- 
. 20BNNE AU PELERINAGE. — 
La police saoudienne a dispersé 
vendredi 10 septembre, 4 Mé- 
dine, un défilé de plusieurs 
centaines de pèlerins iraniens. 
Cette manifestation, intitulée 
«défilé de l’unité», était or- 
ganisée par le responsable des 
pèlerins iraniens, l’hodjatoles- 
tam Moussavi Khoeiniha. H 
avait décidé de la maintenir 
en dépit d’une demande d’an- 
nulation des autorités saou- 
diennes, Mercredi 8 septembre 
déjà, également 4 Médine où 
se déroule actuellement une 
partie des cérémonies du pèle- 
rinage qui doit fruaito» pgnar 
La Mecque, une manifestation 
de pèlerins iraniens avait été 
dispersée par ta poUce. — 
(ASPJ 

Espagne 

M. LAVILLA sera tête de liste 
de l’actuel parti gouvernemen- 
tal aux élections du 28 octobre. 
Président du Congrès sortant, 
M. Landelioo LavïDa dirige 
l’unirai du centre démocrati- 
que depuis juillet. Cette déci- 
sion, confirmée le vendredi 
10 septembre 4 Madrid par 
l'exécutif de 1TJ.C.D, confirme 
l’efTeoement de r&ctueï chef dn 


gouvernement, M. CeSvo Sotelo, 
qui s’était montré partisan 
d’une entente avec L AUlanoe 
populaire, ta formation conser- 
vatrice de M. Praaa. Un tel 
accord a été rejeté, le 7, par 
tes instances dirigeantes de 
IU.CD. D'autre part, une oou- 
veBe formation participera 4 
ta ca mp agne électorale ; le 
parti porc le rétablissement et 
l’unification communiste. Le 
PJR.U.C, pro-soviétique, pro- 
fesse un communisme ortho- 
doxe s'opposant 4 l’euro-com- 
m un lame du F.CJL de 
M. Santiago CarHkx Ce nou- 
veau mouvement compterait 
déjà, srion son fondateur, 
M. Francisco Garcda Salve, 
5 000 mflltasrts, dont 60 % pro- 
venant du P.CJ5. — (AJFPJ. 

Iran 

MEHDI GTT.AN T. ] e troisième 
fils de MoHamtûlj Gilani, Im- 
portant juge des trlhnnan» 
islamiques, a été arrêté ou tué 
par les forces iraniennes de 
sécurité kns d'affrontements 
entre oes dernières et les 
moudjahidin du peuple inter- 
venus récemment 4 Téhéran, 
a affirmé cette organisation 
dans un communiqué diffusé 
par sa direction en exil à Paris. 
Deux autres fils dn juge Gi- 
tan!, Ea&em et Jafar, tous deux 


membres des moudjahidin ent- 
êté tués fi y a environ six 
semaines. 1 

I LE CONSEIL DES MINIS- 
TRES IRANIEN a décidé de 
remettre, dans les deux mois 4 
venir, la direction de l'In sti t ut 
Goethe de Téhéran au minis- 
tère de l’orientation islamique, 
en raison de «Fa ttltude hostile 
et incorrecte du g ouver ne m ent 
allemand à V égard des étu- 
diants iraniens en RP h. », a 
annoncé, le jeudi 9 septembre, 
Radio-Téhéran. — (APPJ 

Roumanie 

LIMOGEAGE DU MINISTRE 
DU TO URISME ET DES 
SPORTS. — M. Ion Tador. 
ministre roumain du tourisme 
et des sports, a. été libéré de 
ses fonctions et remplacé par 
M. montas Gavrïîescu, a 
annoncé, vendredi 10 septem- 
bre, l’agence Agerpres. L'agence 
ne précisé pas ré M. Trader, 
qui avait pris ta direction du 
département du tourisme fi y 
a quelques mois seulement, a 

— (aÏF-jV à m etrtre P 00 ® 6 - 

[Ce pourrait «t» la pmoléxe 
réaction tonmahi* à PalSatao 
Tanase. Le frire de M. «Z», 
l'agent roumain repenti, est on 
sportif de haut niveau qui a jra 
gagner la France avant que toute 
PUatotre ne fut rendue publique,] 


Uhe fusfitade . entre factkms 
rivales du parti populaire démo- 
cratique (PJ*DÂ, communiste) 
a fait au début d'août, « an moins 
sks morts et de nombreux 
blessés b, dans l'enceinte du 
palais présidentiel 4 Kaboul, a 
révélé vendredi 10 septembre 4 
Islamabad le colonel HablbuHah 
Hldayat, ancien porte-parole dit 
premier ministre afgHan Haut— 
fonctionnaire ■ depuis 1967 et 
membre clandestin du parti lela- 
ndque Hfghi Kiami depuis une 
dizaine d'années,- soupçonné par 
la police, fl a fui Kaboul le 
18 août a gagné Je Pakistan le’ 
- 5 septembre. 

Selon son témoignage, ta fusfi- 
tade a opposé les partisans de ta 
facfecu Parcham, fidèle an prési- 
dent Babrak Karma! 4 ceux dn 
génfeal Gui Aqa, de la faction. 
Khalq, qui venait d’être limogé de 
son poste de responsable dn bu- 
reau des affaires politiques au 
ministère de ta défense (le Monde 
dn 5 août). Les autorités ont ob- 
servé un mutisme complet sur 
cette affaire et l'enterrement des 
victimes a eu lieu de nuit 
M. Hldayat a cependant dé- 
menti les rumeurs selon lesquelles 
M- Kazmal aurait été bteæe. ZI a 
£' 8Ut ^®P® r t déclaré que ta situa- 
tion . militaire s’étalt dégradée, y 
compris à Kaboul, où' tfo accro- 

S52? 8 Jteu w presque 

chaque nuit». Enfin b a affiimé 
que le premlrâr ministre Sultan 
Ali Keshtmand, s’employait 4 
recruter le’ plus grand nombre 
possible de fidèles au sein dm 
services gouvernementaux pour 
renforcer sa position. 

Far ailleurs, à Moscou, les dis- 
cussions portant- sur l'Afgha- 
nistan entre Pakistanais et 
Soriétiques sa sont achevées ven- 
dredi, sans que tes deux parties 
a on ^ « changement 
jojtda&icntal 2 de le m a g posUicosfi 
respectives. — (AJPJP^ a3?J 
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LES TRAVAUX DU COMITÉ DIRECTEUR DU P.S. 


‘M. Jospin invite les socialistes 
à la « mobilisation » 


* Lg comité directeur du PS. fat réuni samedi 11 septembre 
[Paris. Les travaux, qui devaient s’achever dimanche , ont été ouverts 
' par M. Jean Poperen, secrétaire national à Ta coordination, qui 
présenté le rapport d’activité du secrétariat, puis par intervention 
’ du premier secrétaire. M. Lionel Jospin. Trois commissions devaient 
• se réunir samedi après-midi sur les thèmes suivants: poU tique 
‘-économique et sociale; prépara ti on des élections municipales; cam- 
pagne Pactton que Je PJS. a décidé de Tancer pour «réussir le redres- 
sement économique > et « faire recaler les Inégalités a (le Monde du 
ZÎ septembre J». 


, Dans son rapport d'activité, 
: ml jean Poperen a analysé révo- 
lution de la situation politique 
pendant l’été.- 

- .« Nous abordons cette rentrée 
dans un climat de moindre ten- 
sion et, par rapport aux initia- 
tives gouoernemeatoZea, de pbu 
grande compréhension que ce 
■que nous avons connu ü ÿ a 
quelques semaines », a-t-il dé- 
clare. 

■ =>« Nous avons eu un moment 
é&fficüe. reconnaît ML Poperen. 
Les indécisions et les attitudes 
qui, sur des sujets importants, 

■ mt pu apparaître comme n’étant 

■ jTa s parfaitement cohérentes, 
comme, par exemple, sur le sta- 
tut des grandes métropoles, ont 
provoqué des interrogations et, 
parfois, un certain malaise dans 
l’opinion. L’annonce des mesures 
de blocage et d’un dispositif éco- 
nomique rigoureux n 1 étaient pas 
de nature à provoquer V eupho- 
rie. r-J 

■ rs> En ce moment de dure néces- 
sité, les socialistes ont pris, en 
ce qui les concerne, toutes leurs 
responsabilités ; considérant sa 
réelle cohérence, ü$ ont assumé 

.l’ensemble du dispositif. Us ont 
■soutenu Te blocage des revenus, 
en même temps que celui des 
prix, dès Tors que Von ne pouvait 
raisonnablement Obtenir l’un sans 
Vautre. Pas plus que pour d’au- 
tres, ce n’était famé pour noua, 
principal parti des travailleurs, 
de la classe ouvrière, de soutenir 

■ rç blocage des revenus, donc des 
’.sqlatres. Nous sommes confiants 

- qu’on nous saura gré d’avoir 
' cçoisi non la voie de la facilité. 

mais celle du combat contre les 
difficultés. » 

■Evoquant la campagne d'action 
destinée à « créer un grand mou- 
vement d’accompagnement popu- 
laire à la politique socialiste », 
-M. Poperen a ajouté : s Les lignes 
■dfaction sont claires : réussir le 
redressement d’une économie af- 
faiblie par ja crise et la gestion 
de la droite; faire reculer les 
inégalités. H vi V a pas lieu d’en 
changer, bien au contraire. De 
certains côtés, on a pu nous 
■suggérer, ces dernières semaines, 
de diversifier nos objectifs d'ac- 
tion. Au palier où nous sommes 
-parvenus grâce au vote des lois 
A»toux. il panât difficile, à court 
terme, de privilégier de nouvelles 
réformes dans l’organisation dès 
rapports sociaux à F entreprise 
et celle du temps de travail. Si 
nous voulons tout faire tout de 
suite, nous échouerons sur ?es- 
sentiel : faire reculer Tin fiction, 

’ faire reculer les inégalités. C’est 
‘ là-dessus que se joue le succès 
dà notre entreprise, c’est là-des - 
sùs gjTU se joue maintenant.» 

■ - Volonté el volontarisme 

Pour sa part, M. Lionel Jospin 
a Insisté sur la nécessité de 
mobiliser les militants socialistes 
et, au-delà, une opinion publique 
qui lui parait «hésitante». La 
relative modération des parte- 
naires économiques et sociaux 
lui semble de nature à faciliter 
.]& «rentrée», alors que les trois 
mois qui viennent seront déci- 
sifs pour la politique économique 
et- sociale du gouvernement. 

* ML Jospin soutient la thèse 
sâon laquelle 11 n’y a paa « tour- 


Au Navre, ML Antoine Ru- 
fenacht CRJP-R.), ancien secré- 
taire d’Etat, ancien député, 
odnsefller général a Indiqué, ven- 
dredi 10 septembre, qu'il conduira 
'aux prochaines municipales, une 
liste s de toutes les femmes de 
Tepposttion ». M. Rufenacht, de 
la liste d'union de la majorité, 
en mars 1977, s’était alors opposé, 
«ans succès, à la liste d'union 
de la gauche, conduite par 
M: André Duroméa (F.C.), dé- 
j)utê, maire sortant. Ce d er nier 
déjà manifesté l'intention de 
etiOiciter le renouvellement de 
Son mandat. 

'm if- Jean-Marie DaüLet, 
DIEU?, de la Manche, a 
lté, mercredi 8 septembre, 
d’une réunion, à Rome, de 
commission « sécurité et 
défense » du Parti populaire 
européen et de l'Union euro- 
péenne des démocrates-chré- 
tiens, un projet de résolution du 
■Ï5ÏSB. tendant à créer un 
£opseil européen de sécurité. 
-M. Daillet a précisé : « Ce 

'conseil réunirait périodiquement, 
sur z es questions de sécurité et 
âë défense, les chefs d’Etat et 
dûs gouvernement des pagsmem- 
•ÿfês, assistés de leurs ministres 
dè la défense et des affaires 
étrangères ainsi que d’experts 
-7-J. Un secrétariat permanent 
assurerait la préparation des 
dossiers.» 



rumt» dans 1 a politique de la 
gauche, mais seulement « ajus- 
tement ». réponse à une néces- 
sité économique. Le premier 
secrétaire du P -S. se félicite que 
l’action engagée c exprime une 
volonté» (mesures en faveur de 
la recherche, des investis- 
sements, etc.) et se réjouit, de ce 
point de vue, de son caractère 
« volontariste ». H répond ainsi 
Implicitement aux déclarations 
de M. Michel Rocard selon les- 
quelles le volontarisme est par- 
fois « Ze pire ennemi de la 
volonté » (le Monde du 
10 septembre). 

Le premier secrétaire du PJ3. 
a évoqué ensuite le risque de la 
récession économique et les 
conséquences qu’une telle réces- 
sion aurait sur l’emploi. H in- 
siste sur la nécessité de ne pas 
s’installer dégrada- 
tion du pouvoir d'achat de la 
grande masse des salariés et 
réaffirme la volonté des socia- 
listes d’exiger qu’une politique 
d’effort et de rigueur soit 
accompagnée d’an souci de jus- 
tice sociale. 

Dans oes conditions la mobili- 
sation du parti socialiste lui pa- 
rait e décisive» pour le pays et 
aussi importante dans la perspec- 
tive dés élections municipales de 
mains prochain. Le comité direc- 
teur sera suivi des journées par- 
lementaires des 16 et 17 septem- 
bre et relayé par trois réunions 
de conférences nationales (entre- 
prises à la fin septembre, jeunes 
a la mi-octobre, agricole en no- 
vembre). Deux week-ends de mobi- 
lisation seront organisés en octo- 
bre sur l’ensemble du territoire. 
M. Jospin j participera, notam- 
ment les 9 et 10 octobre la 
région Midi-Pyrénées. Trois dé- 
pliants sur la «bataille écono- 
mique», le bilan social de la 

£ uche, le logement et le cadre 
vie seront diffusés à plusieurs 
minions d’exemplaires. Le PR. 
éditera use affiche sur le thème : 
«L’effort de tous». 


La situation en Nouvelle-Calédonie après la réélection de M. Lafleur 


Un 


toujours préeàire 


Nouméa. — L’incontestable victoire 
remportée le 5 septembre par M. Jacques 
Laflenr, député BJP-R. et président du 
Rassemblement pour la Calédonie -dans 
la République QLP-CJBJ , dans la 
deuxième circonscription de la Nouvelle- 
Calédonie — où il avait provoqué, en 
démissionnant de son mandat renouvelé 
en juta 1981, une élection législative 
partielle {«le Monde» du 7 septembre), — 
aorart-elle une influence sur la politique 


L'analyse du scrutin du 5 sep- 
tembre montre que, dans la 
deuxième circonscription, l’élec- 
torat centriste a, pour une bonne 
part, désavoué ses Sus en appor- 
tant ses voix à M, Lafieur. Aesu- 
démenfc, il n'a pas pour autant 
plébiscité un candidat qui, par 
sa situation de fortune person- 
nelle, ne saurait incarner le 
«Caldoche» ordinaire, qu'il soit 
de Nouméa ou de la brousse. Mais 
il s'est, à coup sûr, déclaré contre 
la politique gouvernementale en- 
treprise dans le territoire et 
peut-être aussi, d’une façon plus 
générale, contre cette « expé- 
rience socialiste s dont Jacques 
Chirac était venu spécialement 
lui dire pis que pendre. 

En tout cas, une dissolution de 
P Assemblée territoriale, suivie de 
nouvelles élections favorables au 
RFjCR, aurait pour effet second 
d’entraîner la constitution d’un 
nouveau oonseil de gouvernement 
où cette formation dominerait 
aussi, alors que depuis l’alllaace 
de la fjï-S_c. avec les indépen- 
dantistes, ces derniers y occupent 
aujourdhoi cinq sièges sur sept, 
ce qui a de quoi ulcérer, assuré- 
ment, des giens qui se considèrent 
comme majoritaires dans le ter- 
ritoire. 

H ne faut pourtant pas rêver. 
D’abord parce que 1e haut 
commissaire du gouvernement, 
M. Christian Nocd, avec l’aval 
de Paris, entend poursuivre plus 
que j amabt sa mfad on réforma- 
trice, sans laquelle, estime- t-fL on 
retomberait très rapidement dans 
une radicalisation des positions 
mélanésiennes et européennes : 
« Je ne comprends pas, ajoute-t-il. 
que Ton puisse dire que les résul- 
tats de cette Section partielle 
signifient une opposition ï la 
politique du gouvernement. Car, 
si Ton à bien écouté M. Chirac’ Uti 
aussi s’est dédoré partisan de 
réformes profondes, qufeOes 
soient sociales, ctàtureHés au fon- 
cières, ainsi que dm élargisse- 
ment du statut. Sur ce chapitre 
fondamental fl y a donc un 
consensus. 

» Comment, du reste, pourrait- 
on parler de fraternité, de ooexis- 


de réforme engagée par voie d’ordon- 
nance dans ce te r ritoi re d’ontre-mer? 

Cétait évidemment l'objectif du. leader 
du &JP.CR. D’ores et déjà, invoquant le 
nombre de voix obtenues pal* celui qui, 
avec le soutien de MM. Jacques Chirac 
et Bernard Pons, en appelait au principe 
dé démocratie, un comité de liaison pour 
la défense des institutions réclame la 
dissolution de T Assemblée territorial i». et 
des élections anticipées. 


De notre envoyé spécial 


Alt vu du: résultat dejcBmauehe dbcv 
nier, ce serait évidemment, pou* , le 
RP.CH, une bonne façon de redevenir 
majoritaire & bd smd dama ce parlement 
local «V depiti?: Janvier dernier, 9 se 
trouve isolé ea raison du « lâchage * des 
conseillera centristes _ de la Fédération 
poux une nouvelle société, calédo n i e nne 
rFJSLS.CJ qui ont- choisi de* faire, un bout 
de chemin avec le Front indépendant 
tiste. ' 


tence, si ceux qui détiennent fd 
Ta pZtu grande part des richesses 
n’admettent pas de les partager 
avec ceux qtd en sont démunis, 
qu’as soient blancs ou noirs ? Car, 


même vu des Canaques venir 
s’établir à l'ouest «fans on lotisse- 
ment récent créé dans la com- 
mune. comme on a va des «brous- 
sortis » européens bien contents 


P exercice du pouvoir? Four le 
marnes, paxeffie éventualité n’eet 
présentée que comme telle. Offi- 
ciellement, on continue de Jouer 
le jeu, mais en précisant quH mè. 
sera peut-être pas facile de faire 
oublier dans la brousse ce senti- 
ment de rupture et l’exlstenoe 


dans bien des cas, le broussard de pouvoir vendre «x territoire dêaanhais. à Ntemiéa d’un front 


européen de Ttntèrieur n’est pas 
mieux loti que le Mélanésien. 
Cette élection n’a toujours pas- 
permis de dégager pour ceux-là 
des propositions devenir. » 

«Une rupture» 

De son côté, la FJLS.Cs tout 
en admettant que ses électeurs, 
auxquels elle avàJt demandé de 
S'abstenir, ne l'ont pas suivie, 
n'entend pas changer d’attitude. 
Elle peut considérer, en effet, que, 
à long terme, sa position sera en 
fin de compte payante. Elle pense 
toujours avoir été réaliste en 
rompant la coalition qui, dans le 
cadre de la majorité nationale 
antérieure au 10 mal 1981, rouis- 
sait au RJP.CJR. Les élus indé- 
pendantistes ont pris, dans la ges- 
tion des affaires du territoire, une 
place prépondérante, mate, du 
même coup, ne seront-ils pas 
conduite à pins de réalisme, ce 
réalisme qui s'impose, en général, 
le plus souvent lorsque Ton est 
confronté & des responsabilités 
rteQes ? 

la F JTLS.C, qui n'approuve pas, 
dans son principe, le recours aux 
ordonnances pour la mlae en 
application des réformes décidées 
par Parte, en admet toutefois le 
contenu et considère elle aussi, 
comme M- Nncci. qu’il fallait agir 
vite pour sortir des tensions qui, 
notamment du côté de Canala, le 
fief indépendantiste le plus dur, 
avaient fait sortir les fusils après 
l'assassinat de Pierre Dedercq, en 
septembre 1981. 

Aujourd'hui, Canala, comme le 
reste de l’intérieur, est calma. 
Mélanésiens et « Caldoches » sa- 
vent d’ailleurs qu'lis ont des 
besoins réciproques et que vivre 
ensemble est une réalité aussi bien 
du présent que de r&venit. On & 


des tenus qu’ils n’abandonnent 
pas sen timentalement de gaieté 
de cceur 7n«.te que personne d'au- 
tre ne voudrait racheter car déjà 
on certain nombre d’entre eux ont 
cherché à vendre. Les Européens 
de la brousse ont, au reste, été 
suffisamment irrités . d'entendre, 
durant la campagne électorale, 
Nouméa faire autant de bruit sur 
une - réforme foncière qui ne 
concerne paa les habitants de la 
capitale. 

Four leur paît, les indépendan- 
tistes, représentes A l’Assemblée 
territoriale, ont aujourd'hui ce 
même souci de calme. Et c’est 
peut-être surtout pour en assu- 
rer le maintien que ML Jean- 
Marie TJHjoou, .vfae-préskient du 
Conseil de gouvernement, a pu 
parier d’horïam M pour Undé- 
pendance. Le langage que l’on 
tient sur le devant de la scène 
parait essentfeHement destiné & 
une «base» qu’H faut dissuader 
des tentations extrêmes, n n’em- 
pêche qu’à l’Union calédonienne, 
principale formation du Front - 
indépendantiste, n o mbre ux suit 
ceux qui ont fait du scrutin de 
dimanche une analyse pessimiste. 
« Chez nous, disent ceux-là, le 
résultat à été d’abord ressenti 
comme une rupture entre Kandks 
et non-Kandks, ce qui est regret- 
table, car notre politique voûtait 
être celle de la main tendue. Il 
va être bien difficile maintenant 
de pouvoir la maintenir. Nous 
avons le sentiment que ceux qUi 
ont voté se sont motos p romancés 
pour AT. Laflenr que . contre . les 
Mélanésiens.» 

Est-ce à dire que le Front indé- 
pendantiste pourrait, en réplique, 
abandonner les instances territo- 
riales pour revenir à une oppo- 
sition sur le terrain dont certains 
des siens estiment qu'efie lui rap- 
porterait largement autant que 


Le P.C.F. et la gauche 


(Suite de ta première page.) 

En d’autres rames, les votes d’sviik 
mai et de Juin 1981 exprimaient ie 
rejet des politiques de droite, pré- 
conisées par MM. Valéry Giscard 
(TEataing et Jacques Chine, mais 
non i 'adhésion à des objectifs réelle- 
ment opposés A ceux qui avaient 
été poursuivis sous le . précédent 
septennat 

Cette analyse de la victoire de 
M. Mitterrand et de celle du parti 
socialiste Jette la suspicion sur l'ac- 
tion du nouveau pouvoir et assura 
en même temps, une perspective aux 
communistes. Ceux-ci doivent agir 
pour faire progresser, au gouverne- 
ment, dans la majorité et auprès de 
l’opinion, la recherche d' issues à la 
crise, qui rejoignent la volonté de 
rupture radicale, avec l’ordre éco- 
nomique et social, dont se réclame 
le P.C.F. Or, observe Mme Fran cette 
Lazard, membre du bureau politique, 
dans le numéro de septembre des 
Cahiers du communisme, « rien n' In- 
dique, à cet égard, des progrès s/gnf- 
ticatifs m. 

Les communistes ne considèrent 
donc pas les symptômes de mécon- 
tentement appann lors des élections 
cantonales de mars dernier et enre- 
gistrés de nouveau par les récents 
sondages, comme révélateurs d'un 
état d’esprit favorable aux critiquée 
qu'ils pourraient développer contre 
l’action du gouvernement. Encourager 
ce mécontentement aurait pour effet, 
au contraire, d’affaiblir, avec l'au- 
dience de la gauche en général, celle 
du P.CF. Aussi tes communistes 
s'emploient-ils A défendre te poli- 
tique menée en France, en soulignant 
qu’elle se compara . avantageusement 
A celles que pratiquent ou que 
subissent lés paya voisina. 

Cette ligne de conduite s'expliqua, 
évidemment, par rapproche des 
élections municipales, te P.CJr. sa- 
chant qu'il n'a de chances de sau- 
vegarder ressentie! des positions 
acquises II y e six ans' qu'en s’effor- ■ 
çant de préserver te crédit de la 
gaucho et en dirigeant ses attaques 
contre les tentatives de l'opposition 
pour entamer, en mars prochain, la 
reconquête du pouvoir « é la base 
Le campagne des élections canto- 
nales, caractérisée par le souci de 
se démarquer légèrement du P-S- — 
le P.CJF. voulant apparaîtra, en quel- 
que sorts, comme « le parti qui voue 


en propose plus*, — avait produit 
des résultats décevants et Instructifa 
Pour tes élections municipales, les 
communistes entendant se présenter 
comme le parti de la fidélité A l'en- 
gagement pris lorsqu'ils avalent 
appelé A voter pour M. Mitterrand, 
te 10 mai 1881. 

Remise en qmstwn 

D’autres raisons rendent compte 
de ce comportement Elles tiennent 
A la remise en question, Imposée par 
les faite, de certaines conceptions 
propres aux communistes. La tenta- 
tive de modernisation du paftl 
symbolisée par le congrès de fé- 
vrier 1878, l’échec du printemps 1981 
et la situation nouvelle devant la- 
quelle le P.C.F. se trouve placé, 
depuis un an et demi, comme toutes 
les autres formations politiques, 
conjuguent, ici, leurs effets, dans le 
sens d’une réévaluation de certaines 
réalités et de certains concepts. La 
prudence est de mise, cachant com- 
bien l'idéologie, dans l’univers 
communiste, peut ee révéler malléa- 
ble et soumise A la loi de l’oppor- 
tunité, mais II n’en est pas moins 
vrai que, dans plusieurs domaines, 
l'heure est, au P.C.F., A la critique 
des comportements passés, tenus 
pour responsables des reculs de 
l'influence du parti. 

Il en est ainsi de tout ce qui 
concerne te gestion. Les efforts des 
responsables communistes pour pro- 


pie, a manqué, n y a dix ans, le 
coche de la formation permanente, 
en s’en détournant, au motif qu’etie 
aurait été vouée b n'ètre que te 
canal de diffusion des conceptions 
patronales. La défense de * nou- 
veaux critères de gestion », relevant 
d’une logique différents de celle du 
libéralisme, témoigne, comme la pré- 
paration d 1 » assises nationales » sur 
l'éducation pour la mois prochain, 
d'une volonté d’entraîner les com- 
munistes à sa saisir de problèmes, 
dont ils avalent appris A subordon- 
ner la solution A la conquête du 
pouvoir politique. 

Cette approche nouvelle transpa- 
raît dans (a façon dont la C.G.T. 
définit sa position pdr rapport A ta 
politique de M. Mauroy. Le gou- 
vernement est Invité A ne paa ■ se 
braquer sur le blocage des salaires », 
A ne pas considérer qu’il détient IA. 
avec le blocage des prix, le seul 
remède A l’Inflation, et A demeurer 
ouvert A d’autres méthodes, dont les 
travailleurs sont incités A démontrer 
J'crffi cacité. Le thème de la lutte 
contre la vie chère, comme celui de 
la reconquête du marché Intérieur, 
offre aux communistes te possibilité 
de campagnes populaires (ce dont les 
socialistes commencent A s'aviser, 
pour ce qui est du second de ces 
thèmes), en même temps que d'ini- 
tiatives susceptibles de les faire 
apparaître comme des artisans effi- 
caces du changement 


maie - dans tes masses », et que 
c'est parmi elfes que te P.C.F. doit 
s'efforcer, * sur chaque question, 
de créer, sans attendre, les condi- 
tions d’une action gouvernementale 
juste et efficace, conforme aux enga- 
gements de la gauche ». 

M. Damette va même assez loin, 
puisqu'il affirme que « toute orien- 
tation anti-crise a une portée révolu- 
tionnaire -, ce qui permettrait 
d'avaliser bien des politiques diffé- 
rentes de cdle que M. Marchais 
avait préconisée pendant sa cam- 
pagne électorale, U y a moins de 
deux ans. 

Ce souci du P.C.F. de s'inscrire 
dans les perspectives ouvertes par 
la victoire de la gauche peut inciter 
certains A étendre ce parti-pris de 
réalisme A des domaines où II n’est 
pas de misa. Ainsi l’hebdomadaire 
Révolution a-MI fait droit dans un 
éditorial anonyme, A quelques évi- 
dences relatives A la situation en 
Pologne, en qualifiant de - coup de 
force • l’action du général Jaruzelski, 
en décembre dernier, et en repro- 
chant au parti polonais de n* avoir 
mis en œuvra « aucune des grandes 
réformes dont {IQ ne cessa de parier 
depuis août 1980 • (le Monde du 
4 septembre). M. Marchais a répété, 
pour sa part que des réformes sont 
« Indispensables », mais il a attribué 
1a responsabilité des derniers événe- 
ments A ceux qui recherchant * les 
heurts, les affrontements, les confron- 
tations », c’est-à-dire à 


mouvoir ildôe que les salariés pbu- [- x»-» çjictai-Hamacraffl r Humanité 

vent et doivent disputer ce terrain U SOCtaMefflOCrate -_/« mdrémstes 


disputer 

au patronat visent A désigner un 
champ d’action aux militants, celui 
de te - contestation pure leur étant 
aujourd'hui fermé, mais ils procèdent 
aussi, de la définition d'une stratégie 
et d’une analyse plus générale des 
possibilités de transformation sociale 
dans la France des année» 80. If. en 
est de même de l'Importance donnée 
A la question de la formation, celle 
des militants communistes (voir le 
Monda 'daté 5-6 septembre), maïs 
aussi, de façon plus globale, celte 
que dispense la société, A l'école, 
d’uns part, et A travers la formation 
professionnelle d’autre part 
Dans cas deux domaines, c'est 
l'attitude traditionnelle des commu- 
nistes qui est en causa, mais aussi 
celle du mouvement syndical qu'lis 
Influencent On estime, aujourd'hui, 
au P.CLfv, que la C.G.T.. par exem- 


Les responsables communistes 
volent des raisons de privilégier cette 
ligne d’action dans certains aspects de 
l'évolution de la politique gouverne- 
mentale, depuis un an. Ainsi M. Félix 
Damette, membre du comité central, 
Boulfgne-t-jl, dans les Cahiers du 
communisme, fe fait que V» hégémo- 
nisme insolent de Reagan pousse [te 
pouvoir] A défendra plus fermement 
les positions de fa France ». Il 
estima que » /a qualité de r action 
gouvernementale » souffre du « dé- 
séquilibre », au sein de la gauche, 
en faveur du P.S., mais H observe 
avec satisfaction que celui-ci • com- 
mença à mesurer le caractère aulct- 
(faire qu’aurait une politique d'étouf- 
fement du parti communiste ». U 
souligne que, - pour f essentiel, fe 
danger social-démocrate ne ee situe 
pas au niveau du gouvernement », 


de Solidarité » (le Monde du 7 sep- 
tembre). 

De ce côté-là, donc rien de 
changé, il resta que, pendant une 
semaine, les lecteurs de Révolution 
ont eu sous les yeux une analyse des 
événements de Pologne opposée A 
celle de f Humanité et sensiblement 
différente de oeHe du secrétaire 
générai. Au mois de mal, tore de 1a 
guerre des Malouînea, M. Charles 
Fttarman, ministre des transports et 
membre du secrétariat du comité 
central du P.C.F., avait critiqué 
publiquement la façon dont te quoti- 
dien de son parti commentait ee 
conflit La « nouvelle pratique poli- 
tique », recommandée aux militants 
communistes par les dirigeante du 
parti, réserve-t-elle aux uns et aux au- 
tres d’autres surprises de ce genre ? 

PATRICK JARftEAU. 


déclaré antfanébutéelen même si 
certahxs de ceux qui ont contri- 
bué à le QonBtUuer ont. pu dire, 
ici ou là, on constatant l'ampleur 
dé leur victoire, que c’était en 
fait m i malheur». - - - 

tedHudellefroid 

IL Lafteur peut-il prendre le 
risque de rompre on- équfUbze 
aussi précaire ? R s’en défend et 
parle, lui aussi, dans sa lettre de 
remerciement aux électeurs, de 
«notre volonté dé vivre en paix 
et en kartnonie r dans 2a - tolé- 
rance, VamtHé et la dignité », 
wok: vole baeelùe d’avenir qtfll 
pro pos e «a tone ceux qui le 
sotmaitënt, - dans le püù large 
esprit dfauverture et de : dia- 
logue». 

Dans don bureau de Nouméa, 
-fl expücite cependant davantage. 

: Lea xéfortnea 7 H leur a toujours, 
personnellement, donné son ac- 
cord. datte la mesure où elles ne 
créent pas de problèmes majeurs 
entre les communautés. Mais, 
poux lui,' te gouvernement actuel 
va « créer une tension entre Euro- 
péen s et Mélanésiens, car, sur 
cinquante mille Mélanésiens , le 
peux vous assurer, dit-il. que 
vingt mille -ne : partagent pas 
ToptnUm des indépendantistes». 

Du cour le députe réélu souffle 
alternativement le chaud et le 
.froid. Le froid : ,« Le dialogue, 
selon MM. Nucci et EmmanuéUi, 
ça consiste à être soumis à leurs 
vues. Je suis ainsi fait que Je 
n 'accepte pas la soumission. » Le 
Chaud eOhf fe n’ai jamais cru. 
que le fait d’être réélu résoudrait 
tout Mais peut-être ai-le main- 
tenant une chance d’être reçu 
par Ze président de la Républi- 
que.» Le froid è nouveau : 
cAvec le contenu de Tordonnance 
foncière, or w ft coup sfir au 
drame entre Mélanésiens. Rendre 
Tes terres aux clans, c'est vite dit 
Mais depuis cent cinquante ans. 
Iss gens se sont mélangés. Beau- 
coup sont incapables de retrou- 
ver Torlgine du clan, et ce sera 
une source de difficultés grave». 
Alors, va-t-on accepter de mfen- 
tendre un tout petit peu?» Il 
dit encore : «Que les indépen- 
dantistes soient au pouvoir au - 
jounThui, c’en une bonne chose, 
mais ça n’enlève rien à leur 
option, qui reste Tindépendanee 
.canaque, donc raciste, et ça, çe 
ne pourra jamais marcher.» 

Pourtant, s'il répète que la 
réforme foncière du gouverne- 
ment risque de «faire couler le 
sang», fl laisse finalement la 
porte ouverte en ajoutant : 
«Mais, je suis convaincu qufü f 
a dés solutions et qu'on peut 
Crouoer un compromis.» 

Dans la limpidité du printemps 
ausfcraü, A 20000 kilométrée d’une 
ZrEanœ dont il ee sent méconnu, 
le « Caillou » — ainsi que tes 
«Caldoches» appellent leur île 
— hésite encore entre la raison 
et la passion. 

jean-marc theolleyre. 


Bep i à Iti pée 

M. STIRN SOUHAITE 
QUE L'OPPOSITION Aiï 
IM « LANGAGE CONSTRUCTIF > 

M. Olivier Stim, vice-président 
du parti radical, a été reçu, ven- 
dredi matin 10 septembre, pen- 
dant plus d’une heure, par le 
président de la. République. A sa 
sortie de l’Elysée, fl a aæiEtè 
qu'il était venu voir le chef de 
l'Etat «en tant qwhomme poli- 
lique de l'opposition mais ffune 
opposition constructive a « Une 
opposition qui n’est pas systéma- 
tiquement hostile sur vous les 
sujets, et qui, dans ta forme, a 
le respect de ce qui est fait par 
le pouvoir et de ta libre dise tm~ 
«fende oequi est fait», a précisé 
bbl «tan. 

Coton-dateur du Lien, qui se 
to* 6 te «PôZe réformiste » de 
l'opposition (le Monde du 13 tufl- 
tet), le député du Calvados a 
tenu à affirmer qu’a n'avait pas 
l’intention de se rapprocher du 
gouvernement socialiste. «Je suis 
de lopposiuon et -je ne compte 
pas en sortir, mais fe crois qu’elle 
doit avoir un langage constructif 
et dJaloguer avec le président de 
Ta République», a-t-il déclaré. D 
a ajouté qu’fl avait «déjà voté 
un certain nombre de frojwg pro- 
Posés par le gou ve rnement» et 
qirH ïns c arriverait d'en, voter 
d’autre s ». 
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LA FIN DU CONGRÈS DE PARIS 


MÉDECINE 


Les mille et une manières de maltraiter I enfance 


Le quatrième congrès interna- 
tional sur les enfants maltraités 
et négligés, qni s'est achevé le 
10 septembre, à Boris, n’a pas 
dévié de Bon thème : c Les enfants 
victimes de mauvais traitements 
rinm les institutions et dans la 
société». H ne s'agissait pas 
d'étudier, comme ce fut le cas 
à Genève, Londres ou Amsterdam, 
les violences iaterfamiiiales, les 
bourreaux d’enfants et leurs petits 
mar tyrs, sujets dramatiques mais 
très souvent abordés depots une 
quïozainfi d’années. Même l’af- 
faire de David, mis au placard par 
sa mère et son beau-père, n'aura 
pas entraîné le congrès dans la 
tentation de relancer cet aspect 
tout aussi grave maie plus rassu- 
rant. Au contraire, ils ont exposé, 
parié et reparié, enfoncé le clou 
de la violence dans les institu- 
tions, et des mauvais traitements 
que les systèmes sociaux, les 
/ymiitittTK économiques, infligent 
aux enfants dans Ve monde. Ils 
ont échangé leurs informations, 
leurs propositions avec d'autant 
plus de sincérité et de rigueur 
qu'ils étalent pour la plupart — 
un millier environ — des 
a professionnels» de l'enfance et 
souvent eux-mêmes membres 
d’institutions. 

Le congrès ayant pris conscience 
que, jusqu’à présent, les mauvais 
parents avaient eu bon dos. il 
n'eut pas trop de quatre Jours 
de débats passionnés pour dénon- 
cer les autres abus, les autres dra- 
mes, les atteintes à l'enfance 
dans oes établissements où on 
place les enfants pour, en prin- 
cipe. les mettre à l’abri. Les repré- 
sentants des pays du tiers-monde 
s'en tinrent aux violences exer- 
cées par la société. Ainsi. 
Wrm» Usha Nakiu, de Bombay, a 
parlé du travail des enfants en 
Inde. Us représentent 6% de la 
main-d’œuvre globale du pays et 
travaillait quinze heures par Jour 
pour des salaires ne dépassant pas 
l'équivalent de 10 dollars par 
mens. 

Beaucoup sont malades, bronchi- 
teux, tuberculeux, asthmatiques, 
mais surtout ils n’ont plus leur 
mentalité d'enfants et s'identi- 
fient an mande des adultes. Us 
ont de pauvres ambitions : pos- 


séder un jour un atelier de répa- 
ration mécanique comme celui 
dans lequel on les exploite. Us 
ont très peu de relations avec Je 
monde extérieur. Us ne font que 
travailler et dormir. 

Mme Aima de Ruiz, de la Répu- 
blique dominicaine, dépeint à 
son tour la vie des enfants de son 
pays. «Le rôle de notre institu- 
tion est. dit-elle, de leur donner 
une vraie vie d’enfants ». car fis 
n'ont ni jeux ni rêves. L’extrême 
pauvreté les pousse à des actes 
violents qui cachent les carences 
structurelles de la société. Parmi 
les enfants recueillis dans l'ins- 
titution de Mme Ruiz, 77 % sont 
analphabètes et 51 % souffrent de 
maladies intestinales dues à la 
malnutrition. Ce 6ont là des 
sociétés pauvres mais en paix. 
D’autres Etats font la guerre et 
les enfants sont leurs victimes de 
choix. 

L'alibi 

Une femme racontera à la tri- 
bune la vie des enfante iraniens. 
L’enrégîmentement, l'ordre de 
dénonoer leurs parents à l'école, 
les fillettes mariées dès l’âge de 
neuf ans. les petits prisonniers 
qui doivent f usill er leurs cama- 
rades pour sauver leur vie... Plus 
encore, les guerres horrifient les 
enfanta. M. Bo Carlsson, média- 
teur des enfants en Suède, rap- 
pela que. depuis 1945, U y a eu 
cent quarante guerres sur la pla- 
nète. Une nouvelle tous les six 
mois. Quatre mille cinq cents 
enfants viennent de mourir an 
Liban. Chaque année, douze mil- 
lions d’enfants ne survivent pas 
à la maladie. Un soldât pour deux 
cent cinquante personnes, dans 
le monde. Un médecin pour trois 
mille cinq cents. Puis, le média- 
teur racontera la guerre civile en 
Irlande, les enfants enfermés 
dam des organisations para-mili- 
taires qui apprennent à tirer au 
fusil et qui, pour avoir dénoncé à 
dix am, peuvent être punis à la 
perceuse d'un trou dans la rotule. 

En Angleterre, comme l’a 
confirmé M. Peter Neweü. d’une 
institution d’aide à l'enfance de 
Londres, des enfante qui ne sont 
pas des délinquants mais seule- 


ment «placés», vivent dans des 
établissements équipés de cham- 
bres de sûreté où Us peuvent res- 
ter enfermés plusieurs jours. Us 
n’ont, c’est le règle m e n t, aucun 
droit à ouvrir leur courrier et 
rien ne doit leur appartenir. En 
France, des institutions « dévian- 
tes» ont pu sévir et sévissent 
encore, où les enfants sont battus, 
au -delà de tout règlement. 

Mais il n’y a pas que les coups 
et les blessures physique. Le doc- 
teur Pierre S trous s’ètalt étendu 
sut les violences moins apparentes 
faites aux nourrissons quand les 
mères ont eu des grossesses à 
problèmes psychologiques. A cel- 
les Infligées aux prématurés dans 
les hôpitaux, trop longtemps arra- 
chés à leurs parents. A l’a hospi- 
talisme» en générai. M. Jean- 
Claude Xuereb. président de 
l’Association française des magis- 
trats de la jeunesse, parlera à 
son tour des Institutions h reje- 
tantes » qte sont brutales parce 
qu’eties refusent des adolescents 
déjà en situation d’échec, et des 
Institutions ac accaparantes » cel- 
les-là. qui veulent retenir les 
« cas » Intéressants et qui aggra- 
vent ainsi les difficultés. 

Tous, à un moment ou à un 
autre ont dénoncé l'alibi de l’a in- 
féré* de Ventant » si souvent mis 
en avant pour expliquer des pra- 
tiques condamnables. Ici. au nom 
d’une morale égalitaire, les pen- 
sionnaires seront en uniforme. Là, 
au nom d'une hygiène imaginaire, 
on les empêchera de parler à 
table. IA enfin, par bonne morale 
sexuelle, on Interdira aux filles 
de s’asseoir sur des radiateurs. 
Le docteur Michel Soulé. du 
Copes, qui s'interroge sur la 
notion de « placement ou non 
placement », renverra le congrès 
à sa propre Image, car une mire 
en garde s’impose pour que tous 
ces discours ne soient pas oubliés 
et que soit changé le sort de tout 
enfant qui souffre. U est para- 
doxal, a dit M. Soulé, que nous 
ayons envie de nous occuper des 
enfants des autres. Cela doit 
recéler un plaisir profond. 
Méfions-nous de ce plaisir, trop 
souvent nous voulons être te 
s parent idéal *— 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


les Animateurs d’une école de langues a paris 

SE DÉFENDENT D’ÊTRE UÉS AUX BRIGADES ROUGES 


Hypérion et l'< hystérie » 


La «serpent da mer» Hypé- 
rioa (1) reparaît Cet ïnstthit de 
langues fondé eu 1978 sous le 
nom d’Agora, et sllué aujourd’hui 
quai de la Tournelle, à Paris, 
est de nouveau accusé par la 
presse RaBeùne d’être le repaire 
français des Brigades rouges. 
Vendredi . matin 10 septembre, 
une douzaine de personnes du 
parti ouvrier européen, branche 
fr ançaise d’un groupe Interna- 
tional aux thèses souvent pro- 
ches de rextrSme droite, sont 
venues, pancartes à r appui, pour 
demander la • fermeture d e 
■m FA3.C. du terrorisme », dé- 
fendre cette thèse devant Fécole 
élis même. 

Déjà, en 1979, au moment de 
l’affaire Moro, (a presse Ita- 
lienne avait évoqué ta « piste 
française » et mis en cause 
Hypérion. Ces accusations 
n'avalent pas été reprise» par 
la Justice. La poiloe française 
avait cependant enquêté à l'Ins- 
titut. La ministère de l'intérieur 
de l'époque, peu suspect d’une 
quelconque complaisance envers 
l'extrême gauche Italienne, dont 
sont Issus tes fondateurs (THy- 
périon. avait conclu que rien ne 
pouvait leur être reproché. Mais 
tout se passe en Italie comme 
si, périodiquement H fallait 
trouver un « cerveau • des Bri- 
gades rouges . opérant & r étran- 
ger. C'est évidemment confor- 
table et, actuellement, U ne 
saurait être qu'à Paris. 

Las trois -fondateurs dHypé- 
rion, MM. Giçvannl Mullnarts, 
trente-six ans, Corrado Simloni, 
quarante-huit . ans, et Duccio 
Berio. trente-quatre arts, ont 
évidemment le tort d’avoir connu 
Ranato Curcfo. le créateur des 
Brigades rouges. Comme tant 
d’autres, après avoir étudié à 
l' université de Trente, Ils ont, 
A Milan, de 1968 à 1970. milité 
bu sein de la gauche esctre- 
pariementaire Italienne. Ha fai- 
saient partie — comme Rensto 
Curcio — de SInfstra profetarla 
(gauche prolétarienne. 
'.En.1970,. Ha ont. cessé toute 
activité -politique. « Noua étions 
plus intéressés par an projet 
communautaire at culturel - ex- 
plique M. Simloni. qui se 
réclame d'Emmanuel Mou nier et 
du personnalisme. 

Cette rupture avec la politique 
n’était pas évidente, pour un 
magistrat de Milan, le. Juge 


Amati, qui les poursuit en 1972 
pour constitution de bande armée 
et tentative de subversion. En 
1976, ils bénéficieront d’un non- 
lieu les disculpent. C'est cette 
aruiée-là qu'ils décident de venir 
en France, « pour des raisons 
culturelles , précise M. Berio, 
perce qu'en Italie nous 6Uone 
entravée dans notre recherche ». 
« Nous sommes venus à plu- 
sieurs, mec on mode de vie 
communautaire ; nous étions en- 
eembte depuis las années 70. 
c’est peut-être cela qui a semblé 
suspect en Italie », ajoute 
M. Simloni. qui dit ne plus com- 
prendre ce qui se passe. 

Jusqu'en 1979, en effet, Hypé- 
rion a vécu dans une totale 
quiétude. Ses membres étalent, 
an France, en situation régu- 
lière avec un permis de séjour 
de cinq ans (renouvelé depuis 
pour dix ans). Après l'agitation 
de 1979 (te Monde du 28 avril 
1979). ils avaient retrouvé leur 
tranquillité. M. Berio avait quitté 
Hypérion pour as consacrer plus 
particuliérement eu théâtre — 
dont H s’occupait déjà à TJns- 
titut, — les deux autres conti- 
nuant à te diriger. 

Ita comité de «mtiea 

-Au début de 1662, M. Muli- 
oaris est allé rendre visite à sa 
famille en Italie, à Udine. 11 a 
été arrêté le 3 février. Il est 
détenu depuis, accusé notam- 
ment te trafic d’armes au Proche- 
Orient et de formation -de ter- 
roristes. -Voilà' de nouveau les 
trois hommes confrontés & une 
aventure politique qu’ils disent 
avoir abandonnée il y a douze 
ans, d'autant que MM- Berio et 
Simloni se sentent eux aussi 
menacés par un mandat d’arrêt 
délivré en Italie, en Juin, 
plued - 

Très affecté par l'arrestation' 
de M. Mullnarts, M. Simloni sem- 
ble plongé dane un mauvais 
lève, «ff ÿ a une personne 
complètement Innocenté qui est 
en prison depuis des «note, ac- 
cusée de choses épouvantables, 
explique-t-il à propos de son 
amL Dans toutes ces histoires 
de terrorisme, il y a une hystérie. 
La. personne n’est plus recon- 
nue, la présomption d’innocence 
n'existe plus.» * Noire cas est 
un peu particulier, ajoute ML SJ- 
. mionL Les autres personnes 
recherchées par la police Ita- 


lienne sont des militants qui ont 
rompu avec une ligne politique. 
Nous, c’est par rapport à V acti- 
vité politique elle-même que 
nous avons pris nos distances; 
et il y a des années. U y a 
quelque chose que le ne com- 
prends pas. Peut-être s‘aglt-il 
de pécher très, très large, comme 
le lait l'ordinateur allemand avec 
ses quatre millions de personnes 
fichées ... » 

En France, le cas de M. MuB- 
naris a suscité la constitution 
d’un comité de soutien, eur l'Ini- 
tiative de MM. Daniel Mayer, 
président de la Fédération Inter- 
nationale des droits de l’hom- 
me, Jean-Marte Domenach. an- 
cien directeur de la revue 
«Esprit», et de l'abbé Pierre. 
m Giovanni MulanarJs est victime 
d'une erreur tragique. Indiquent- 
ils dans leur appel. Après sa 
participation è la contestation 
des années 63-70, // s’est exilé 
en France et a rejoint quelques 
amis italiens et français engagés 
dans une recherche communau- 
taire au sein de fécote de lan- 
gues Hypérion. Celte école est 
peu à peu devenue pour quel- 
que» esprits Imaginants le •re- 
paire du grand Vieux », te • cer- 
veau des Brigades rouges », et 
pour finir le » centre du terro- 
risme international », accusations 
grossièrement mensongères (—) 
toute forme de- violence, toute 
approbation directe ou Indirecte 
du terrorisme, ont été formelle- 
ment écartées par Varutl Muti- 
nerie et ses amis fondateurs de 
f école Hypérion, ceci pour des 
raisons à la fois philosophiques, 
morales et politiques, clairement 
exposées dans des textes. Ces 
écrits témoignent d'une volonté 
de créer un nouveau type de vie 
communautaire fondée sur le 
dialogue et le respect des per- 
sonnes. » ' 

Ces personnalités demandent 
à être rejointes pour réagir 
contre » cette compagne de 
calomnies, d'insinuations et de 
mensonges (~) cette tentative 
d'intimidation' lourde de consé- 
quences pour nos droits et 
libertés ». 

JOSYANE SAYIGNEAU. 


(1) Bans la mythologie, Hypé- 
rion était le cochar «T Apollon. 
Hypérion. est assGl le titre d'une 
œuvre d’HBldaHIn. dont IL Cox- 
rado simloni a fait une traduc- 
tion. 


Forces et faiblesses de L épidémiologie française 


Talloires (Haute-Savoie). — Est- il possible 
de mener une politique de santé publique 
cohérente et globale sans disposeur des données 
de base sur lesquelles reposent la morbidité et 
la mortalité d'une population? A l'évidence, 
non. Or la France dispose à cet égard d’une 
somme d'atouts considérables et d'une para- 
doxale faiblesse. Des atouts qui tiennent à son 
histoire et au foisonnement d'initiatives qui 
ont vu le jour depuis plusieurs décennies en 
matière de santé publique. Une faiblesse qui 
résulte de l’încordïnation des structures et an 
manque de cohérence qui ont présidé à la 
naissance de l'épidémiologie française. 


Tel était le thème du cinquième séminaire 
Yves-Biraud U) organisé à Talloires (Haute- 
Savoie). sous l'égide de l'Ecole nationale 
de la santé publique (Rennes), de la Fonda- 
tion Marcel Mërienx (Lyon) et de l'université 
Tufts (Medford, Massachusetts) les 6 et 7 sep- 
tembre. Médecins et administra te ors ne sept 
pas pour autant pessimistes i l'épidémiologie 
moderne devrait pouvoir connaître en France, 
compte tenu des infrastructures actuelles, im 
développement considérable. A la condition 
qu'elle évite Je double écueil de la dispersion 
et du jacobinisme. 


De tous temps médecins et 
responsables adjninistratifst on 
tenté d'identifier l’agent causal 
des épidémies. La dé m a r che était 
ardue tant qu’aucun phénomène 
explicatif n'apparaissait claire- 
ment, et que la recherche ne pou- 
vait procéder que de constatations 
empiriques. Ainsi, entre 1848 et 
1864. le Britannique John Show, 
répertoriant les cas de choléra 
lors de plusieurs épidémies qui 
avaient éclaté à Londres, puis 
comparant les taux de mortalité 
des divers quartiers de la capi- 
tale. avslt-11 constaté que la 
malad ie frappait bien davantage 
les riverains d’un secteur tins 
pollué de la Tamise. 

Ainsi le Hongrois Samuel weiss 
mit-il en évidence, avant d'en 
connaî tre le mécanisme, les Infec- 
tions mortelles propagées dans les 
maternités par— le personnel des 
maternités qui procédait à des 
accouchements sans s’être désin- 
fecté les mains. , 

La véritable naissance de l’épi- 
démiologie ne pouvait venir que 
des découvertes de Pasteur : enfin 
un agent causal un microbe, 
était identifié, donc l’origine des 
maladies les plus meurtrières 
décelée Médecins et administra- 
teurs donnent alors une impul- 
sion sans précédent à ce qui 
devait devenir l’« hygiénisme » : 
l’épidémiologie, étude de6 mala- 
dies infectieuses, transmissibles, 
prend corps, étayée par des fon- 
dements scientifiques Incontesté- 1 
blés. Le microbe, le virus, la bac- " 
térie, le parasite est l’agent 
ca usal, identifiable, de maladies 
restées longtemps mystérieuses. 
Atngi l’épidémiologie devient-elle 
l'héritière directe de la micro- 
biologie. D’autant qu'à l’identifi- 
cation des causes devait s'ajouter 
la découverte d’une prévention 
possible — la vaccination — puis 
d’armes thérapeutiques offensives, 
directes et efficaces : les sulfa- 
mides et les antibiotiques. 

De oes découvertes et de leurs 
applications. de6 progrès géné- 
raux de l’« hygiène » dans les 
paj6 industrialisés devait résul- 
ter une chute massive de l'inci- 
dence des maladies infectieuses. 
D'où le déclin, par contrecoup, 
de l'étude et du recensement des 
épidémies, et de la arainte de 


JUSTICE 


Affaire Scafzone 


DÉCISION LE 15 SEPTEMBRE 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a décidé, 
vendredi 10 septembre, qu’elle ne 
se prononcerait que le 15 sur la 
demande de mise m liberté de 
M. Oreste Scalzone, trente-cinq 
ans, ancien dirigeant de j 'extrême 
ganebe italienne dont lTbaLie 
réclame l’extradition. M. Scalaone 
a été arrêté à Paris, où 8 résidait 
légalement, le 29 août. Les auto- 
rités de son pays recensent de 
trois tentatives d’homicide volon- 
taire et de divers délits. 

l£k demande de mise en liberté 
de M. ScaZsoae a été pl aidée à 

buis dos pendant pins d'une 
heure trente par ses défenseurs, 
M*» Jean -Pierre Mignard, Francis 
Taitgen et Bertrand Domenach. 
En audience publique où le pré- 
sident, U. Jacques Seguin, a indi- 
qué que les pièces transmises par 
l’Italie étalent déjà arrivées à 
Paris et seraient traduites très 
rapidement, U* Domenacb a 
déposé des conclusions deman- 
dant a que soit versé au dossier 
extradttionnel le dossier adminis- 
tratif de M . Oreste Scalsone cons- 
titué par les services compétents 
du ministère de Vtntêrieur ». 

Le président n’a pas exclu que 
l’on puisse commencer l’examen 
au fond, dès l'audience du 15 sep- 
tembre du cas de M. Scalzone 
qui a désigné deux nouveaux 
avocats. M*" Georges Klejman et 
Jean-Denis Bredin. 


FAITS DIVERS 


• Après la ftutüade de la rue 
de Lyon, à Paris, l’un des pas- 
sants bissés le 10 septembre, par 
an homme qtd a vraisemblable- 
ment agi en état de démence (le 
Monde d u U . septembre) est dé- 
cédé. On Ignore soi identité. Le 
meurtrier, Claude Basset, âgé de 
quarante ara, habitant & NeuiHy, 
est un repris de Justice qui était 
serti de prison le 13 juillet après 
avoir purgé une partie de la peine 
à laque Me U avait été condamné, 
en février 1980, pour «tris qua- 
lifiés et vols*. 


De notre envoyée spéciale 

leur résurgence. L'épidémiologie 
— du moins celle des maladies 
infectieuses — souffrit donc sin- 
gulièrement en France des pro- 
grès généraux de la santé publi- 
que. Fallait-il pour autant renon- 
cer & l’étude statistique des cas 
de mortalité, de morbidité, au 
recensement des affections non 
transmissibles, des maladies dégé- 
nératives, génétiques, métabo- 
liques, nsychiatriques ? 

A cette question, les respon- 
sables de la santé publique répon- 
dirent par la négative, en parti- 
culier dons les pays anglo-saxons. 
Le courant de recherche y fut 
même assez radicalement inversé 
et l’essentiel de l’effort axé sur 
les maladies dites «de àvilisa.- 
tion » telles que les affections car- 
diovasculaires, le cancer, nombre 
de maladies dégénératives ou liées 
à l'environnement Ainsi fût 
entreprise, après la seconde 
guerre mondiale, aux Etats-Unis, 
une étude de très, vaste ampleur 
sur les causes des maladies coro- 
nariennes. L'enquête dite « de 
Framingham», qui devait per- 
mettre la mise en évidence des 
facteurs de risque majeur des 
affections cardiovasculaires, est 
restée un modèle du genre. • 

Le foisonnement 
dans le désordre 

Aujourd’hui, les Etats-UnSs dis- 
posent avec le Center far 
Dlse&se Cantrol (CD.C.), établi 
à Atlanta en Géorgie, d’un ins- 
t nanent Inégalé dans le monde 
d’évaluation epidânlolt^i que : un 
établissement fédéral, hiérarchisé, 
pyramidal, qui rassemble une 
somme considérable de données 
sur les maladies, transmissibles 
ou non, présentes sur le territoire 
américain et dans de nombreux 
pays du monde. La Grande-Bre- 
tagne s’est dotée d’une structure 
liée eu système national de santé, 
à l'égard duqueL-eBe a cependant 
préservé une relative autonomie 
et dont î’efficaoité est indiscutée. 

En France, les structures de 
l'épidémiologie s o u ff rent à la f oâs 
du foisonnement et. paradoxale- 
ment, d’un manque de coordina- 
tion. Coexistent, en effet, outre 
les sources de renseignements 
d’origine hospitalière, de multi- 
ples organismes disposant charam 
de leur méthodologie et de leur 
cadre administratif. Les armées 
disposent de renseignements épi- 
démiologiques de haute vaterc, 
mais limités par nature à un 
éc h a n till o n de la population. Les 
«centres de référence* (une 
v i n gtai n e), dont un certain nom- 
bre sont établis dans les Instituts 
Pasteur, étudient chacun une 
maladie- transmissible. Le c labo- 
ratoire national de la santé », qui 
relève du ministère de la santé, 
contrôle notamment la qualité 
des analyses médicales, des vac- 
cins, des médicamenta, des eaux 
et se charge d’un certain nombre 
d’enquêtes. Les universités pour 
leur part mènent des études, coor- 
données ou non avec celles qu'en- 
treprend de son côte l’institut 
national! de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM) 
sur la morbidité. 


Les statistiques de mort alité 
relèvent à la fols de l'INSEE 
(Institut national de la statis- 
tique et d es étu des économiques) 
et de 1TNSERM. En outre, les 
médecins de pratique libérable 
sont tenus de recenser les mala- 
dies «à déclaration obligatoire », 
dont la liste est généralement 
aussi mal connue que peu respec- 
tée. Les vétérinaires, de leur côté, 
relèvent les données de patholo- 
gie aniTnale — dont les maladies 
transmissibles à l’homme — ex- 
ploitées par le ministère de 
l'agriculture. Enfin, le ministère 
de la santé dispose des données 
fournies par les directions de 
l’action sanitaire et sociale 
CD ASS) de chaque département™ 
Et cette liste n’est pas exhaus- 
tive. 

Dans ces conditions, on conçoit 
que, de cet ensemble de struc- 
tures, ressorte une masse considé- 
rable d'informations épidémio- 
logiques qui devraient amplement 
suffire à alimenter un système 
national coordonné. D’autant qu’à 
Villejuif, notamment autour -de 
M. Daniel Schwartz, travaille une 
équipe qui, mm seulement, a mis 
au point une méthodologie mo- 
derne. appuyée sur des mnfWPs 
mathématiques, mais a déjà Ob- 
tenu des résultats et des Infor- 
mations précieuses sur un certain 
nombre d’affections, en particu- 
lier dans le domaine cancéfo- 
logique. 

Cet ensemble permet aujour- 
d’hui de disposer en France 
d’éléments de haut niveau en 
particulier sur l’épidémiologie des 
cancers, des maladies cardio- 
vasculaires, sur la pathologie liée 
à la grossesse et aux premières 
semaines de la vie. Mais les 
connaissances demeurent frag- 
mentaires dans d’antres domai- 
nes : las affections psychiatriques, 
pneumologiques, les maladies in- 
fectieuses et parasitaires, pour- 
tant «mères* de la discipline., H 
n’existe pas, en France, une seule 
chaire universitaire d’épidémio- 
logie, les étudiants en médecine 
n’ont reçu jusqu'à présent sur-.ee 
sujet qu’un enseignement succinct 
et les médecins en exercice nr» 
Information quasi inexistante. 

Qui se chargera de coordonner 
tes multiples structures, dont les 
données ne demandent qu’à être 
être exploitées rationnellement? 
•Telle est la question qui se pose 
à l’heure actuelle au ministère de 
la santé, et qui n'a pas encore 
reçu de repanse. > 

CLAIRE BRISSET., 

f 1 .! Blramt ancien directeur 
de la section hygiène de la Société 
- nations fut, en IMS. l’un des 
fondateurs de l’Organisation mon- 
diale de la santé, dont 11 dirigea 
les services épidémjologiqnes et sta- 
EutaqnM. 
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En Corse 


INTOXICATION ALIMENTAIRE 
DANS UN VILLAGE DE VACANCES 

Une épidémie de salmonellose 
touche actuellement le Centre 
village vacances famille de 'la 
Croix du Sud de Sainte-Lacie-de- 
Porto- Vecchio (commune de 
Zonza, Corse -du-Sud). 

A la direction dép ATt.PTm»n ^ fl 
de l’action sanitaire et sociale 
d'Ajaccio, cm précise que cette 
épidémie est due à Salmonella 
enterttidis. H s’agit d’un type 
particulier de salmonelle, bactérie 
responsable d’intoxications ali- 
mentaires qui se manifestent par 
de la fièvre des troubles gastro- 
intestinaux et une altération dé 
l’état général 

L’origine précise de l'épidémie 
(le plus souvent des pâtisseries 
ou des charcuteries contaminées) 
n’a pas encore été Identifiée. 
Aucun cas grave n’a été observé, 
mais plusieurs hospitalisations de 
jeunes enfants ont été jugés uti- 
les. Le centre de la Croix du Sud 
héberge actuellement six cent cin- 
quante personnes. 

• Jf. Abderrasalc B ou h ara, 
ministre algérien de la santé, 
effectue; du 9 au 14 septembre 
une visite officielle en Françe, 
accompagné de plusieurs colla- 
borateurs. U .doit notamment 
visiter l'Ecole nationale de santé 
publique de Bennes, le centre 
hospitalier régional de Bordeaux, 
lüxistitut Gustave-Roussy de Vil- 
lejuif et le service dn professeur 
Marcel Legrain (groupe hospita- 
lier de la Pitié-Salpêtrière, Paris). 
Le ministre algérien doit rencon- 
trer d’autre part M. Pierre Mau- 
roy, différents membres dû 
gouvernement et plusieurs parle- 
mentaires. U se rendra aussi & la 
fête de FBumanité. 







Page 8 LE MONDE — Dimanche J2 - Lundi. .13 septembre 1982 



Un entretien avec M. Louis Mexandeau 

• Pas de séparation entre les services de la poste et ceux des télécommunications 

• Maintien de la distribution du courrier le samedi et dans les localités rurales 


SPORTS 






S 


ATHLÎÈTLSME 


WVW JI 



Périodiquement, les Français s' inter rogent sur la qualité du 
service postal : retard dans le courrier, conditions d’accueil d a ns 
les bureaux ouverts an public, menaces de fermeture de certains 
d’entre eux en zones urbaines ou rurales, capacité de la poste 
et de ses agents b s'adapter aux techniques modernes. 

Dans l'interview qu'a nous a accordée, le ministre des 'P.T.T„ 
AL Louis Mexandeau, répond à tontes ces inte r rogations, en 


< Les Français souvent se 
plaignent du mauvais fonc- 
tionnement de in poste* ser- 
vice public auquel us sont très 
attachés et qu'ils g * aimera ient 
pas voir se détériorer. 

— La poste française réalise 
quotidiennement A çg performan- 
ces que nous envient tes serv i ces 
homologues étrangers : je pense, 
en particulier, & la poste améri- 
caine, qui Ignore pratiquement la 
distribution à domicile. Je ne 
conteste pas que Posager puisse 
se forger une opinion — nécessai- 
rement partielle — au travers 
d'incidents localisés on épisodi- 
ques. Mais fl faut rappeler que la 
pûste constitue une communauté 
dé travail forte de plus de trois 
cent mille agents, opérant de jour 
et de nuit sur l’ensemble du terri- 
toire. Si les motifs de conflits 
sont nombreux et variés, le nom- 
bre de conflits que j’observe reste 
réduit et le climat social est, me 
semble-t-il, favorable. 

» Rapidité, régularité, sécurité, 

tel est le tri ptyqu e qui permet de 


en parents pauvres des P.T.T. Us 
sont déjà et seront de plus ai 
plus souvent conviés & participer 
a la modernisation de la poète, 
qu'il s’agisse de l'acheminement 
et de la distribution du courrier, 
ou du travail au guichet, avec eu 
particulier la place importante 
occupée par les services financiers 
offerts a toute ht population : 
chèques postaux. Caisse nationale 
d’épargne, souscription de titres 
de placement et de contrats 
d’assurances, . 

» La réorganisation - de la 
direction générale des postes que 
fai décidée concerne, au premier 
chef, l’a dTnmfa itrft Wift n centrale. 
Elle a pour objectif — au-delà des 
changements de pumnmte — de 
mettre en place une organisation 
centrale capable à la fois de 
gérer le présent et de préparer 
l’avenir. Cette réforme doit redon- 
ner A la poste une vigueur à un 
que j’ai pu faire, lui manquaient 
pour partie. 


indiquant que son objectif est d’offrir à la population une «poste 
sociale, moderne, humaine et bien gérée». H précise qu’B n y 
aura pas de ■ séparation entre les services de la poste et ceux 
des télécommunications » et confirme, pour lever toute appréhen- 
sion, qu’« fl n’est pas question, tant qn’fl sera ministre, de fermer 
des bureaux de poste le samedi matin ni de suspendre la distri- 
bution de courrier ce jour-là ». 

ministre, il n’y aura pas de fer- 


ag gloméraflons urbaines. La pré- 
sence de la poste en voue rurale 
constitue un acquis sur lequel fl 
n’est pas question de revenir. 

Mais je me préoccupe de la situa- 
tion des 600 localités de plus de 

1 000 -habitants, situées en «me . _ _ 

urbains, qui sont d épourvu es de sa alités que nous avons vfcs-à- 
bureanx de poste. Bien entendu, vis de la distribution de la 
sous cette rubrique, je range éga- presse. Et tout le courrier arrivé 


znetare de bureau de poste le 

7Tin».ft V 

> Quant au. service public, de 
la distribution, fl doit s'accom- 
plir six jouis par semaine, eu 
egard en particulier aux respon- 


d'Athènes 

Titres partagés vendredi 10 septembre an cours de là du. 
qmèane fournée dès tremferaes ehampiemnate . d’Europe, yfctoire 
en effet de l’Allemand de l’Ouest Pahiz Jlg (8 min. 18 «éc. 52) 
aux 3000 m steeple, dn marcheur finlandais BeiOTa Salonaaa. aux 
50 icfl ffffiatn ft?. du lanceur de marteau soviétique Tari iMÿiÈ 
(8136 m), du triple sautera* britannique KeKb Connor 1 17,29; 
et enfin aux 400 m baies féminin dé la Suédoise Ann-Umise Skô- 
ginnâ (54 sec. 58). première devant TABémande de I*Est Pétra 
Pfaff (54 sec.- 80) et la Tnaçabe Otattal Réga ‘ (54' sec. -84) -quL 
à la fols, donnait à la France sa deuxième médaille de bronze 
de la compétition européenne et améboptit le record national 

La plus belle course de Chantal Réga 

De notre envoyé spécial : . . 


texnent la qualité de l'accueil dans 
les bureaux de poste, y compris 
l'accueil. des plus défavorisés. 

»UUe poste moderne se fera 
par l’Informatisation progressive 
des guichets, la motorisation, 
f Brièvement de l'automatisation 
du tri, le recours aux moyens 
d’acheminement les plus rapides, 
comme; par exempte; le T.G.V. 
Une poste moderne signifie aussi 
le développement de la recher- 
che : c’est ainsi que nous avons 
créé un service de recherche des 
techniques postales et que noos 
avons en projet un eervloe d’étude 
de la poste et des télécommuni- 
cations pour l'étude des domaines 


. . . . „ . communs aux deux secteurs, liés 

qualifier le travail de la poste [Lui fuiri» rnrLHn mnrlantP en particulier au développement 
et de chacun de 6es agents. A P® 3 *® SWMie/ uWu€nre, ^ rélectronlque. Nous devons 


l’égard de la poste, mon action 
personnelle, celle des responsables 
et des agents de cette grande 
administration que je dirige, l'ac- 
tion — pourquoi ne pas le dire — 
du gouvernement a été de bd 
fournir des effectifs renforcés et 
des moyens de fonctionnement 
plus appropriés. Surtout, la ten- 
dance au séparatisme entre les 
deux branches, la poste et les 
télécommunications, a été brisée 
net : les postiers ont à présent 
conscience de D’être plus traités 


humaine et bien gérée 

— En quoi la poste de 
demain différera-i-cJLe de 
•• celle dTiier ? 

. — H ne s’agit pas d’innover à 
tout. va. Mon .ambition est de 
propeser à la population une 
une poste sociale, moderne, hu- 
maine et bien, gérée. 

» Une poste sociale, cela signi- 
fie une adaptation du réseau de 
contact, notamment dans les 


TRANSPORTS 


CONSTRUIT AU HAVRE 

le cargo < Sîgyn » est spécialisé dans Taeftenrinement 
des déchets nucléaires entre la Suède et Cherbourg 

De notre correspondant 


Cherbourg. — Un navire spécialisé 
de 1 900 tonnes; baptisé Slgyn, trans- 
portera, à compter de la tin de 
Tannée, tes déchets nucléaires sué- 
dois vers le centre de La Hague, 
où lis seront retraités, en attendant 
l’ouverture, dans trois ans. du centre 
de stockage d’Oskarshamn. à 250 kilo- 
mètres de Stockholm. Construit par 
lés Ateliers et Chantiers navals du 
Havre pour 70 millions de francs, il 
a été présenté, le 10 septembre, en 
présence de r ambassadeur de Suède 
à Paris et de hautes personnalités 
de r Industrie nucléaire des deux 
pays, accueillies dans le port du 
Havre par une quinzaine de militants 
antinucléaires venus de Cherbourg, 
où te navire sera basé. 

Le Slgyn sera exploité pendant 
trais ans par la compagnie maritime 
dés Chargeurs réunis, premier arme- 
ment français à pénétrer le marché 
international du transport par mer 
des combustibles Irradiés, à ce jour 
monopolisé par les Britanniques. 
Pour diriger r exploitation du navire, 
qUI passera sous pavillon suédois à 
partir de 1805, la COGEMA (Compa- 
gnie générale des matières) a crié 
en 1981. avec soit homologue la 
S.K.B.F., qui regroupe tes compa- 


ARCHÉOLOGIE 


• Un aridtt de l mBMon de 
dollars (7 millions de francs ) va 
être affecté' à. des recherchés 
paléontoiogiq aes dans la vallée de 
l’Awàsb (Ethiopie), a annoncé 
M. Desmond Clan, professeur 
d’anthropologie à l’université dé 
Californie à Berfcdey Dix-neuf 
spécialistes de diverses nationa- 
lités participeront à ce - pro- 
gramme; qnf aura pour but de 
rechercher de lointains ancêtres 
dé l’homme ayant vécu dons la 
reglon depuis quatre millions 
d'années. La vallée de fAwash et 
te Radar voisin sont; en effet, 
particulièrement riches en fos- 
siles très anciens d’hominidés. — 
(Reuter.) 


&Et£ parta 


Skmaomr de trpuHanioa 
An cie n s direc te urs z 
Hw iMèr (1944-1969? 
(1969-1982) 
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gnias tf électricité suédoises, une 
so-ciété d'armement maritime, b 
SOFRASAM, dont te capital . - est 
détenu A. raison de 68*/» par la 
S.K.B.F. et 32"/» par la COGEMA. 

Neuf grands chantiers navals fran- 
çais et étrangers avaient répondu à 
rappel d’offres lancé l’an dernier. 
La commandée été enlevée par les 
Chantiers du Havre qui ont uns 
bonne expérience de b construction 
de navires spécialisés dans <e trans- 
port de matières dangereuses. Le 
Slgyn set équipé en brise-glace pour 
pouvoir être utilisé toute l'année en 
Suède et possède deux moteurs, 
deux hélices, deux gouvernails, d 
commandes à distance, des portes 
étanches et un. système de naviga- 
tion par satellite. 

On estime que oe navire est en 
mesure de résister à une collision, 
même grave, mais, s'il venait A cou- 
ler. son renflouement serait possible 
jusqu’à une profondeur de 300 mè- 
tres. II a ôté équipé pour ce faire 
d’une bouée de signalisation auto- 
matique et d’émetteurs sonores 
comme tes sous-marins. 

RENÉ MOIRAND. 

• Greettpeaee interr ompt ses 
opérations en mer. — Après l’ac- 
cident sans gravité dont a été 
victime l’on de ses membres, le 
mouvement écologiste internatio- 
nal Green peace a décidé. Je 
10 septembre, de mettre fin A. 
ses actions en me r, visant à 
empêcher l'immersion de déchets 
nucléaires par un cargo néer- 
2e Rifaborg, su large 
espagnoles, de Qaüce 
(le Monde du 10 septembre). 


• Les vieilles voitures du métro 
àispamStront art printemps. — 
Au printemps prochain, les voi- 
tures vertes (3* cl a ss e ? et rouge 
(première) de l'ancien matériel 
du métro, datant de 1938, auront 
toutes quitté la ligne numéro 9, 
< Mairle-de-Môntreuil - Font-de- 
Sèvres s où cent treize d’entre 
«Des roulent encore. Cette opé- 
ration de retrait, qui devait avoir 
lieu avant la fin.de l’année, a été 
retardée, selon 2a R.A.T.P., par 
les dégâts causés & dix-huit rames 
modernes après les pluies d'orage 
qui ont Inondé certaines stations 
le 6 juin dernier. - " 


• Miami et F Exposition uni- 
verselle. — La ville de Miami en 
Floride 'rient -de poser sa candi- 
dature pour organiser l'Exposition 
universelle de 1992. Elle se tro u v e 
donc en compétition avec Chicago 
et SévfOë égal eme nt sur les rangs 
pour acc oe flllr *nv> manifes- 
tation & eetfee date. Le Bureau 
international des expositions 
devraient trancher entre les trois 
cités avant la f&rde cette année. 
— (ARJ>J 


réussir le pari de situa' la France 
à r avant-garde des pays Indus- 
trialisés en matière de courrier 
électronique. 

» Une poste humaine doit fêtre 
& la fois pour le personnel et les 
usagers. Cela suppose on effort 
d’amélioration des locaux, rac- 
ornissement de la sécurité du per- 
sonnel, un effort pour la forma- 
tion et les conditions de travail. 

» Une poste bien gérée, enfin, 
assurera à la fois le développe- 
ment des prestations tradition- 
nelles et te développement des 
nouvelles techniques et des nou- 
veaux produits. 

''-'s Dans ces perspectives, nous 
devons utiliser de manière opti- 
male les moyens humains, tech- 
niques et financiers à notre dis- 
position. Ce qui Implique une 
intensification et une diversifi- 
cation. de la recherchée «fin 
«ravoir des réponses de plus en 
plus rapides aux changements 
egalement aux élus. 

Une dégradation 
plus apparente que réelle 

— Dans te passé, on a sou- 
vent imaginé, à la crise de la 
poste, des remèdes qui se sont 
avérés pires que le maL R en 
fut ainsi pour le tri, qu’on a 
concentré dans d’énormes 
«tûmes » avant de faire ma- 
chine arrière. 

— La réforme bénéficiera des 
moyens nécessaires. Ceux-ci 
avaient déjà été considérablement 
augmentés dans le budget primi- 
tif 1982. Le blocage de 25 % de 
nos investissements nous a ame- 
nés & étaler une partie de nos 
efforts. A l’heure actuelle, nous 
sommes & la recherche de pro- 
cédures nouvelles pour dévelop- 
per notre coopération avec les 
collectivités locales, et parfois & 
leur demande, afin d’accélérer le 
processus de modernisation. 

» C’est ainsi que. d’ici & quel- 
ques semaines, et en relation 
avec le conseil régional <tn Nord- 
Pas-de-Calais, et les conseils 
généraux des deux départements, 
nous ayons l’intention de propo- 
ser un programme conjoint de 
rénovation dons une région qui 
était notoirement en retard. C’est 
un antre aspect de la politique de 
ocncertation qui ne S’adresse pas 
seulement au personnel, mais 
aussi aux élus. 

»La réussite de la réforme 
passe aussi par 1e personnel, par 
le développement de la formation, 
nous souhaitons offrir aux agents 
une « réappropriation» de leur 
travail A ce propos, je note 
. comme un élément positif le fait 
que nous accueillons en ce mo- 
ment beaucoup de jeunes, une 
«nouvelle génération » de pos- 
tiers. Nous pensons que la classe 
nouvelle, qui est animée de 
bonnes dispositions d’esprit, nous 
aidera à réussir la transition ver s 
la poste nouvelle 

— Le service public ne 
pôm-ü pas de certaines pra- 
tiques,- ■ comme la réduction 
du nombre des distributions 
de courrier ou des horaires 
' d’ouverture des bureaux, 
quand certains personnels ne 
demandent, -pas purement et 
simplement leur fermet ur e le 
- samedi matin?-. ■ . . . 

— J'ai toujours été très net 
sur.ee point : il n’est pas ques- 
tion de fermer les bureaux de 
poste Je - samedi matin. Je oonsi-' 
aère une telle disposition comme 
incompatible avec la mfeston de 


à distribution dort être distribué 

te «tnwHI «n n mp les antm 

jours, que! que soit son affran- 
chissement. Un seul « délestage-* 
pourrait être toléré envesœ les 
s plis sans adresse». 

Jusqu'au bout 
du dernier chemin creux 

— Les pays industrialisés 
oomunssent tous une paralysie 
de leurs services postaux. Cer- 
tains jrty votent de remède que 
dans une privatisation au 
moins partiale du service. Ce 
n’est pas votre cas _ 

— La privatisation est une 
solution que, compte tenu 
notre attachement an service 
public et notre souci d’égalité de 
tous les citoyens, nous rejetons. 
Elle est discriminatoire et *^1* 
aboutit, en fait, rapidement & ne 
traiter que le courrier rentable 
et & -abandonner celui des plus 
défavorisés. La fierté de la Doste, 
c'est que le courrier continue 
d’être assuré dans 1e moindre 
hameau de montagne et au bout 
du dernier chemin creux où. sou- 
vent, vivent Isolées des per- 1 
sonnes figées qui attendent le 
courrier— et qui attendent aussi 
Te facteur. H y a là toute une 
dimension humaine et sociale qui. j 
bien loin d’être dépassée, nous 
projette dans un devoir de soli- 
darité qui appartient encore trop 
souvent an futur, dans la mesure : 
où il n’est pas toujours rempli. 
Nous, nous le remplissons. Cela 
coûte cher aux P.T.T., rnai* je 
crois que si noos l'abandonnions, 
noos perdrions quelque chose de 
difficilement mesurable qui est 
la reconnaissance de ce rôle i 
humain et de ce xéte.sociaL 

— Avec les nouveaux 
moyens de communication — 
télématique, télécopie, cour- 
rier électronique — 2a poste 
a-t-eUe encore réellement un 
avenir ? Ne transportera-t-elle 
bientôt plus que des lettres 
d’amour? 

— L’évolution de la composi- 
tion du trafic postal nous amène 
à observer que, même sH aug- 
mente globalement, ce sont plu- 
tôt les lettres d’affaires qui sont 
en croissance rapide alors que le 


Athènes. — Tandis que te. 
grande majorité des athlètes mé- 
tropolitains enregistre défaite sur 
défaite, tes Antillaises de l'équipe 
de France manifestent une jofe 
de vivre qui n'est sûrement pas 
sans infl uence sur leurs résultats 
dans la'càpltale beflésüque- Pour 
elles, peu importe les problèmes 
d’ordre métaphysiques. Qu’elles 
gagnent ou qu’elles perdent, cela 
ne les empêche pas de courir, de 
danser ou de chanter te Mgttfna. 
■Cet état d'esprit, tout résolument 
tourné vers F optimisme, se tra- 
duit sur tes stades par des résul- 
tats en passe de permettre & 
l’athlétime français «réchapper à 
rrrv> faiTiito sans précédent. XL -y 
eut d’abord la znédaflle de bronze, 
mardi sur 100 mètres, delà Gua- 
deloupéenne Roee- Aimée B&couL 
puis tes septième et huitième 
places, sur 200 mètres, des Marti- 
niquaises de naissance ou d'ori- 
gine Liliane Gaschet et' Marie- 
Christine Carier, et encore ia 
troisième place, aux 400 mètres 
baies, de Chantal Béga née. & 
Nîmes te ? août 1955 de parents 

mart.frwtqTwrig 

Cette communauté sportive an- 
tillaise detft, A Pévidence, beau- 
coup & Antoine Chérubin, qua- 
rante-six ans, conseiller technique 
interrégional depuis 1978. C'est 
grâce à lui que; & 7000 kilomètres 
de 1a capitale, les départements 
«ntiifofc ont été quadrlQés et 
qu’aucun sujet doué ne peut pas- 
ser au travers des manTwt du 
fBet 

« Les Antillaises sont plus 
douées mueculairement », expïï- 

S te Dr Hervé Stephen, qui est 
mineur de Chantal Rega. 
Moralement aussi cites sont très 
bien armées, la rivalité latente 
entre Guadeloupéennes et Marti- 
niquaises les ayant habituées 
depuis toujours fi se surpasser 


dans les compétitions Jocalfis-.ffii 
outre le prestige tient jouissent ' s ' 
aux Antilles les Roger Raznbock, ? c 
Ghislaine- Bamay, Lucien’ îet 
Robert- - Sainte-Rose, Joseph. 
Arame, Bernard. Landtié, Jacques 
ROusseau, Christian Valetuûle et-". .-T 
Herman Panzo. champions vateu- 
reux qui ont marqué leur- époque, 
est un encouragement constant * •' 

Qoant.fi Chantal Réga, te tèa- 1 " 
site - dé .cette enseignante' d*édn- ■ 
cation physique est .exemplaire: 
Après une présence sur les pistes : : • 
de deux olympiades qui te rirent • 
accapniter tes tttxes de cfaam- ' 
pionne' de France .des 100. et 
200 mètres et les places de fina- 
liste olympique à Montréal CK à 
Moscou, Chantal Béga. décida, 

. il y a . un peu plus d’un an, de se 
reconvertir dans le 400' métrés 
haies. Cette discipline relative- 
ment nouvelle pour tes : jeunes 
femmes. Déjà au programme des - 
championnats d'Europe de Prague 
en 1978,- elle n'était pas àcehxl'&e - 
Moscou en 1980. C’est dire que 
toutes les possibilités des athlètes 
féminines sur 400- mètres' hôtes . '• 
sont encore loin d'être explorées. 

; H n’y a pas d'autre raiaon au 
choix de Chantal Réga. Connais- 
sant parfaitement ses 
elle savait que xes chances d'être 
an jour - médaillée dans, une 
ive-- européenne ou' olyzn- ~ 
individuelle passaient par 
remise en cause. 

Qui aurait cru & la résurrec- 
tion de Chantal Réga lorsque, & ' .- 
y a quatre ans, aux champion- - 
nats d’Europe de Prague, eue se 
trouva victime dun accident a ussi ‘ 
grave que rarissime ? Une cabriole 
dans 1e relate 4 x 100 mèties toi 
valut en effet une fracture du 
fémur gauehe, qui pour beaucoup 
d’autres, aurait signifié la fin 
d’une, carrière sportive; 

JEAN-MARJESAfgA. 


TENNIS " . 

■ ^ 

Le tournoi des» Etats-Unis 


,, L Américaine Chris ; Evert-Uoyd et la Tchécoslovaque Hana 
M a ndiïko va devaient diqmter, ce samedi U septembre, la finale 
du tournoi féminin de Floriring-Meadow. avoir AHmiwfi 

en r - , d Ç m i f Vy üe les Américaines Andrea Jaeger 
(6-1, 8-8) et Pam Shriver (6-4, 2-6, «-2). 

Loto ornai junior garçon a été gagné par l’Australien cham- 
pion dn monde puuor 1881, Patrick Cash, demt-fmaKsto fi Roland- 
_ iirrii .. r - _ , . Gamxs et vainqueur à Wimbledon des tournois des moins de dix- 

Forget {e ^ «-«. 9* étett ato 

incompatibilité entre le déve- 


service public qui noue est dé- 
volue. Les souhaits du peraopnd 
conoerhant la réduction du 
temps de travail ou l’aménage- 
ment de plages journalières de 
liberté sont tout fi fait lég i time s. 
Mais cet aménagement peut 
trouver place tout au long de la 
semaine, et non pas se concen- 
trer nécessairement vers la fin 
de - la' semaine, .en 
les handicaps que "notre société 
connaît, déjà fi cause . de cette 
concentration. Tant que je serai 


toppement des moyens nouveaux 
de communication et celui de te 
poste. Actuellement les chiffres 
démontrent que le trafic postal 
poursuit sa croissance : c’est ainsi 
qu’aux Etats-Unis, où tes réseaux 
téléphoniques se développent très 
vite, le trafic postal a encore cm 
de 2^ % Pan passé. 

s Je crois au contraire quH y 
a complémentarité de l’activité 
des deux branches du ministère 
des P.T.T et c’est un élément 
fondamental du message unitaire 
qpe, dès mon arrivée fi la tète 
de œ ministère, j'ai voulu faire 
passer. 

» De plus, nombre des services 
que vous évoques offrent des pos- 
sibilités nouvelles de développe- 
ment fi la poste et nous enten- 
dons tes mettre progressivement 
fi la disposition du public dans 
les bureaux de poste, en tes Inté- 
grant fi l'environnement. 

» La poste en effet, oe n’est 
pas seulement 1e transport et 1a 
la distribution du courrier, c’est 
un réseau d’une valeur Inestima- 
ble de plus de dix-eept mille 
points de contact arec 1e public, 
ouverts fi toute la population, la 
plupart près de soixante heures 
par semaine, et qui est complété 
par l’activité de quatre-vingt-dix 
mille préposés présents quotidien- 
nement auprès de toute la popu- 
lation. 

a La poste, c’est encore des ser- 
vices financiers qui font d’efle un 
des premiers établissements de 
collecte de l’épargne du pays. 
C’est précisément dons ce 
domaine que la téléinformatique 
a fait sa première apparition à 
nos guichets, avec l’installation 
de terminaux qui améliorent la 
gestion des oomptes chèques pos- 
taux et des livrets de Caisse 
nationale d’épargne ; on terme 
de l'installation de oe ré&eau'tons 
l es ti tulaires de comptes ou de 
livrets, où qu'ils soient, pourront 
obtenir les services modernes de 
transfert d’argent qu’ils sont en 
droit aujourd’hui d’attendre 
^«compte, en outre, que te 
définition par le gouvernement, 
d’une nouvelle politique de l’épar- 
gne. donnera enfin toutes leurs 
chances aux services financiers 
de la poste et que leurs capacités 
de collecte seront enfin mises en 
situation de contribuer, fi leur 
Pleine mesure, fi l’effort d’inves- 
tissement nécessaire. 

Propos recueillis par 

- JAMES SARRAZ1N. . 


classé le premier junior mondial. 

Revanches féminines 

De notre envoyé spécial 


Rushing - Meadow. -r- L’enjeu de cèdent Elis aurait du ee rahnavar . ' 

EV hr*‘ < f? rd ■* flnal ® beaucoup -plus logiquement 
nétart pas négllgeriiie. - fl- s’aglssa» qu'en 1378 oû eJieétaK iW SconrSe.- 
pour Mme Uoyd de savoir si la de 16 ans. Ses longs bi nw^arüî^ 

salant en effet taire un mur Infran- 
chissable à la volée. Mais le filet 


Mme Uoyd de 
douzième demi-finale de l’open amé- 
ricain qu’elle disputait depuis 1971 
lui ouvrirait la voie d'une septième 
finale et. éventuellement, d’un sixième 
titre. La personnalité de son adver- 
saire renforçait encore rintérfit de 
la parti»; Jaeger l’avait en effet éli- 
minée au même stade de la compé- 
tition à Roland-Garros en juin dernier. 

Cela aurait donc pu être une belle 
revanche. Mais, dès les premières 
balles, les deux jeunes femmes res- 
semblèrent à des bûcherons qui dé- 
bitent un tronc d’arbre avec une 
longue scie. Installées 2 mètres der- 
rière ia ligne de fond, elles taisaient 
passer la balle 2 ou S mètres au- 
dessus du fllert, ml-Jobe, mWift. que 
les Américains ont appelé *moon 
éafl*. c'est-à-dire balle à la tane. 
Le tout avec une lenteur déprimante. 

Ce fut Jaeger qui commit le plus 
de fautes (trente-cinq contre qua- 
torze), des bévues en vérité: Evôrt- 
Lioyd put ainsi abréger le pensum 
en aUgnant sept jeux pour gagner 
6-1 la première manche et mener 

1- 0 dans le seconde. Les quatre jeux 
suivants furent plus équilibrés, Jae- 
ger ayant tenté timidement sa chance 
au filet Mais, après avoir égalisé 

2 - 2 , elle se fit è nouveau déborder 
par son aRièe. 

Nous ne serons pas aussi sévère 
avec Hana Mandllkova et Pam 
Shriver. des joueuses au caractère 
plus fantasque, ce qui les porte à 
prendre des risques, donc è susciter 
le suspense, tes points gagnés (04) 
furent beaucoup plus nombreux que 
tes fautes (16). Toutefois, la partie 
sembla longtemps se Jouer è pile ou 
face : la Tchécoslovaque gagna la 
première manche (6-4) en prenant 
deux fois le service de Shriver, mais 
en perdant une fols le sien ; r Amé- 
ricaine enleva la seconde manche 
(2-6) en faisant trois fols le • break*, 
mais en le subissant une fols. 

Shriver semblait alors animée de 
la même détermination qui fui avait 
tait éliminer Navretüova au tour pré- 


est aussf un domaine oû Navrétilova 
a des ressources Inépuisables quand 
elle le veut bien. Lorsque, fillette,- 
elle s’entraînait ô Prague, "son père. 
Journaliste sport» à l’armée, Jul 
donnait une glace si elle réussissait 
deux cents volées d’ affilée. Ce fut sa 
couverture du filet peu ordinaire qui 
lui permit, dès ia troisième manche, 
d’empêcher Shriver de revenir 6 2-2, 
alors qu’elle avait eu deux baltes de 
break. Après quoi r Américaine re- 
nonça et la championne de Roland- 
Garros 1981 gagna la- manche 8-2. 

La finale entre Mandllkova et Evert- 
Lioyd constitue une revanche des 
finales de Flustiing-Meadow 1980 et 
dé Wimbledon 1961 qui avalent vu 
les belles victoires de « Chrisste -, 
battue seulement deux foie en treize 

rencontres par la Tchécoslovaque. 

ALAIN GIRAÜDO. 
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culture 


FORMES 

Ah ! les belles bacchantes... 


En art, les mythes mÉditcrranéens 
ont la vie dure, eu particulier ceux 
qui symbolisent nrrationnel libéré 
par le vin ou le sexe, le délire orgia- 
que. l’enthousiasme à tous ses 
étages. Bourdelie a atteint le plus 
élevé et gravé sous le buste de Bee- 
thoven aux raisins les propres 
paroles du musicien, un de ses 
dieux : « Moi. je suis Bacchus qui 
pressure pour les hommes le nectar 
délicieux. » Boord elle fournissait 
ainsi, pour cette année, le sujet des 
expositions de son musée (1), Bac- 
chanales et Chèvre-pieds, l’alimen- 
tation de pas mal d’oeuvres de sou 
cru, dont ie Monument à Debussy 
et, à travers Debussy, au poète de 
l'Après-midi d'un faune. Car tout 
n’est pas anecdotique dans le défilé 
de ces ébats estivaux, depuis les 
scènes peintes sur les cratères anti- 
ques jusqu’aux Bacchantes d’André 
Masson. Pittoresques, bien sûr, ces 
enseignes de cabarets en fer forgé on 
peintes (Au Petit Bacchus). ce 
Diplôme de Pochard. Mais grands 
ou petits maîtres cuit en d’autres 
ambitions. Certes peu rivalisent 
avec la voluptueuse Bacchante de 
Fragonard et la terre cuite de do- 
dion, le Baiser du faune (auquel 
répond au siècle suivant le Baiser au 
faune de Dalou) ne cherche qu’à 
plaire. 

Voici, en revanche, une des rares 
sculptures de Géricault, le group 
audacieux Satyre et Nymphe, fo 
d’après l'original en pierre tendre 
huilée qui a fini par rejoindre, au 
musée de Rouen, l’ensemble de 
l’œuvre de son 01 astre compatriote. 
Et puis îa coiass&lc Tête de faune àc 
Paul Dardé, le Faune dansant de 
Joseph Bernard, Bacchus enfant, de 
Joachim Costa, et, bien entendu. 
Carpeaux.- 


Cet aspect de la mythologie, bon 
nombre de nos contemporains n’ont 
pas rougi de le vouloir perpétuer. 
Chez les sculpteurs, ce thème brû- 
lant a animé les formes robustes de 
Cargallo (Vendanges. Homme à la 
flûte..) ; il a fasciné Robert Coutu- 
rier, à voir le nombre de pièces ras- 
semblées. Plus encore cependant 
que son faune flûtiste et ses congé- 
nères mâles et femelles aux formes 
éridées à travers lesquelles s’exhale 
et circule des syrinx, c’est vers une 
chèvre taillée, on dirait à coups de 
serpe dans une branche d’arbre, que 
je suis attiré. C’est presque de l’art 
brut. Cbez les peintres, en revanche, 
comme elles sont élyséennes, les 
Bacchantes de Maurice Denis, 
grande esquisse à l’huile sur carton, 
et même, plus ardentes, les créa- 
tures de Du noyer de Seggiozac ou de 
Roussel! 

Les vrais faunes, traquons-les ail- 
leurs, de l’autre côté de la sellette, 
ceux qui l'ont été ou ont semblé 
l’être, voire au soir de leur vie : 
Rodin ou Picasso. Des faunes au 
naturel^vec ou sans barbe. Foin de 
la mythologie! C’est leur propre 
désir qu’ils expriment par tous les 
moyens, ici sur le papier. Rodin, on 
dirait qu’il va rioler cette Scuyresse 
se chauffant et ses sœurs, les fau- 
□ esses, les bacchantes, quand • tout 
brûle à l’heure fauve ». Picasso, lui, 
fl fait plutôt le voyeur, dans une 
série de lithographies en noir et 
blanc, épiant un faune dans les bran- 
chages, d’antres en train de jouer de 
la dranle, ou saisis de profil, ou aux 
prises avec nymphes et faunesses. 
Un instant, imaginons le peintre 
sans son modèle. 

J.-M. D. 


(1) Musée Bourdelle, 16, rue 
a ntotoo-BourdeDe . 


CINÉMA 


« LE GRAND FRERE », de FRANCIS GIROD 


Une intrigue pent en cacher une antre 


Laissé pour mort dans la jungle 
africaine par son ami Rossi (Jean Ro- 
chefortl, qui l'a abattu pour profiter, 
seul, d'un magot qu'ils avaient dé- 
robé ensemble, Gérard Berger (Gé- 
rard Depardieu) réussit à sauver sa 
peau. Il vit et travaille avec les irxfr- 
gènes. Les années passant. A Mar- 
seille, Rossi est devenu un notable, 
un homme d’affaires puissant. Berger 
revient en France, le retrouve et le 
tue d’un coup de couteau dans un 
parking. Avant de quitter l'écran, 
Jean Rochefort meurt à la façon de 
Jules Berry dans Le jour sa lève. A 
petit rôle, grand acteur. 

Michel Grisolia et Francis Girod 
ont écrit le sénario du Grand Frère 
d'après un roman américain de Sam 
Ross. On n'y verrait qu’une habile 
transposition de c série noire » si, 
après cette exposition assez longue, 
le film ne prenait brusquement un vi- 
rage : attention, une intrigue peut en 
cacher une autre... Afi, un petit Arabe 
qui chaparde dans les voitures, a été 
témoin du meurtre de Rossi. Il em- 
mène Berger, pour le cacher, dans la 
baraque de ia zone où H vit avec sa 
sœur Zina. Le frère aîné (TAIi, trafi- 
quant de drogue, est mort, victime 
de la police. La gamin va recréer sa 
présence avec Berger, le héros meur- 
trier. Ce transfert conditionne tous 
les rapports entre l'homme revenu 
d'Afrique noire. AJr, Zêta et un ins- 
pecteur de pofce pervers (Roger 
Plancha en fait un personnage extrê- 
mement ambigu) qui rôde autour du 
trio. 

Pour la première fois, Francis Gi- 
rod a réalisé un film situé dans la so- 


ciété contemporaine; pour la pre- 
mière fois riiez lui, le réalisme prime 
sur l'esthétisme. Il y a de quoi être 
surpris (même si dans l'Etat sauvage 
et dans la Banquière ta peinture du 
racisme et l'étude de mœurs annon- 
çaient certains des thèmes que l'on 
retrouve ici) ; c’est un changement 
d'inspiration important. Délinquance 
juvénile, mauvais sort fait aux immi- 
grés maghrébins, corruption née 
dans le grouillement de la grande 
ville méditérranéenne : la vérité so- 
ciale n’est pas reluisante. Et Gérard 
Depardieu, inséré, par hasard (ou par 
fatalité) dans ce milieu, sert en quel- 
que sorte de révélateur aux specta- 
teurs. 

Depardieu ne joue pas. U existe 
avec cette formidable intensité physi- 
que qu’on lui connaît, les gestes et le 
comportement de sa propre nature. Il 
découvre l’injustice et l'atteinte à la 
dignité humaine provoqués par ce ra- 
cisme qu’on appelle « ordinaire ». En 
face de lui, le petit Hakim Ghanem et 
la belle et sauvage Souad Anûdou ré- 
sistent à la déchéance dans laquelle 
ils sont plongés an. affirmant leur dif- 
férence. Le gamin roule dans tous les 
ruisseaux sans perdre une espèce 
d’innocence originelle, la fille se pros- 
titue sans rien donner d'elle-môme. 
A la fin, le romanesque reprend ses 
droits sans que Francis Girod re- 
nonce pour autant à la logique sub- 
versive de sa mise en scène. Oui, 
c'est surprenant. Et audacieux. 

JACQUES StCUER. 

* Voir les films nouveaux. 


Voyage en wagon-pub 


Lors des grands retours du 
mois dernier (pont du 15 août et 
période du 27 au 31- août), las 
vacanciers ont pu croiser, sur le 
quai de nombreuses gares, des 
hôtesses portant des teeshirts 
le Grand Frère, et distribuant des 
fascicules d'une quinzaine de 
pages. D'autre pan, du 27 août 
au 9 septembre, les twins (pan- 
neaux double face) d'une quaran- 
taine da stations accuaiHaient las 
affiches du /Wm de Francis Girod. 

Pour la maison de production 
Partners, cf s'agissait de toucher 
le public qui. en période estivale, 
déserte les grandes villes, de le 
joindre là où if se trouvait. Tradi- 
tkmneUoment les lancements de 
films se font lors des quinze jours 
précédant la sortie sur les 
écrans, et ta plus grosse partie 
du budget pubfidtaire est utilisée 
sur Paris. Cette fois, des pan- 
neaux d'affichage ont été loués 
dans des terrains de camping. 
avec distribution fie tee-shirts. 
Ensuite, sur te modèle des * jeux 
de l'été » de nombreux hobdo- 
madaûes. la production a fait im- 
prima- 700000 fascicules mê- 
lent jeux, photos, interviews, 
biographies du réalisateur et des 
comécBens du Grand Frère, ainsi 
que le synopsis. Une partie de 
ces livrets (250 000) ont en- 
cartés dans VSD, 100000 ont 
été déposés dans les salles de d- 
néma. tandis que les autres 


étaient ventilés sur le réseau 
S.N.C.F. 

Cette opération sur te réseau 
ferroviaire, montée c sur me- 
sure » avec France-Rail, la régie 
de publicité de la S.N.C.F., a 
permis de couvrir la France esti- 
vale avec un budget qui excluait 
les moyens classiques (la radios 
par exemple). Ce n’est pas la 
première fois que la S.N.C.F. ac- 
cueille sur son réseau de la publi- 
cité pour un film l notamment au 
moment delà * rentrée »), mais 
d n’y avait jamais au un te! dé- 
ploiement. 

En madère de publicité, (a 
S.N.C.F. offre un important ré- 
seau de diffusion aux annonceurs 
tout en leur proposant différants 
types d'animation, ainsi que la 
possibilité d'étutfier chaque cas 
partfcufièrernem. En 1980. une 
animation d’envergure autour du 
Trou noir de. Walt Disney avait 
été montée dans la salle des pas 
perdus de la gare Saint-Lazare, 
avec exposition de robots et de 
maquettes ayant servi au tour- 
nage du film, tandis qu'un mur- 
image était projeté à l'intérieur 
d'une grosse bote noire. Cest à 
cette époque que France-Rail a 
fait effectuer une enquêta par 
rinsbtuî de sondage IPSOS. Il en 
ressortait que 29 % des voya- 
geurs de trains de banlieue fré- 
quentent réguhèmment les salles 
de cinéma, la moyenne nationale 
étant de 14 %. 


u Naji Hakim rient de remporter le 
grand prix iTunpro visatîoa do Coocours 
interna tioaal de Haaifem (Pays-Bas). 


ARTS PLASTIQUES 


La nouvelle politique 


^X L '.r ■ - 


(Suite de la première page.) 

A la délégation . aux. arts plasti- 
ques, où P on imaginait peut-être déjà 
tout un escadron d'inspecteur» de la 
création sillonnant la territoire, qui 
dans les ateliers d'artistes, qui dans 
les musées, qui dans les expositions 
temporaires, pour y. rechercher tout 
ce qui mérite d'être soutenu, on au- 
rait bien voulu dnposar en 1983 de 
vingt-cinq nouveaux emplois. Mais te 
ministère des finances est formel lè- 
dessus: rien. 

On devra donc se contenter du 
nombre d’inspecteurs fixé pour 1982 
(six. qui seront nommés d'ici à la fin 
de l’année) et se passer de personnel 
d’accueil dans les nouveaux locaux. 
27, avenue de l'Opéra, où les ser- 
vices sont en train de se regrouper et 
où, lorsque la maison Singer, l'ancien 
locataire, aura fini son déménage- 
ment, la délégation disposera d'un 
fieu d'information et cf expositions 
avec vitrine sur rue. 

Cette petite déception est cepen- 
dant compensée par la satisfaction 
d’avoir prudemment inscrit au bud- 
get de 1982 las vingt-deux postes 
de conseillers ar tistiques régionaux 
salariés à plein temps sans lesquels, 
à Paris, on n’envisage pas de décen- 
traliser les arts plastiques. Jusque-là 
les conseillais artistiques étaient des 
bénévoles (sauf trois), qui, au sain 
des érections régionales, s'occu- 
paient presque exclusivement de la 
bonne marcha du (1 X). 

Désormais, Us auront non seule- 
ment à gérer ce 1 % (pourcentage du 
budget de te construction des bâti- 
ments publics consacré obligatoire- 
ment à leur décoration), mats aussi à 
veiller au grain ; au bon emploi des 
nouveaux crédits versés aux régions 
pour la constitution de fonds d'art 
contemporain (FRAC), à une plus 
grande ouverture des écoles d'art, 
aux possfodrtés d’utiUsatkm du Fonds 
tf incitation à la création (Fiacre). C» 
qui n'est pas mal, même si tout cela 
doit se faire dans la concertation, au 
sein de commissions. 

Les voilà donc presque tous 
nommés, non sans mal, paréït-B, vu 
Je nombre de candidatures (près de 
trois cents), ils entrent pour la plu- 
part «i fonctions ce mois. Ce sont 
des gens c frais » dans F ensemble, 
qu'on ne connaît pas, ou peu, qui 
viennent souvent de F animation ou 
de l'enseignement, ne sont pas né- 
cessairement de ta région où ils vont 
opérer. 

De nouvelles structures sont donc 
en train de prendre corps, plus 
fortes, en province comme à Paris, 
où. par exempte, M. Gassfat Telebot 
a quitté Hachette et ses Guides 
Bleus, officiellement depuis le 
1« septembre, pour venir renforcer 
les rangs de la délégation, comme 
adjoint de M. Claude Mollard, 
confirmé au coure de l'été dans sas 
fonctions de délégué. 

On peut pensa 1 que tes conditions 
sont enfin' réunies pour que soit me- 
née à bien la poGtiqùe de relance de 
ta création artistique annoncée. Me» 
tout cela a pris du temps, be a ucoup 
de temps, notamment parce qu'on a 
longuement tergiversé sur le statut 


qu’H fallait donner à l'ad m i n i s t rati on 
centrale, qui, de délégation, a failfi 
devenir centre national des arts pias- 
. tiques (te Afondajdu_4 février), avant 
de . redevient délégation, faute de 
pouvoir devenir une direction, pour 
des raisons administratives très com- 
pliquées ou très simples, selon l’in- 
terlocuteur. Il y a eu là une dépense 
d'énergie qui aurait certainement pu 
être plus utilement investie ailleurs, 
notamment dans l'étude du bon 
usage des crédits de 1982, dont on 
ne sait pas trop bien s’Bs ont été dis- 
tribués en totalité ou partieltement, 
ni à qui ils l'ont été. En revanche, on 
connaît les prévisions budgétaires 
pour 1983. 

Projets et moyens? 

SI le Parlement le veut bien, le 
budget des arts plastiques augmen- 
tera de 35 à 40 % en fonctionne- 
ment. de 50 % en investissement, ce 
qui est très bien comparé è d’autres 
budgets. Les points forts : une 
grosse enveloppe pour l'organisation 
d'expositions, en France et à l'étran- 
ger (qui passerait de 4 mü lions à 
12 mBI ions de francs) ; F institution 
d'un fonds de la commande publique 
(5 millions de francs pour stimuler la 
création, du timbre poste aux mure 
peints des vüles, et permettre da 
donner une raHonga aux « 1 % » qui 
te mériteraient) ; ta construction et 
r équipement d'ateliers d'artistes : 
7 mflfions de francs, au Heu de 3 mB- 
fionsen 1982, ce qui était très nette- 
ment insuffisant par rapport aux be- 
soins et à te demande. Affleure les 
crédits restent stationnaires, nu en 
légère baisse. 

Le budget du Fonds national d'art 
contemporain tournerait autour de 
12 millions de francs (environ 8 mil- 
lions pour la peintura, la sculpture, 
tes arts ^apttiques, 4 mimons pour 
tes arts décoratifs, 0,5 mSfion pour la 
photo); avec tes crédits qui iraient 
aux fonds régionaux (22 mflfions de 
francs), on aurait donc au total 
34 mfl lions pour les achats d'œuvres 
d'art contemporain, ce qui est tout 
da même considérable (Le Centre 
Georges-Pompidou, dont le budget 
de l'année dernière serait reconduit 
sans plus — comme celui des autres 
musées, - disposerait pour sa part 
de 18 miKions de francs pour enrichir 
ses collections). Quant au budget du 
Fonds d'incitation à te création. 3 
passerait de 23 è 22 méfions de 
francs, ce qui resté bien, celui du 
fonds cf encouragement aux métiers 
d'art, de 17à 15 mfflionSL 

Tous ces chiffres permettent assu- 
rément au délégué aux arts plasti- 
ques d'afficher un certain op ti misme. 
Sur lequel on n’est pas obfigé de 
s'aligner. On peut même avancer une 
certaine perplexité, car un bon bud- 
get, même s’a était géré au mieux, 
ne ferait pas tout On sait bien que, si 
on vaut parier de politique des arts 
plastiques, de relance la création, 
tout un travail de fond dent être ac- 
compli dans 1e domaine de ta forma- 
tion et de l'information, non seule- 
ment des artistes mais aussi des 
puhfics, « là on touche à des admi- 


nistrations qui ne relèvent plus du 
seul ministère de la culture ; or il 
semble bien que, pour l'instant, du 
côté de l'éducation comme de te 
communication, on en soit ou point 
zéro. ■ 

D'autre part, on peut se demander 
si, dans un avenir même proche, on 
aura vraiment les moyens de réaliser 
tous les projets annoncé» et A 
r étude, et de gérer ceux qui sont 
déjà près d'aboutir : de nouvelles 
écoles spécialisées (l’Ecole supé- 
rieure de design, à Paris, près de te 
Bastille) et tous cas projets de cen- 
tres nationaux d'art contemporain 
qui pourraient, s'ils sont effective- 
ment bien pensés, être de vrais ins- 
truments de décentralisation. L’Idée 
est d'en créer tout un réseau dans les 
régions, an partant de structures 
existantes : musée ou centre d'art, et 
cf y regrouper sous forme sssocistrve 
tes partenaires las plus rêvera, autour 
d'activités de création, de formation, 
de diffusion, d'échanges notamment 
avec l'étranger. Le premier à voir le 
jour sera cehi de Grenoble, qui est en 
train de se constituer à partir du mu- 
sée, sous ta direction de Pierre Gau- 
rêbert, et qui doit s'orienter vers la 
formation et les relations avec le 

tiare-monde. 

Il fout tout de même pas trop se 
cacher quelques vérités, à savoir que 
tous ces projets d'écoles et de cen- 
tres d’art viennent s'ajouter aux cen- 
tres, aux maisons de la culture, aux 
écoles existant déjà, et qu'H faut 
continuer à gérer, comme 9 faut 
commuer è gérer tes musées et le pa- 
trimoine, ce qui coûte cher, infini- 
ment plus char que la création d’ail- 
leurs. Sans compter les grands 
projets parisiens, d’Orsay à La V3- 
Istte, en passait par le grand Louvre 
et l’Opéra, qui. si l'on veut les mener 
à bien, risquent fort d'absorber à eux 
seuls tous tes budgets de te cuttura è 
venir . il faudra finir par aborda- cette 
question, et finalement faire des 
choix. 

GENEVIÈVE BftEERETTE. 


« Gérard Depardieu, l’autodidacte inspiré » 

Un livre de Robert Chazol 


Gérard Depardieu est né à Châ- 
teauroux, le Tl décembre 1948,. dans 
une famille pauvre d’anciens pày-- 
sans, et il a vécu son enfance dans la 
violence et la délinquance. A treize 
ans, il part. Et puis, sur un coup de 
chance - une rencontre dans la gaie 
de Châteauroux, - il peut monter à 
Paris, suivre des cours de théâtre. H 
devient comédien, i la scène, à la té- 
lévision et au cinéma. Le succès des 
Valseuses (1974) en fait une ve- 
dette. 

Le livre de Robert Chazal est 
l'histoire de cet «autodidacte ins- 
piré», échappât ft son destin de 
mauvais garçon qui le guettait et se 
lançant à corps perdu dans le métier 
d’acteur. Un entretien avec Gérard 
Depardieu, recueilli au magnéto- 
phone, sert de préface. C’est l’auto- 
portrait d'un homme qui se raconte 
à bâtons remplis, se juge avec luci- 
dité, révèle avec des mots simples et 
singulièrement pénétrants, sa nature 
profonde. Puis Robert Chazal prend 
le relais, décrit l’itinéraire de Gé- 
rard Depardieu, enchaînement de 
circonstances et montée vers la 
gloire, révélation progressive d’un 
phénomène qui bouscule bien des. 
traditions. 

Avec son physique, ses manières, 
son langage, Depardieu semblait fait 


pour incarner le krobardperpétuelle— 
. qaeqt en cavale et n'ayant que la vio- 
lence pour loi. H aurait été ainsi, 
poulr un temps, le symbole d’une gé- 
nération de marginaux. Or, il a 
voulu interpréter les personnages, 
les rôles, les plus divers. Robert 
Chazal, critique dont la précision 
d’écriture se joint à une grande 
connaissance du cinéma, montre 
comment et pourquoi la violence ins- 
tinctive de l'acteur, d'abord, exploi- 
tée par les scénaristes et ks met-' 
leurs en scène, a suivi plusieurs 
étapes de transformation, jusqu ’à_ 
ctxq dépassée. 

D'où l’originalité de Gérard De- 
pardieu. Bien qu’on l'ait parfois 
comparé i Jean Gabin, fl ne ressem- 
ble à personne, et a modifié l'image 
de la vedette de prestige et la notion 
d 1 « emploi ». Des citations, des té- 
moignages émaülcnt, id et là, cette 
étude objective (même si l’admira- . 
tibn .y a sa part) et clairvoyante. Le 
livre de Robert Chazal a autrement 
plus d’intérêt que cçs mémoires et 
autobiographies de vedettes célèbres 
dont les éditeurs semblent toujours 
friands et où l’on ne trouve que re- 
cueils d'anecdotes. - J.S. 

* Editions Cinq Continents Hatier, 
Bibliothèque du cinéma, 160 pages HL 
59 F. 


MUSIQUE 

SOLIDARITÉ 

AVEC LE CONCERTGEBOUW D’AMSTERDAM 


Les menaces pesant sur l’exis- 
tence du Concertgebouw d’Amster- 
dam suscitent émoi et protestation 
dans la communauté internationale 
des musiciens ; soixante-huit inter- 
prètes, compositeurs, chefs d’orches- 
tre on groupes de réputation mon- 
diale ont signé ia lettre ouverte 
adressée par les cent, cinquante 
membres du Concertgebouw au mi- 
nistère de la culture des Pays-Bas. 
Ce texte dénonce les projets de ré- 
duction des effectifs et d’économies 
de budget préconisés par l’adminisr 
t ration néerlandaise. De son côté, le 
chef permanent du Concertgebouw, 
Bernard Hajtink, annonce son înten- 


U.G.C. ODÉON (V.O.) 



tion de démissionner si de telles me- 
sures devaient intervenir : selon lui, 
toute diminution de la taille de l’or^ 
chestre ne permettrait plus à celui-ci 
de maintenir l'héritage culturel dont 
il a la garde. Bernard Haitink si- 
gnale, en outre, qu’il ne serait plus 
possible à un Cbncertgebouw am- 
puté d'inviter les chefs et solistes de 
prestige qu'il a coutume d’engager. 

Pour sa part, le chef américain 
d’origine hongroise Antal Dorati af- 
firme qu’il serait aussi stupide de 
modifier l’orchestre d’Amsterdam 
que de découper quatre' mètres 
carrés par souci d’économie dans la 
célèbre Ronde de nuit, la toile de 
Rembrandt exposée au Rijksmu- 
setun. 

Parmi les signataires de la péti- 
tion figurent notamment : C. Ab- 
bado. E. Ameling, D. Janet Baker, 
le Beaux-Arts trio, L. • Bernstein, 
P. Boulez, Sir -Colin Davis, 

D. Fîsher-Dieskau. Je quatuor- Juil- 
liard, C. Ludwig, Sir C. Mackerias, 
Y. Menuhin, R: Muti, J... Norman, 

E, Ormandy, R. Sdrkin, Sir G. Solti,- 
l.'Siern, P. Torteliejr. 


THEATRE 

WFnCÜLTÉSFWANCÈRES 
AU CENTRE DRAMATIQUE 
DE LANGUED0C-R0USSD10N 


. Le .N.TJP.M., Nouveau Théâtre 
populaire de la Méditerranée, centre 
dramatique du' Languedoc- 
Rohssillon, dirigé depuis le 1» jan- 
vier par Jérôme Savary et Christian 
GaynSeDtle,^ connaît d’importantes 
difficultés financières avec un défi- 
cit de 2 75000 F et que les ban- 
qcés'reftisehf dé couvrir. 

' Ce déficit est dû en grande partie 
à l'intense activité dn centre 
(133 représentations en six mois, au 
lieu des 65 recommandées par le ca- 
hier des charges). En effet, étant 
donné le prix des places, les salles, 
mêmes pleines, ne peuvent pas être 
rentables. Chaque représentation est 
déficitaire, une partie des subven- 
tions doit combler !» différence avec 
le prix de revient réel 

- - Lé mardi 7 septembre, les 
soixante-dix salariés du centre — 
dont le siège est â Béziers — se sont 
mis en grève active reconductîble au . 
jour le jour. Us occupent les locaux, 
s’opposent à fout licenciement, de- 
mandent le maintien des ateliers de 
décora, costumes et masques, et pro- 
posent que soit fait appel A des em- 
prunts auprès des organismes pu- 
blics nationaux, régionaux, 
départementaux, municipaux. Après 
s’être réuni le vendredi 10 septem- 
bre, le personnel a reprit la grève an 
lundi 13, date â laquelle une déci- 
sion doit Être prise. 

Pour sa part, la direction du théâ- 
tre an ministère de la culture a 
donné un avis favorable au plan de ' 
redressement proposé par les direc- 
teurs. A savoir réduire le nombre de 
créations, coproduire Yerma avec la 
Caméra, un spectacle de Pip Sim*. . 
mous avec le TEP et la Maison de la 
culture de Bourges. Les accueils de- 
meurent, ainsi que deux tournées du 
centre dans là région : celle de l'His- 
toire du soldat (créée à la Scala de 
Milan) et celle de Super Dupont qui 
doit être créé à l’Odéon pour les 
fêtes. 

Le SNETAS (Syndicat national 
des employés techniques et adminis- 
tratifs du spectacle) déclare appor- 
ter aux personnels en lutte « tout le 
soutien dont il 'peut les assurer o nt 
fait part des réserves que lui inspira 
le pum de redressement proposé à>la 
direction du théâtre, notant cepen- 
dant comme seul point positif le fait 
de Je~pîâcèr sous la rcsponsàbTEtê 
d’un administrateur désigné par lé ' 
ministère. 


• ERRATA. — . Des. difficultés de 
transmission entre Venise et Paris et 
des erreurs d’impression ont parfois 
déformé des termes, voire le titre 
d’un film. 

Dans l'article « Poésie portu- 
gaise » {le Monde du 8 septembre),., 
â propos du film-Ana, fl fallait lire ■ 
• fiction • et non * vision D’autre 
pan, le film (te Chantal Akérman 
(le Monde du 9 septembre). 
S'appelle Toute une nuit, et non 
Toute une vie. 


— Dans le bilan du Festival ( le 
Monde du' 10 septembre), il fallait 
comprendre • .il a dédié son JLiàn 
d'or à la mémoire de.- - et non.» à 
la manière de... ». Dans le mEme 
texte, il fallait lire : » auquel nous 
‘oyons attribué par erreur la pater- 
nité • et non » ._ la partenir f sic ) ». 
Enfin, ce sont des « médailles d’or » 
et non des «- médailles d’argent _» 
qui .ont été attribuées à 1a mémoire 
dé Floris Aitimannati et Georges 
Sadoüî.'""' 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Mètre des 400-Ca mpa (633-01-21) : 
Emvrcz-voua (sam, 20 b 30) ; 


Pieteumi (277-12-33), dates vidéo :l 
Cycle Jean Renoir et filial MWim 
{sam, dim, 15 h, 17 h, 19 b). 

OmC SMs Mouftet (531-28-34) :Maco- 
teram (sam 20 h, (fim. 16 h, dent.). 


Théâtre do Ro^-Prite (256-7060) : Fia 
départie (sam,- 20 h 30, dim, 15 h). 
Tmtu Bénard (522-08-40) : teTrtrâi&ne 
Témoin (sam, 21 h. dim, 15 h). 

Variétés (233-09-92) ; Lorsque renfant pm 
ralt (sanu 20 h 30, dim, 15 11 30, deru.). 


Pour tous renseignements concernant 
- ['ensemble des programmes ou des salles 

clE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20 (lignes groupées) 

{de î 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


«gara (dim, 17 b); Datante (dmw 
18 h 30) ; B rends Wooton (dim.. 


19 b 30). Espace Nord : Yves et PhBippe 
(sam, 14 h) ; Les baladins de Fare- 


cn-ad (sam, 15b et 18 h 45 b) ; JUJSa- 
~ lamandre (sam, 16 K) ;JX Kkldb> (aam. 
18 h) Lacid Beiuocgt (tam., 
20 b 30) ; M. Robine (dim, 22 h) ; D. 
Frison (dim, 13 h 30); Btetefc (cfiim 

I7h30);G.La£«Sfr(dim,*9h30). 


MUSK»5E A £* DÉFENSE " ' 

(979-OMS) 

Tomate Asua. 21 h 30 HXfemu fe feu. 
Stravinski (Ballet <rean) (maL21 h 30). 


festivals 


Les cafés-théâtres 


Samedi 11 - Dimanche 12 septembre 


(sam. 18 b) le Skffiàn fuml’ ife, 
18 b 30) r Mâodnnne ms nhe troppo 


Les autres salles 


Aatolne (208-77-71) : Coup de soied 
(sam, 20 h 30. dim, 15 h 30). . . 

Bouffes Parte*» (29660-24) Dabfc 
(Tbommc (sam, 21 h, dim, 15 h). 

Gamète Cteutb (742-4341) : Reviens 
dormir h l’Élysée (sam, 21 K dim, 
15 fa 30). 

CocsCte des Cbm^s-Oyate (723- 
37-21) : Ça ira comme ça (sam, 20 b 45, 
dim, 15 h 30). 

Comédie de Paris (281-29-36) : L’Eveil du 
pr in te mp s (sam, 18 b 15) ; Figaro Sok> 
(sam, 22 ta). 

Dam (261-69-14) : La rie est trop 
courte (sam, 21 h, dim, 15 b 30). 

EseaBer d’or (523-15-10) : Dtablerira 
a m o ureuse » (sam, 2! h). 

Espace Cafté (327-95-94) : le Carrousel 
des étoiles (sam, 18 h 30) ; la Planque 
(sam, 20 h 30). 

Espace Marais (271-10-19) ; fs Mouette 
(sam, 20 fa 30) ; la Tour mystérieuse, le 
Pbflosopbe soi-tfisa ut (sam, 22 h 30, 
dim, 18b). 

Foutate (874-74-40) : Et nos «™« 
(sam, 20 h 30, dim, 16 fa). 

Gatt-Moutparaasae (322-16-18) : THe de 
Tofipatan (sam, 20 h 15) ; le Fth Vélo 
(sam, 22 fa, dernière). 

Grand HsU Msntorgual (29641406) : 
P Architecte et l'Empereur d’ Assyrie 

. (sam, 20 h 30, dim, 17 h 30). 

fteheng (326-38-99) ; la Cantatrice 
chauve (sam, 20 h 15) ; la Leçon (sam, 
21 h 30) ; Ofcame (sam, 22fa 30). 


tocs Mteteme (887-1504) I : Areub - 
M.C. 2 (sam. 20 h 15) ; les Démons 
Loulou (sam. 21 h 30) ; De» bulles dans 
l’encrier (sam. 22 h 30 et 24 b) ; Il : Pu 
nue pour rattraper l’autre (sam. 
20 b 15) ; Qui a tué Betty Grandi? 
(sam. 21 fa 30) ; Craimiont ça va Zsnni ? 
(«ou. 22 h 30). 


Les concerts 


Enréi 


'isienne 


xvn- FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(225-2*56) • 

Musée de Omy : qnalor FerreumJuL A.- 
L. Sa vin. harpe (Debussy, -Ravel, Du- 
mase) (sam 18 ta 30). ■ • 


- - (stuu, dun^ 20 b>;- AriMjnâ pei ter 
' Mamottr <sam, dim, 20 -b); DéOfas do 
bobine* (sam, dim, 22 h) ... 


Luecraaire (544-57-341 : Théâtre Noir : la 
Papesse américaine (sam, 20 fa 30) ; Va- 
cances écossaises (sam. 22 b 15). — 
Th 61 ire Rouge : Tchoufa (sam, 
20 h 30) ; — Petite salle : Parions fran- 
çais (sam, 18 b 30) ; le Fétichiste (sam, 
22b 15). 

Madriefae (26507-09) : l'Alouette (sam, 
15 bet20h4S,dem.). 

Matburte (265-904)0) : Kmhatinp. perdu 
(sam, 21 h). 

Michel (265354)2) : Ou dînera au lit 
(sam, \8 b 15 et 21 : h 15 ; dim, 
15 fa 30). 

M i c b od ttia (742-9522) ; Joyeuses Pâques 
(sam, 20 h 30, dim, 15 fa). 

Mo nt par na sse (320-8590) : Trahisons 
(sam. 21 fa. dim 16 h) ; Petit Montpar- 
nasse : Lettre an pire (sam, 21 h. 
dim-, 16 b). 

Nouveautés (770-52-76) ; Fcûe Amaada 
(sam, 20 h 30, dim-, 15fa). 

Ptfate des Glaces (297-59-81) ; Cbopcfia 
(dim, 21 fa). 

Palais-Royal (297-59-81) : Pauvre France 


Crié d’Edgar (322-11-02), I ; Hem, voûta 
deux boudins (sam 20 ta 30 et 23 h 30) ; 
Mengrms e f (fbo mm es (sam 21 fa 45). — 
II : Chantrau sous la psy (sam. 20 ta 30) ; 
L'amour c'est un bateau bl ff* 1 ** 

(sam 21 b 45). 

Café de la Gare (278-52-51) : Pakmar et 
2Sgomar (sam, dnn, 20 b 30) ; Seaside 
raadea-*oss (sam, 22 fa 30). 

Le CnuuHaMs (277-41-40) : Des maax 
pour Mdir (sam, 22 fa); 

L’Ecume (542-71-16): Fatrma Mefio 
(sam, 20 fa 30) ; J.-P. Jacoum (sam, 
22 fa). 

Fanal (233-91-17) : te Manipule (ma. 

20 fa) ; Jee Grandes S artreusca (sam. 

21 b 15). 

La Gage ra i (967-62-45) : la Garçonne 
(sam. 21 fa) ; Un cœur sous tu» sout an e 
(sam. 22 h 30). 

Les Lucioles (526-51-64) : Raoul je famé 
(sam, dim, 21 fa). 

Le Petit Caste (278-36-50) : Dooby_ be 
* good (sam, 21 h) ; les Bas de Hmteeau 
(mm, 22 fa 30). 

Point Virgule (278-67413) ;Je petit Prince 
(sam 20 fa 15) ; Tranches de rie (sam 
21 fa 30). 

SpieudU SafatrMarth (208421-93) : Papy 
fiât de te rés i s tan ce (sam 20 h 30) ; 
Bumgft bar (sam 22 fa). 

Le Tintamarre (887-33-82) : Laissez chan- 
ter les clowns (sam, 18 h 30) ; Phèdre 
(sam, 20 b 15) ; Apocalypse na (sms. 
21 b 30) ; te Timbale (mm. 16 fa). 


Eglise Satet-Merri : D. Le Mire, piano 
(Bach. Beethoven, Chopin) (sam, 
21 h). 

EgBse Saint-McxTi : G. Lambert, Ote, J.- 
CL Tbirion, . piano (Beethoven, Scfau- 
m sim , Prokofiev, MUtaand) (£m, 16 h). 
Notre-Dame de Paris : M.-A. Grall-Mcact, 


orgue (T jtngbi«, Vteatt, Dttpré) (dim. 


17 h 45). 

CbapeOe-Satet- Lents de h Si b teB a 
J. Lebuis, orgue (CabaniUes, Kertt. 
Liszt) (dim, 16 fa 30). 

Péridx-Opéra (245-18-20) : Soirée Erik 
Satie (dun, 17 fa). 


ThéStre de Brllruu (6064)7-48) : le 
Retour de rAriésiezme (sam. 20b 15) ; 
Les huftres ont des bérets (sam, 
21 h 30) ; le Pain de ménage, le Défaut 
. (sam 22 b 30). - 

TMitre dm 400-Cowpa (6334)1-21) : 
Po ur q u oi pas vues ? (sam, 22 h 30). 


Caveau de te Hachette (3266505) : 
René Franc Orchestra (sam, dmz, 

21 h 30). 

Oaprite dm Tombante (357-24-24) : Ag- 
. baria (sam, 22 h). ■ 

Chevalier* du Temple (277-40-21) : Patate 
Valdea (sam, 22 ta) ; Arthur et John 
Simm'l Fonky tarer (dim, 22 b), 
doitre des Loubards (233-54-09) : Lot 
Salsen» (sam 22 fa). 

Connétable (277-41-40) : Paris Sommer 
Jazz Ouimet (sam, 22 h). 

Ecrites (271-3341): Rmds and Deeds 
(sam, 22 h 30). 

(Sms (700-78-88) : Sring Rays (sam, 

22 b). 

Petit Journal (326-28-59) : Swing at Sx 
(sam, 21 fa 30). 

Petit Opportun (236-01-36) : E. Letenn. 
O. Hutmao, C. Al vin, A. Ceccardli 
(dim, 23 b, dern.). 

Slow Cta* (233-84-30) : Domimqne San- 
chez (am, 21 h 30, dem.). 

Trottoir* de Bmmn-Aku (2604441) : 
Goûtera» Galve (sam, dim, 21 h). 


BrrieuO, Château (052OS-1I) . r 
D. CMvera, (Bach, - GiuBani, Britten) 
(dim 17 h). 

Ctamproux. Cattafirirate : (42560-20) : 
Festival Coopérât; orchestre de TBe- 
de-France ; dïr. A. Myrat (Bach, Mozart. 
Bcctbovcn, Debussy) (sam, 20 fa 45): 

L» Courneuve, Fête de l'Humanité, Grande 
scène : Lus Nacaguina (sam, 14 fa 30) ; 
Banda Tepeoam (sam, 15 h 10) ; 
M. Sa» (samedi.15 h 50) ;Htepu (sam, 

16 fa 45) ; C. Puabla (sam. 17 fa 40) ; 
Lîz McCotnb (sam, 21 h) ; James 
Brown (sam, 22 h) ; M. Frâoe (dim, 
13 h 30) ; F. Thkbank (dim, 14fa);Oe 
B. Lobât (dnn, 15 b) ; S. Lama (dim, 

17 h) ; Spectacle Aragon (dim, 21 b) ; 
Espace midi : F été de faceardéoa. Es- 


FKSmALIMEBNXBmiL 
DE MONTMARTRE - . - 
(606-50-48) 


Bateaux-Mouches : agemble de cajvra Grat» dterta celtique : eosembte Stebi 


français (Funafay, Ik aow iu, Hacndcl) 
(sam ISn30). , . 


FESTIVAL DE MÜS1QUE 
DE CHAMBRE DE PARS 

(adwi-w)! .. 

Musée Ouuavakt : p romena de musicale 

- (qpiBtct de cuivres J.-BL-Arbea; quitnar 
de trombones de Psris, C '22U. guita- 

- râte ; duo de guitaristes- Flamenco, Las - 
HermanasSaachez,CCarnctauP,cte- 
vecânme, (dim de 14 ht 17 b 30). 


Kjüysm, danse tradïtxninefie de Tltede 
<tem,2Dlr3ff;rlün, 17b)i - ^ v l -;. 

XIV* FESTIVAL DE 9CEUÔX ’ 

‘ (666-67-79) ‘ V ; 

Orâagrrir : répétition pabfiqué dâ F®lâS& 

- tre de Saint-Denis lsank,4S2r30X^te' 
:cfaestre;de ch a mbre de SanriDcno^ifi- 
P. Meoet (J.-C Bach, J.-S. 
kôwslàr) tsam,17 h 30); 

' Pb. Langkiw, j. BottaraS, R- Loett». 
.guth (Mozart) (dim,I7fa30). 


pacc Qûfibn rouge : Groupe Rnvesmk 
' (sam, 14 fa) ; Ballets «TE. Castro (sam, 
15 h) ; Marcel KafîfTe (sam, 16 fa 30) ; 
Cie S. Xeuten (sam, 18 h) ; H. Gnewm 
(dim, ]6 h 30). Espace Centre : Bob 
Ver dier (sam, dim, 13 h); La Mire- 
momesa (sam, dim, 14 h 15) :M. Dnbi- 
Bo (sam, 15 fa 45) ; Le rond des smcieis 
(sam, «ten, 17 fa 15 fa) ; JoCfie Fabiaa 
Orchestra (sam, 18 fa 45 fa) : Balapapa 
(sam, 20 ta 30). Espace Est, Qnoaa : 
Coup de Tête (sam, 16 h) ; Yoyo (rfim, 
13 ta 30) ; Noma Ræ (sam, 20 h ; dim, 
18 fa 30) ; LesCoIombaioni (sam, 20 b). 


Les IBms nmnpris (*) î 
«te de toute sua, ("*)i 


Espace Oust : Avd Ar Vro (sam, 
26 n) ; D. Hcrczo g (sam, 18 fa) ; Fatjdk 


Herczo g (sam, 18 b) ; Fatitüc 
Seconde (sam, 20 b); Omnibus (dim, 
13 fa) ; haemae (dim, 14 fa 30) ; Sala- 
modiü (dînL, 17 fa) ; Gaqia (dim, 
19 fa). P la te a u Central : Distance (sam, 
12 b) ; Y. Etiense (sam, 14 b) ; Hélium 
(sam, 16 b) ; P. Aubmsou (sam, 18 ta) ; . 
Tisane (sam, 20 h) ; Tri yam , 
21} fa 30) ; Hctium («fim, 14 b) ; D. An- 


CHAUXOT (704-24-24) 

Snm ■ is fa ; Aaeuce matoiiDomalc. de 
I^P. Le cbanoteîl7h : Orârc^îrite- 
firane,daP.Genm; ]9fa:Deauvflte 1982- 
Mervyn Le Rqy : Amne te bataSa , de 
Mervyn Le Roy ; 21 ta : Lampe de Chine, 
de Mervyn Le Roy. . . . 

Km : 15 b : F Affaire du collier de fa 
reine, de M. L'Herbier ; 17 ta ; Liza, dé 
M. Ferrari; 19 ta tDeauviBe 1982-Merryn 


19 fa : La Érair de Ntele.de A. Genoe ^Tf fa: 
Forte des Htes.de R. Ctot ' 

Km ; 15 b: les Vamrarm; dâL: Feril- 
tetie (teindra 7 et 8) Ï17 h : Hounrage l 
Ptene Brasseur t Les grandes teraatei, de 
D. dc te Patefièrc ; 19 ta : La loi. de X Das- 
üu ;21 htChaardetO.deJ^ftauDit. . . 


lusivités 


BEAUBOURG (27*3367) 

Sam : 15 b : les Vampires, de L. Fetril- 
lade (épisodes S et 6) ; 17 ta : Hommage, fa 
Ptene Brameur : Oasis, .de .Y. Allègre* ; 


Les chansonniers 



Cavuni de b TTiptengat (2784445) 
Achetez Fnmçcâs (sam, 21 ta. ; . dhn_- 
15 h 30). 


• Ambiance musicale ■ Or c hestre - P-MJL : prix moyen du rep as - J_ H- : ouvert jusqu'à heures 


(nm, 2 9 fa 15 et 22 h). 

Porte Stent-Mante (607-37-53) iteSouge 
«Pu ne mûr d'été (sam, 20. h 30, dim, 
15 h). 

Théâtre Présent (2034)2-55) : 1929 ou le 
Rêve américain (sam, 20 b 30, dim, 
17 b). 

Théâtre d'Edgar (322-11-02) : les Baba- 
cadres (sam, 20 fa 30) ; Nous an fait où 
on nous dit de faire (sam, 22 h et 
23 h 30). 

Théâtre Satet-Gcorgts (878-63-47) ; k 
Charimari (sam, 20 h 45, dim, 15h). 


INEfitre des Deux- Ames (606-10-26) : 

«*« nzc (sun, 21 h, dim. 


I NE RS 


Music-hall 


LAPES 0USE 326-90-14 et 684)4 
51, quai Grands-AugHstins, fi*. F. dim 


J. 23 h. Grande Carte. Mette d'affaires : 100 F sjlc. Menu dégustation : 
220 F-s.ac, salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Bouffte de Nwd (239-34-50) : J. Guidon 
(sam, 21 b). 

Comédie de Paris (281-29-36) : Je persiste 
et signe— Brui (sam 20 h 30). 

0 kymçim (742-2549) : Hervé Vüaid (mm 
. 21 h; dim, 14 ta 30). 


LE SARIADAE 522-23-62 

X rue de Vienne, 8 e - F. sam midi, (fim 


J. 22 ta Cuisne périgourdine. Mena 127 F 1/2 vin de pays + calé + akeri de 
prune, avec foie gras, cassoulet au confit SA CARTE. ' 


AUB. DE R1QUEW1R 77062-39 
12, me du Fg-Montmartre. 9» TJ-jours. 


12 ii 1 2 fa da matin. Amb iance muscaie. Spécialité atedeane. Vins d'Alsace 
et sa CARTE DES DESSERTS. 


« JAMAIS AVANT LE MARIAGE » 


LE PARIS - FRANÇAIS P A THÉ « GAUMONT RICHEUEU - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - 
FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA -GAUMONT CONVENTION - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT 
MAILLOT - U.G.C. GARE DE LYON - SAINT LAZARE PASQUIER - LA ROTONDE - BELLE ÉPINE PATHÉ 
THIAIS - PATHÉ CHAMPIGNY - GAUMONT OUEST - 3 VINCENNES - CLUB COLOMBES - 

CYRANO VERSAILLES - CLUB MAISONS ALFORT 



j,Ro- ~ - AMERICAN TOUR OF THE KÜI2JNG 

i taTFAlWre du coûter de h STO^S 1^ (A, ^ 
L L'Herbier: 17 h ; Un, «te «tanc, 6* (325-60-34) . 

. 19 ta :Deasrific 1982-fateryn LK ANNÉES DE PXOMB (AIL, taa) : 
Le Roy : Anthony Advurae.de Mcrvyu Lb Studio delà Harpe, 5* (3543483). 

Roy;2l b :U vflk gronde, de MtevyirLu A-ARMES EGALES (A, ta} t UQC 

• Damna,. 6* (32942-62) ;. NàananiSe, ÿ 

UBÔURG (278-35-57) : ■‘ArînS^iaW'lî & 

“ 1WB > rfaûr^I. 74*03^43) iHa* 
“J •y' g i* = p*rn«. 14- (327-S2^7j ; Mfagib, 

ma . Oasis, .de Y. AOGgrri. • c«xm»tioii, 15* (828-2064) ; Marat, ^16* 

— ^ —j (651-99-75). r;' 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Georgô-V. » (562- 
. - 4146). - VX : 3 Huiasuraim, 9>. ^79- 
47-55). 

BANDITS, BANIXT&, (Ang, ta) : 

CfarayrEcotes, 5- (35420-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Mans, 4* 
(27847-86) ; Quartier Latin, S» (326- 
.8465). 

BONCO MAN (Jap, va) : HoBywood 
Boulevard, 9* (770-1041) . 

poqu’i.- heures BRET. (Fr.) : Pàramnmt City, » (562- 

45-76). 

. CAUGULA ET MESSÀUNE v. 
: a). : UGCMarfymf. 8» (225-1845). ^ 

nr a f i ■ , VX :-UGC Opéra, 2* (26^50-32); 

■ Maxérilki;* (770-7246). 

LA CHÊVBE (Fr.) •. Français, 9* (770- 
LC. Menu «tapwfarinw ; • 33 -8 8) i ■ - 

de réputation mondiale. CINQ ET .LA' PEAU- (Fr.) (*) ; Sanh- 

André-dcsAm, 6* (326 t48-I8). ... 

pays + calé + alcool de LE CORBILLARD DE JULES (Ff.) ï 
Rex. 2“ (236-83-93).; Biarritz. *■ (723- 
rr-T-r— 69-23) ; Çaraéo. 9- (2466644) ; Mka- 

ttoaeane. Vins d’Alsace mar, 14- (32089-52) ; MtefcaL, 14» (539- 

52-43) ; Magic Convention, 15» 
— J (828-2064) ; Œcfay Parié. » (522- 

46-01). 

CXHJNTEYMAN (Ai«, ta), Fbtem,.]* 

(297-53-74) ;.E(y8éra Lincoln, 8> (359- 
■to mm ■ 36-u). 

m M_ mm LA DERNIÈRE VAGUE (Anat, va) : 

m mm Marais, 4- (27847-86). 

lJL WW LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 

m m (Fr.) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; JMari- 

«nan, 8- (359-92-82) ; Fanvette.. 13* 

• (331-60-74) ; Montparnasse Patbfi, .14» 

(320-1206) ; Gaumont-Gambetta, 20 
|AQQP OfR ‘ ' (636-1096). 

lAbDC OO - DIVA (Fc.) : Mûries, I* (26643-99) ; 

VRAMOUNT 

1NE PATHÉ ftnÿ«,14(32MÎ-ll). 

S DRESSÉ POUR TUER (A_, va) ’Ftow 

— motmt Odéon. 6 e (325-59-83) . 

L'ÉTAT K BONHEUR PERMANÉNI 
(Fr.) : J. Cocteau, 5= (35447-62). fl. tp. 

- WrZCARRAIJX) (AIL va) : Quintette. 

. S* (633-79-38). . 




üi 


)> 



MIREILLE DARC JEAN-PIERRE MARIELLE 


GEORŒA (A, v. a) : Chmy Écoles, 5* 
(354-20-12) ; UGC Marâenf, 8- (225- 
1845). • 


GREASEII (A, ▼. a) : Ermitage, 8* (359- 
15-71). - VT. : Maxfivflk, 9* (770- 
72-86) ; Caméo, 9* (246-6644) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
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D-mpor DANCL CECCALDI 


Gaumont 


^ 1 Seénm# OicfegumMARŒL JULDAN 

mte^ <f oprn une idea original* de A4ARCEL DASSAUD* 

Mmiqua de VLADIMIR COSMA 
avec PAUL l£ PERSON- ALAIN DOUTEY- alakbOCCa 
« JEAN-PERRE DARRAS 

SOCIÉTÉ DE PRODUCTION DES RLMS MARCEL DASSAULT 

Produoeur Délégué ALAIN POIRÉ 
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SATIE'S FOUES 


avec. 

FRANCE CLIOAT. HÉLÈNE 
DELAVAULT. IRÈNE JARSKY. 
JEAN- YVES BOSSEUR. JEAN-PAUL 
FARRÉ, NICOLAS FRIZE. 
JEAN-CLAUDE PENNETIER-. 

er ERIK SATIE. • 

»n. ta à 17 h. lundi 13 « mardi 14 i 
21 h 3a 4 bout de h Péniche Opéra. 

18& Otai de Jenmpil I1W. 1 
TAiphona: 246-1 8-20 . 
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■ ' DU TEMPLE . 
(274-46-4Z) 

Carreau da Tawpie : P Acrobflte pStnskr 
. (sam, 16 h) : Vie et mart ’dMrfeqte 
- temr20ta;.dim, 16fa«t20Ji).;teÇour 
’ dea miraries (dim,X8.h) î-Aîçaicœiir 
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SATIE-S FOLIEE 
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LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Rivoli- 
Cin&nft, «f (272-63-32) ; Locemûre, 6> 
(544-57-34) ; Bctgbv. 9* (770-77-W). 
HAMMEFT (A-, y.o.) : QHintctte, 5* 
(633-79-38). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Rkbdica, > (233-56-70). nwL ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Montpar- 
nasse 83, fr (544-14-27)'. ouL; U.G.C. 
Rcnonde. 6- (633-08-22) ; Le Puis, fr 
(359-53-99) : St-Laxarc Pasqnicr, 8* 
(387-35-43) : Fiança». 9* (770-33-88) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86), mat, ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; Pa- 
ramount MaiUot, 17* (758-24-24) ; Cli- 
chy Pi thé, 18* (552-46-01), dul ; 
r^gnrry ^». Gambetta, 20* (636-10-96), 
mai. 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES 
(A.) (•) v.f. : Paiamooni-Montpanumc, 
l# (329-90-10). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1' (297-49-70) ; Berlitz, > 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
HaïueTemUe, 6* (633-79-38) : Colisée, 8< 
(359-29-46) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Gaumont 
Sud. 14- (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
thé. 14» (320-12-06) ; Convention St- 
Charies, 15- (579-33-00) ; Viaor-Hu«o, 
16- (727-49-75) : Clichy Pathé, 17* (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20" (636- 

10- 96 ). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olymptc. 14> (54267-42). 

LE LION DU DÉSERT (A.) (v. angL) : 
Ambassade, 8- (359-194») ; vi. : Fran- 
çais.» (770-33-88). 

MAD MAX n (A»L V.a) : Gaumont 
Halles, 1* (297-49-70) ; U.G.C. Danton, 
fr (329-42-62); Normandie. 6° (359- 
41-18) ; Marfenao, 8* (359-92-82) ; vJ. : 
Res, 2* (236-83-93) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97); U.G.C. Boulevard, » (77 0- 

1 1- 24) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) : U.G.C. Gobclina, 13* 
(336-23-44) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Magic Couveatko, 15* (828- 
2064) ; Wepfer, 1» (522664)1) ;Seaé- 
ta a, 19* (241-77-99) ; ToumDea, 20* 
(364-51-98). 

LA MAISON DU LAC (v.o.) : U.G.C 
Biarritz, 6* (72349-23); 9 J. : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32); Rotonde. 6* 
(633-0822). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAE5 (A.) (v.&) : Epée de Bois. 5* 
(337-57-47) ; Elysées Lincoln, 8- (359- 
36-14). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 

Saint-Ambroise, II* (700-89-16), H. sp. 
MEGAFORCE (A^ vL) : Pazamosatr 
Opéra, » (742-56-31). 

M1SSING (PORTÉ DISPARU) (A, 
V.O.) : Saim-Midjd, 5* (326-79-17); 
U.G.C Odfioo, 6* (325-714») ; Norman- 
die, 8* (359-41-1 8). - VS. : Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : 14 Juillet Ra- 
dne, &■ (633-43-71). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) .-Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

PARADIS POUR. TOUS (Fr.) ; 

Panamunt-Marivaux. 2° (296-8040) ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Paramouat-Odéoo, 6* (325-59-83) ; 
Panunoent-Mercury, 8* (562-75-90) ; 


LES FUHS NOUVEAUX 

ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK, 
(3m américain de Larxy Cohen; 
vX : Paramoont-City. 8* (562- 
45-76); MaJt-Linder, 9* <770- 
4004) ; Fkiamoant-Opén, 9* (742- 
56-31) ; Pararaount-Bastille, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Par amnwnt -Mou tpm aasie. 14* (329- 
90-10) ; Paramonnt-Orléaos, 
14* (54045-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-3300) ; Pamy, 
16* (288-62-34) ; Panunount- 
Maotmartrc, 18* (606-34-25). 

LA FÉLINE (*), film a m éricai n de 
Paul Schraoer; v.o. : Gaumout- 
HaUca, 1- (29749-70) ; Haute- 
feuflto. 6* (633-79-38) ; Georao-V, 
8> (5624146); Colisée, 8* (359- 
2946) ; vX : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saïui-LazarB-Pasqniar, 
8* (387-3543) ; Nation*. 12* (343- 
04-67) ; Paramount-Gobelim, 
13* (707-12-28) ; Moatpanuzte- 
Pathé, 14* (320-124)6) ; Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; 
Oicby-Patbé, 18* (522464)1). 

LE GRAND FRÈRE (*). fibn fraoça» 
de Frainb Girod. Ganmont-HaÔu, 


79-38) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Olympic-Balzac, 8* 
(561-1040) ; Str Lazare Pusqider, 
8* (387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Athéna. 12* (3434)045) ; 
Fauvette, 13* (331-S6-86) ; Mont- 
paracs, 14* (327-52-37) ; Ganmont- 
Convenboo, 15* (82842-27) ; May- 
fai r, 26' (525-27-06) ; Para- 
mfwnr-Maülot, .17* (758-24-24) ; 
Wçpler, 18* (522464)1) ; Qanmont- 
Gambetta,20* (636-10-96). 

MEURTRES EN XRRECT, film 
américain de Rkbard Brooks ; ta. : 
GanmontrHaUeSr 1- (29749-70) ; 
Quintette; S* (633-79-38) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; v£: Fian- 
çai*. 9* (770-33-88) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; FatiTette, 
1 3*; (331 -56-86) ; Montpanutce* 
Pathé, 14* (320-124)6) ; Gaumont- 
Convention, 15* (82842-27) ; 
CUcby-Patbé. 18* (5224641). 

ON N’EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE, film - français de Mai 
Pecaa. RioOpéra. 2* (74242-54) ; 
U.G.C Danton, 6* (32942r62) ; Er- 
mttage. 8* (359-15-71) ; Maxévüle, 
9* (7^0-7246) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (34341-59) ; U.G.C Go- 
betinc, 13* (3364344) ; MinmaT, 
14* (320-89-52) ; MbtxaL 14* (539- 
5243) ; Magic-Convention, 
15* (828-2064) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Paramount-Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétait, 
15* (241-77-99); 

QUERELLE (•*), Ghn franco- 
allemand do Rainer Weroer Fasabin- 
der, va. ; Forum, 1» (297-53-74) ; 
Olymaic Si -Germa in, 6* (222- 
87-23) ; Hautefeuïlle, 6* (633- 
79-38); Pagode, >(705-12-15); 
Gaumon t Cbamps-Élyséca, 8* (359- 
04-67) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11); 14 Jnlllet-Beaagreoelle, 
15* (575-79-79) ; vX : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041) ; Nation», 
1> (3434447). 


P a ri mou ni -Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramoum -Bastille, ]2> (343-79-17) ; 

Pwamonnt-Moutparnas», 14* (329- 
90-10) ; Paramounl-Oriéant, 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Panunoom-MaillM, 17* 
(758-24-24) ; Paramotmi-Monimartre. 
18* (606-3 4-25). 

PARASITE (Æ, vX) (*) : Lumière. 9« 
(246-4947). 

PARSIFAL (AIL, v.o.) : Pagode, 7> (705- 
12-1 S). 

la passante du sans-souci 

(Fr.) : Paramonot Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Pnblicù Champs-Elysée», 6* 
(720-76-23) ; Pa ramn uni Mnn tnai-na <jtf 
14* (329-90-10). 

PASSION (Fr.) : Studio Alpha, 5* (354- 
39-47) ; Pnramount Odéoa, 6* (325- 
5943). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halle», I» (297-49-70) ; 
Rez. 2* (236-83-93) ; U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
7148) ; Biarritz, S* (723-69-23) ; Ermi- 
tage, 8> (359-15-71) ; Gunéo. 9* (246- 
66-44) ; Maxéville, 9> (770-72-86) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12> (34341-59) ; 
U.G.C. Gobe Uns, )3* (336-23-44); Mi 
ramar, J4* (32M962) ; Mboal, 14» 
(539-52-43) ; Magio-Convention, 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Oicfay-Paibé, 18- (522-46-01) ; Secrf- 
tan. 19* (241-77-99). 

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Forum. 1- (297-53-74) ; Inméruü. 2* 
(742-72-52) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17); Ambassade. 8* (359-1948); 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1246). 
PORKVS (A., va) : Ctuny Palace. 5* 
(35407-76) ; Marignan, 8* (359-9242) ; 
Elysées Lincoln, 8* (359-36-14). - VJ. ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; 

Montparnasso43, 6 e (544-14-27) ; Para- 
nraont Opéra. 9* (742-56-31) ; Fauvette, 
13* (331-60-74) ; Gaumont Convention, 
15* (828-42-27) ; Clichy-Paüjé, 18* (522r 
4601). 

POUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. » (723-69-23) . 
LES 40- RUGISSANTS (Fr.) : Ambas- 
sade. 8* (359-1948) ; Parnassiens. 14» 
(32943-11) ; Calypso, 14* (380-30-1 1) ; 
14 Juillet Beangrenelle. 15* (575-79-79). 
QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.): 14 Juillet Parnasse. 6* 
(326-5840). 

ATTEND POUR 


ETRE HEUREUX? (Fr.) ; U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
6* (63348-22) ; U.G.C Daman, (f (329- 
42-62); Biarritz, 8* (72349-23); 14- 
Jnilkt Bastille, 11* (357-9041) ; U.G.C 
Gobefe», 1> (336-23-44); 14-Juflfct 
Beangrendle, 15* (575-79-79). 

REDS (A-, va) : George- V, 8* (562- 
41-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C MarbeuT. 8* (225-18-45) ; 
Parnassiens, 14* (32943-1 1). 

ROX ET ROUKY (A^ vX) : Napoléon, 8* 
(38041-46). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AU, va) : ÜÆC Odéon, 6* (325- 
7148). 

TAG, LE JEU DE L’ASSASSINAT. (A^ 
vX) (•) : Lumière, 9* (2464947). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blics Saint-Germain, 6* (222 72-80) ; 
Publias Matignon, 8* (359-31-97). 

L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A, va) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

YOL (Ttee, va) : 14-Jmllet Parnasse, 6* 
(326-5800) ; U.G.C Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15); 14-JuiUct Bastille. Il* 
(357-9041); 14Jufflct BeaugreneUe, 
15* (575-79-79). - VX : Caméo, > 
(2466644) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (544- 
2542). 

Les festivals 

FASSBDSDER (va) : OnA-Bouibaug. > 
(271-52-36) ; Gibier de passage (dim, 
12 h) ; l’Année des treiz e lunes (dmL, 
l lh45 ). 

BUSTER KEATON : Mann, 4* (278- 
4746) ; les Lois de rbospitafité (sam.) ; 
Fiancées en fofie («fim.). 

CARY GRANT (ta) : Nichet-Ecolos. S* 
(325-7247) : Syhria Scariett (sam.) ; 
Sormçons (dim.). 

HOMMAGE A BARBET SCHROEDER 
fi* (63397-77) : 
; la Val- 


ldi Amin Dada (sam.) 

16e (dim.). 

HOMMAGE A ROBERT RYAN (va) : 
Far-West (dinL, 18 fa) ; Nous avons ga- 
gné ce soir (t&nu, 14 h et 20 h) ; Fou 
croisés (b&xa, dim., 16 h et 22 h). 

HUMPHREY BOGART (ta) : Action 
La Fayette, 9* (87840-50) :1a Femme à 
abattre (sam.) ; les Pa ssa g er * de la mot 
(dün.). 

FRITZ LANG (va) : Action U Fayette, 
9* (87840-50). Détirs humains (sam.) ; 
rinvraisemWable vérité (dim). 

TES AVEKY (v.o.) : Saint-Ambcoise, 11* 
(TO049-16). 17 h. _ . 

UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (va) : Olympic 14* (5426742) : 
Mélodie pour un tueur (sam.) ; Fat Cily 
(dim).' 

LUIS BUNUEL : Denfcrt, 14* (321- 
41-01). En alternance : le Journal d'une 
femme do cham'rrc, les Ministères de la 
«mît, b Voie lactée, le Charme discret do 
fat bourgeoisie, le Famflme de la liberté. 
Cet obscur objet do désir, F Age d'or, 
Tristana. 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR 
(A, va) : Bcate i Films. 17* (622- 
44-21). 22 h 05. 

CARMEN JONES (A, va) : Boite 6 
Films, 17* (62244-21), 18 h 10. 

CITIZEN KANE (A- v.o.) : OHympio- 
Luxembourg, 6> (63397-77). 12 h et 
24 h. 

LA QOCIARA (IL, va) : TempEen, 3* 
(27294-56) (sanL, 18 h 15). 

CLAIR DE FEMME (Fr.), CMtelet- 
Vlctoria, 1- (50894-14), 20 h 15. 

DARK VICTORY (Æ, va) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h et 

- 24b. 

DOUES CADEN (Jap-, ta) : Saint- 
Lambert, 1 5* (5324 1-68) , sanu 1 9 h. 

L’ENFER EST A LUI (A-, v^r.) : 
Otympic-Luxembourg, 6* (63397-77) : 
12 et 24 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.): 
Tempfiers. 3* (27297-56), (finu, 18 h 15. 

MON ONCLE (Fr.) : Tempfieit, 3* (272- 

. 94-56), BIBL, dinL, 16 h 15- 

1 900 (II, va) (**) ; Boîte à fUtos. i> 
(62244-21 ). sam, dinu. 14 k 

1900, 2* époque : Boite & fthos, 17* (622- 
44-21), sanL, dim., 17 h. 

MÉDÉE (II. va) : Palace Crûrt-Niven, 
15* (7749544), sanL, 19 h. 
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- vu 

A « APOSTROPHES » 

Les droits 
du biographe 

La biographe peut-il prendre 
des libertés avec la vérité et avec 
la volonté du disparu dont U ra- 
conte la vie ? Sans éclater vrai- 
ment, ce débat juridique et moral 
planait sur TApostraphesde van- 
drecE 10 septembre, consacré A 
l'intimné d'écrivains Slustres. 

La question ne se posait pas 
— et. du coup, la passion retom- 
bait un peu — quand H s’agissait 
de vies lointaines (Villon, 
de SévignéJ traitées avec 
des scrupules d'universitaire 
IJ. Favier, R. DuctaSne). Le pro- 
blème se pose encore moins 
quand un romancier comme 
Marc Cholodenko raconte l'exis- 
tence d'un écrivain imaginaire 
(Meurtre). 

Eugène Ionesco ne s'est pas 
gêné, dans un texte écrit en rou- 
main et retrouvé récemment - 
Hugofiade - pour reprendre des 
anecdotes fantaisistes et en in- 
venter de son cru à propos de 
Hugo, dont la boursouflure 
l'exaspérait. Mois 3 avait TSga de 
l'insolence, du canular, et il 
garde une tendresse pour Fau- 
teur des Misérables, capable de 
« compassion ». 

Las révélations que Pierre Si- 
priot apporta sur le faux hé- 
roïsme de Montherlant en 1914 
et sur ses chasses aux adoles- 
cents ( Montheriand sans mas- 
que) semblent en contratSction 
formelle avec les dispositions de 
l’écrivain un an avant sa mort. La 
biographe invoque T autorisation 
des héritiers et l’approbation de 
phtëseurs intimes. Il observe que 
l’attitude de Montherlant A la 
guerre a été critiquée dis le pa- 
rution du Songe (1922) et que sa 
pédérastie devait rester assez in- 
nocente puisque la potice ne s’y 
est jamais intéressée (astuce si 
sûr?). 

Une certaine gêne a accueils 
ces intrusions dans une intimité 
que Montherlant protégeait ja- 
lousement Ce n'est pas à la télé- 
vision de trancher, mas A la jus- 
tice quia été saisie, croit-on. Ella 
tira si. selon h mot de Sartre, on 
peut entrer dans la vie de a morts 
comme dans un mouBn. 

B. POIROT-DELPECH. 


La collaboration 

Antenne 2- c l'Humanité » 


M. TOUBON (RMI 
SAISIT LA HAUTE AUTORITÉ 

La collaboration entre Antenne 2 
et l'Humanité, organe du parti com- 
muniste français, pour la réalisation 
d’âne enquête «en parallèle» sur 
l’insertion sociale des jennes a provo 
qné plusieurs réactions dans le 
monde politique et syndical. 

Côté politique, plusieurs leaders 
de l’opposition se sont manifestés. 
M. Jacques Blanc, secrétaire géné- 
ral du parti républicain, estime que 
«l'Humanité n'est pas un journal 
comme les autres » : il a l’intention 
d'écrire au président de la chaîne, 
M. Pierre Desgrau pes, «pour lui 
demander d'organiser une opération 
commune avec la Lettre des républi- 
cains, organe de notre parti ». 

M. Jacques Toubon, député 
RJPJL. de Paris, a adressé une lettre 
A M*’ Michéle Cotte, présidente de 
la Haute Autorité, estimant que 
l'accord Antenne 2 - l’Humanité 
• met en cause certains principes 
posés par la loi sur la communica- 
tion audiovisuelle, spécialement la 
mission de service public de la ra- 
diotélévision ». M. Gilbert Gantier, 
député U JD JF. de Paris, dans une 
question écrite à M- Georges Fil- 
boud, demande notamment « qu’il 
soit mis fin immédiatement » à 

cette opération. 

Côté syndical, le Syndicat général 
des journalistes Force ouvrière dé- 
nonce, « sous couvert d’une enquête 
d’information, une collaboration 
avec l'organe officiel d’un parti po- 
litique », et ■ réaffirme son attache- 
ment à la liberté et à l’indépendance 
des joumalistesà l'égard des partis 
politiques quels qu’ils so ient. » 

• Londres-midi, émission du ser- 
vice français de la B.B.C., sera dif- 
fusé à partir du dimanche 26 sep- 
tembre sur la même longueur 
d’ondes moyennes que' Londres- 
matin et Londres-soir, soit 463 m 
(648 kHz). Les horaires des émis- 
sions du service français de la 
B.B.C. sont :6h30, 7h30,12h30 
et 19 heures. 


Afelier de poierie 

t LE CRU ET LE CUIT » 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5, RUE LACÉPÈDE. PARISjS* 
T<flépbono !!« eoir} : 707-85-&4 


Samedi 1 1 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Séria : Sarpico. 

Réalisation 0- Mocstingcr. 

Une bande de jeûna voyous sème la terreur dans le quartier 
noir de New-York. Le jeune Marna assiste i un crime et 
Serpieo se lame à la poursuite des meurtriers. 

21 h 35 Variétés : Téléthèque. 

RéaL : C Dauviflier. 

Johnny. Sylvie. Gauon, Mina et les autres. 




22 h 35 Magazine d'actualités : Sept sur sept. 

De J.-L. Burgai, E. Gilbert et F.-L. Boalay. 

Le journal de la semaine, par M. Texîer ; L’avenir de la 
Sieüe : Le racisme ma de tu Créât Brtiain ; La télévision des 
autres: le Portugal. 


23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 
20 h 36 Téléfilm : Une Petite fiBe dans un paysage 
bleu. 

De B. Gesben- Avec L Cagnfti. A. Clément. D. Flamand. 
G. Boucan». 

Une comédie triste retraçant ta chronique d’un rabibochage 
manqué où chacun joue bien son rôle. Mais, émigré des 
petites pointes d'humour et de gros moyens, tout sonne légè- 
rement faux-, 

22 h Sport : Tennis. 

A Flnsbüig- Meadow : demi-fînak. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 On sort ce soir ; Siegfried. 

Pièce en cinq actes, de Jean Giraudoux, avec la Compagnie! 
Simone Valèrè - JcanDesaâly. Mise ea scène lie G. WBsoo. 
RéaL : G. Panmier. 

Une lutte pour son destin entre Jacques Forestier, le Fnatr 
fais ou visage nu. et Siegfried. l'Allemand sorts mémoire. 

22 h 50 JoumaL 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

« La terrasse des audiences au clair de lune », de Debussy, 
par A. KremskL 

FRANCE-CULTURE 

29 h. Carte hbffc» ; « I parler Madame Morin », de 
J. Bernard. Avec J.-F. Calve, C Nicot. D. Ajoret, D. Mae- 
Avoy, M. Régnier, etc. 

21 h 20, Booms nouvelles, grands co m édi e ns : • Les Trois 
Grasses Dunes d’Antibes », de W. Somerset Mangham. ht per 
Blancbctic Bniaqy. 

22 h, AdHb. 

22 b 5, La fugue <fci samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné le 10 septembre à r ancienne église des 
Dominicains) ; ■ Ouverture de concert » de Sïymanowski ; 
« Concerto pour piano et orchestre • de Mozart ; « Symphonie 
n* I » de J. Brahms, par l’Orchestre philharmonique de 
Dresde, dïr. Vjnkler ; sol. M. Levions, piano. 

22 h 30, La mdt snr Frimee-MntiqM : Goethe et la France. 


Dimanche 12 septembre 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

9 h 15 A Bibla ouverts. 

9 h 30 La source de la vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée avec les forains, à Laie. Prédicateur : Père P. Bri- 
ksner. 

12 h Série : L'aventure des plantes. 

de J.-M. Pell et J.-P. Cray. L’homme et l'orchidée. 

12 h 30 Cérémonie des déportés. 

13 h Journal. 

13 h 20 La dé soin la paillasson. . 

(et à 14 h, 18 h, 19 h). 

15 h 25 Sports tfimanche. 

Tiercé ; Athlétisme : championnat d'Europe i Athènes ; H3p- 

S i; Au t omobile : grand prix de F 1 de Mon»; Golf & 

•Clood. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

Le miroir aux oiseaux 
20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : Bête, mais discipllnâ. 

Fibn français de Claude Zkü (1979), avec J. Vjücret, 

. K. Dmnour.C. B oi ta i * . M. Anmont, C Lâchons. M. Robfae. 
Un militaire pas très intelligent est requis pour accompagner 
{Inventeur d'une arme secréte (un gax transformant la per- 
sonnalité) alors qu‘U avait un rendez-vous 
Un scénario astucieux Jiltné dans la tradition du comique 
tnsupler. Heureusement Jacques Villerel échappe à la lour- 
deur de la réalisation et installe. lui-même, son univers. 

22 h 15 Journal. 

22 h 25 Sport : Tennis. 

Championnat de Ftuihiag-Meado*. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

11 h 40 Cours d'anglais. 

12 h Platine 46. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 20 Bugs Bunny superstar. 

14 h Cirque du Monde. 

Folies sur glace. 

15 h Document INA : Botaniques. 

Série proposée pv Françoise Dumas. 

Quatrième voler de cette belle et Inventive série sur la végé- 
tation. Avoir absolument. 

16 h 20 Le Muqppet Show. 

16 h 50 Série : Le journal. 

17 h 50 La chasse aux trésors. 

18 h 50 Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeux sans frontières. 

22 h Téléfilm; le Lys dans la vallée. 

D’après l’œuvre de Balzac. réaL : F. Mazc. Avec L. MBmd, 
P. Gregoxy, L Velle, E. Audrey et F. Marceau. 

Le Lys dans la vallée est le roman de la lutte entre le corps 
et Pâme, la sainteté et la luxure, dons une Touraine assom- 
brie par tes canons de Waterloo. Si le commentaire de Féli- 
cien Marceau permet une transition » éclairés » avec le 
film, l'Intervention de Même Grégoire est de trop 
22 h 50 Jaa : La grande parade. 

De J.-C Avcrty. 

AvecSlam Major and Friands. 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

13 h Les Jeux du cfimanche. 

14 h Feuilleton : Rocambole. 

D’après Ponscu du TerraQ, réaL : J.-P. Decoora. 

N* 1 : Sir Williams. 

15 h Ouvert le dimanche. 

De J.-M. Damien, J. Garein, J. Mcriet et C Dunetoo. 

Voix publique avec M Jack Lang, minis tre de la culture ; 4 
15 ta 40, Comment pazkz-vou?: à 16 h. Musique; i 
17 h. Littérature. 

18 h Magazine de la photo ; Flash 3. 

De J. Bardin. 

(Ai choix des meilleures photos de l’événement marquant de 
la semaine, le portrait d'un photographe, des conseils pra- 
tiques et un concours d’amateurs, voilà le menu de ce na»- 
veau magazine. 

18 h 45 L'Echo des bananes. 

De V. Lamy. 

Avec Chartetie Couture; une séquence vidéo de Steve 
Miller Bond. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Bizarre, bizarre. 

La Tastevin. R6*L : A. Reid. 

Un séducteur, éminent œnologue, parie avec l’un de scs amis 

qû’U saura identifier un vta fameux, là mise est de taille: la 
Budn de Louise. 

20 h 36 L'homme et te musique : Yehudi Menuhm. 

Par Y. Mcmihia et W, Daria 

t- enimn « f imvsinu. 


La révolution musicale à la suite de la première guerre mon- 
diale: •Schoeuberg, Berg. Varese. etc. 

21 h 35 Court métrage français. 

Uae pierre, an arbre, un nuage, de C. Van de Puttc. 

22 h JoumaL 

22 h 30 Cinéma de minuit (cycle Danielle Dar- 
rieux) : Madame de... 

FBm français de M. Ophflf* (1953), avec D. Dturieux, 
C. Boyer, V. de Sica. M. Perrey, L. die Lin, J. Debaamrt. 
J.GaUtod. 

Paris 1900. Une Jeune femme du grand monde vend, en 
cachette, pour payer ses dettes, une paire de boucles 
d’oreilles offerte par son mari. Les bijoux suivent un étrange 
parcours au terme duquel la mondaine frivole va être, pour 
de bon. touchée par l'amour et en souffrir 
Atbtdrabk adaptation du roman de Louise dé Vilmorin. Ten- 
dresse. m él an co lie, vertige du plaisir et de la passion mise 
en saine baraque nuuquant l'apogée du style d’OphOls et un 
tris beau, tris grand rôle de Damelle Darrieux. 

O h 5 Prélude i b nuit. 

« Le petit berger », de Debussy. P** 1 A. KremskL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 9, L* fenêtre ouverte. 

7 h 15, Hmiau. magazi n e religieux. 

7 h 40, O m an ea ra de aou ; rhnmonr lyonnais. 

8 h. Fol et traKtion des chrétiens orieatanx. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute faraëL 

9 b 40, Dhen aspects de ta» pensée co n tem p ora ine : la fibre 
pensée française. 

10 h, Messe, à la cathédrale de Besançon. 

11 ta. Regards snr b nwsiqae: «La Fille de Madame AngoL* 

12 b 5, Allegro. 

12 h 40, Concert (donné h le rafle PJcyeJ) : œuvra de Mozart, 
Bracfa, Français. HnmmeL Mozart, Poulenc, Saim-SaBns, Bee- 
thoven, par le Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio- 
France, dïr. P. M. Le Conte. 

14 h, Sens: printemps athénien. 

14 ta S, Le Dsi— é partnarajnedefoI.de Hnw de Mofina.adapt- 
C Sempran-Maiitra. Avec P. Constant. R- Mollira, C Nicot, 
C Richard, M. Régnier, J. -R- C a us ai mon . J. Negrorn, etc. 
(RedUTusim). 

15 ta 47, Disques. 

16 ta 5, Marcel MHnforid, témoin de son temps : souvenir snr 
Gerâges Unesco. 

17 h 30, Rencontre avec— Maurice Szafran M Sammy Katz, 
journalistes, & propos du Liban. 

18 h 30, Ma non trappe, na choix de textes humoristiques. 

19 h 10, Le cinéma des d a tantes , de C.-J. Philippe. 

20 b, Festival de Bayrenth : ■ le Vaisseau fantôme », de 
Ri Wagner, avec rOreheatre et les chenus de Festival ; dir. 
P. Schneider ; chef des choeurs. N. Balatsch. Et ML Ss l mm e n . 
L. Balsky, R. Sctau n k, A. Scfale mm , D. Knebler, S. Estes. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, CoMcm- p re rasaadc : œuvra de Chopin, Haydn, San- 
duier, Lenaer, J. Strauss, Schubert, L ia . TcbsOcoriki, 
Seher.Fafl. 

8 h 2, Cantate ; intégrale des cantates de J.-S- Bach. 

9 h 10, Magazine tat tetn ati o naL 

12 ta 5, Concert, Festival de Vienne : œuvres de Schubert. 

13 h 45, D*anc oreffie IWt : oeuvres de Schubert, Mozart, 
Berg, Mahier, Beethoven, Debussy- 

17 ta. Comment r tnttndra vobb ? L’abandon, la sépara t ion, ta. 
solitude, par D. LocJrie : oeuvres de Puioefl, J. -S. Bach. Tartûn, 
Haydn, J. Brahms, Wolf, Granados. Sibdïus. 

19 h, Jazxvtvara. 

20 ta. Les chants de la sem. 

20 h 30, Concert : les grands concerts d’archives. « Ouverture 
tragique», de J. Brahms, par rOrebesuv du Gevrandbaus de 
Leipzig (1944) ; «Ein detnschcs .Requiem», de J. Brahms, 
par les eboeura et Foreheatre de l’Opéra de Bcriin ( 1952), dir. 
H. Abendroth. 

22 h 30, La nuit sur Ynneo-Mntique : musqués de nuit, 
oeuvres de Penderecki, Scboenberg. Debussy, Brahms, Schu- 
bert, Cage, Bartok ; 0 b 5, Ruptures. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 
- M. Jack Lang, ministre de la culture, 


■'Sf 


l’émission « Ouvert le dimanche » sur 
1S heures. 

m — M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, est invité & l'émis- 
sion * Le grand jury R.T.L.-U Monde ». A 18 h 15. 

- M. Raymond Banre, ancien premier ministre, est 
reçu au « Club de la presse » d’Europe 1 i 19 heures. 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 

- M. Paul Quilès, membre du secrétariat national 
du P5-, député de Paris, est invité sur France-Inler, à 
7 h 45. 

- M. Gérard Demi, président du S.N JP.M.I. (Syn- 
dicat national des petites et moyennes industries), est 
reçu à l'émission - Plaidoyer * sur PJri.C, à 8 h 30. 


r 


; • *- . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


VIVRE A PARIS 

Les urgences du dimanche 


SANTÉ 

• UN SECOURS D'UR- 
GENCE. - Appeler le SAMU en 
téléphonant, pour Paris, au 567- 
50-50 : pour l'Essonne, au 088- 
33-33 ; pour les Hauts-de-Seine, 
au 741-79-1 1 ; pour la Seâie- 
Saint-Denis, au 830-32-50 ; 
pour le Val-d’Oise, au 032- 
22-33; pour les Yvelines. au 
953-83-33 ; pour la Seîne- 
et-Mame, au 437-10-11, ou. à 

défaut, le 17 (po&ce) ou le 10 
(pompiers), qui transmettent 
rappel au SAMU. 

• UN MÉDECIN. - A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Paris 
(542-37-00), ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris (533- 
99-1 1), ou r Association pour les 
urgences médicales de Paris 
(A.U.M.P.) (828-40-04), ou s 

S.O.S. = Médecins (707- 
77-77). Urgence pédiatrique. 
545-43-00 garde de nuit et 
week-end. 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS - 205- 
63-29 (hôpital Femand-Widai). 

• S.O.S. - Urgences bucco- 
dentaires (337-51-10) ; ordre 
des chirurgiens, conseil de Paris 
(261-12-00) ; garde biologique 
(306-19-99). 


TRANSPORTS 

• AÉROPORTS. - Rensei- 
gnements sur les arrivées et dé- 
parts à Orly (884-32-10); à 
Roissy-Charles-de-Gaulle (862- 
12-12 ou 862-22-80). 

• COMPAGNIES AÉ- 
RIENNES. — Arrivées ou départs 
des avions. Air France (320- 
12-55 ou 320-13-55); U-TA. 
(775-75-75); Air Inter (687- 
12-12). Renseignements, réser- 
vations : Air France (535- 
61-61); U.T.A. (776-41-52); 
Air Inter (539-25-25). 

• S.N.C.F. — Renseigne- 
ments: 261-50-50. 


ÉTAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES- 
donne des renseignements géné- 
raux au 858-33-33. 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux cf information 
routière Bordeaux (56) 96- 
33-33: Lille (20) 91-92-33; 
Lyon (7) 854-33-33; Marseille 
(91) 78-78-78. Metz (8) 762- 
1 1-22. Rennes (99) 50-73-93. 


PARIS EN VISITES - 1 

MARDI 14 SEPTEMBRE 
« Manufacture des Gobelios », ! 

14 h 30, 42, avenue des Gobelios, 
M*" Garmer-Ahlbcrg. 

« Montmartre». 13 h, métro Ab- 
besses, M_ Guillier. 

« Hôtel de la Monnaie », 15 h. 

1 1, quai Comi, M" Huloc 

■ Andes jardins », 15 b, métro Mon- 
ceau. M“ Pennec. 

- Hôtel Lauzun », 15 b, quai d'An- 
jou, M“ Vermecisch. 

-Quartier de l'Horloge». 18 h 30. 
métro Ram bureau, M* Oswald (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

■ La montagne Sainte-Geneviève-. 

15 h, grilles du Panthéon (Approche de. 
Tait). 

« Synagogues du Marais ». 15 h. mé- 
tro Samt-PauL M* Ragueneau. 

■ Salons de l'Hôtel de Ville-. 

14 h 30. poste de l'Hôtel de Ville. 
M*“ Moutard (Connaissance d'ici et 
d’8illenrs). 

- De Chaillot 3 Passy ». 15 h, encrée 

du Musée de l’homme, Hager. 

- Le Palais de justice -, 15 h, métro 
Cité. M. Jaslet 

« Le Père-Lachaise par les timbres- 
poste». 13 h 30, 10. avenue du Père- 
Lachaise, V. de Langiadc. 

- Le Seine ». 14 h 30, devant le Théâ- 
tre du Châtelet (Paris autrefois). 

■ Réservoirs d’eau de Montsourb ». 

15 h. 115. rue de la Tombe-Issoirc 
(Paris et son histoire). 

■ Hôtels, églises, ruelles du Marais », 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

- Cirés d’artistes du vieux Montmar- 
tre». 14 h 45, métro Abbesses (Tou- 
risme culturel) . 

■ Jardins, hôtels du Marais rénovés ». 
14 b 30. 2. rue de Sévigné. 

CONFÉRENCES 

20 h 30. 5, rue Largillière, 
F. Schwarz : - Pythagore et les mathé- 
matiques sacrées: géométrie et archi- 
tecture » (Nouvelle Acropole) . 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel du 
il septembre 1982: 

UN DÉCRET 

• Ponant approbation du schéma 
directeur d’aménagement et d’urba- 
nisme de l’agglomération toulousaine. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au stationnement, payant. 


P.T.T. 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de: 

— Paris recette principale 
(52, rua du Louvre. 1*1, ouvert 
vingt-quatre heures sur vtngt- 
ouatra ; 

- Paris 08, annexe (71, ave- 
nus des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Orly, aérogare Sud, an- 
nexe 1 ; ouvert en permanence ; 

— Orly, aérogare Ouest, an- 
nexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 neures; 

— Roissy principal, an- 
nexes 1 et 2 (aéroport Charies- 
de-Gsulle), ouvert de 8 h. 30 à 

18 h. 30. 

La recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des 
lettres-chèques ainsi que les' 
remboursements sans préavis 
sur livret C.N.E. 

ANIMAUX 

• UN VÉTÉRINAIRE au 
871-20-61 (de 8 heures à 
20 heures). 

TOURISME 

• L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Paris : en 
français au 720-94-94 ; en an- 
glais au 720-88-98 et en alle- 
mand au 720-57-58. Son bu- 
reau d’accueil du 127, avenue 
des Champs-Elysées, est ouvert 
le dimanche, de 9 heures à 
20 heures. Tel. : 723-6 1-72. 

5.0. 5. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à r écoute au 621-31-31 
pour Boulogne-Billancourt. 
364-31-31 pour Bagnolet et 
078-16-16 pour Evry (de 
14 heures è 4 heures du matin). 
Il existe un poste en anglais: 

5.0. 5.-Heip au 723-80-80 (de 

19 heures è 23 heures). 

La Porte ouverte reçoit tous 
les jours, de 14 heures è 
22 heures, dans ses deux perma- 
nences : 21, rue Duperré, 
Paris (9*), métro Pigalle (tel. : 
874-69-11), et 4. rue des 
Prêtres- Saint-Séverin, Paris (5*), 
métro Saint-Michel (tél. : 
329-66-02. 

5.0. 5. - 3* AGE 

De 9 heures à 19 heures au 
340-44-11. 


BREF 

CONSOMMATION 

LES VRAIS PROOUITS DE LA 
FERME. — L'organisation com- 
mune de consommateurs 
travailleurs-agriculteurs a lancé 
une opération « Produits de la 
ferme — Point de vente recom- 
mandé » destinée à établir sur 
tout le territoire une chaîne de 
points de vente situés à la ferme, 
sur le bord de la route ou sur les 
marchés présentant des garan- 
ties essentielles pour le consom- 
mateur. Elle a répertorié dans son 
guide 1982 sept cents points de 
vente dans une quarantaine de 
départements. 

★ 30 F. 8. avenue Marceau. 
75008 Paris, tél. 723-55-40 
{poste 1489). 

EXPOSITIONS 

POMPIERS A CRÉTEIL. - Le centra 
commercial Créteil-Soleil ac- 
cueille. jusqu'au 18 septembre, 
une exposition sur l'histoire des 
sapeurs-pompiers. Photos, docu- 
ments. maquettes et matériel an- 
cien ou moderne. 

★ Centre commercial Créteil- 
SoteB, 94000 CrêteiL 

. TRANSPORTS 

AVIGNON-LYON PAR AIR. - L'ex- 
ploitation commerciale d'une 
nouvelle liaison aérienne par la 
compagnie Air Jet entre Avignon 
et Lyon a commencé le 6 sep- 
tembre. Le trajet aller et retour 
entre Avignon et Lyon — 
quarante-cinq minutes de vol — 
est assuré trois fois par jour (la 
matin, en milieu de journée et en 
soirée) par un avion Fokker-27 de 
quarante-huit places. 

VIVRE A PARIS 

LOGEMENTS POUR ÉTU- 
DIANTS. — L’Ecole Supérieure de 
commerce de Paris recherche, 
pour ses étudiants, des chambres 
confortables, de préférence indé- 
pendantes. des studios et des aj>- 
p&rtements de deux pièces. 

h Service du logement de l'Ecole, 
79. avenue de la Répnbliqne, 
75011 Paris. TeL: 355-39-08. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE12-09 DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable 4a temps en France 
entre le samedi 11 septembre à 
0 heure et le danaarfae 12 septembre 
à 24 bernes : 

La France restera sous l’Influence de 
conditions anticycloniques prédomi- 
nantes et sera ainsi protégée, d'une part, 
des perturbations venant de r Atlanti- 
que, d’autre part, d’une zone d’orages 
qui évolue en Méditerranée. 

Dimanche, du nord de la Bretagne 
jusqu'au nord de la Seine et aux Vosges, 
la matinée sera nuageuse près des côtes, 
brumeuse dans l'intérieur avec même 
des formations de brouillards. Les tem- 
pératures minimales seront de 12 ft 19 
°C. L’après-midi verra le retour d’un 
temps ensoleillé avec quelques nuages 
seulement et des températures maxi- 
males de 21 h 25 *C d’ouest en est. 

Partout ailleurs, le ciel sera clair & 
peu nuageux le matin. Les formations 
brumeuses locales seront vite dissipées, 
sauf sur le Languedoc-RoussQlon, où 
elles seront plus généralisées. Les mini- 
males seront sans changement notable. 
Dans la journée, le temps sera à nou- 
veau très ensoleillé. Quelques fins 
nuages élevés persisteront sur le littoral 
méditerranéen. Les températures attein- 
dront 24 à 28 “C du nord-Ouest su sud- 
esL 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 1 1 sep- 
tembre à 8 heures, de 1020,8 millibars, 
soit 765,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coms 
de la journée du 10 septembre ; le 
second, le minimum de la nuit du 10 au 
11 septembre) : Ajaccio. 26 et 
15 degrés : Biarritz, 24 et 18 ; Bordeaux, 
29 et 14; Bourges. 28 et 13; Brest. 24 et 


PRÉVISIONS POUR LE 12 SEPTEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 



1 1 ; Caca, 26 et 10 ; Cherbourg, 22 et 

12 : Clermont-Ferrand. 29 et 16 ; Dijon. 
25 et 13 ; Grenoble. 28 et 14 : Lille. 26 
et 12; Lyon, 27 et 14; Marseille- 
Marignane, 27 et 16 ; Nancy, 27 et 1 1 ; 
Nantes. 27 et 14 ; Nioe-Côle d’Azur, 28 
et 21 : Paris- Le Bourget. 27 et 14-; Pau, 
28 et 18 ; Perpignan, 25 et 19 ; Rennes, 
27 et 12; Strasbourg, 27 et 12; Tours, 
27 et 13 ; Toulouse, 27 et 17 ; Fointe- 
à-Pïtre. 33 et 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 29 et 20 degrés ; Amsterdam, 25 
et 12; Athènes, 29 et 20 ; Berlin, 24 et 


12: Bonn, 26 et 13 ; Bruxelles, 26 et 15: 
Le Caire, 31 et 20 ; Des Canaries. 26 et 
21 ; Copenhague, 18 et 14; Dakar, 31 et 
25 ; Djerba, 30 et 22 ; Genève, 23 et 12 : 
Jérusalem, 28 et 18; Lisbonne, 26 ei 
16; Londres. 25 et 13 ; Luxembourg, 25 
et 14 ; Madrid, 29 et 14 ; Moscou, 16 et 
6 ; Nairobi, 28 et 13 : New- York, 28 et 
17 ; Palroa-de-Majorque. 29 et 20 ; 
Rome, 26 et 17; Stockholm, 19 et 10; 
Tozeur, 36 et 25 ; Tunis, 30 et 20. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale. ) 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3274 
HORIZONTALEMENT 

L Plus propice à l’échappement qu’à l'évasion. - H. Comble par sa pré- 
sence. Vident un ventre pour en remplir un antre. - LII. Figure qui touche 
aux pieds. Ne peut donc pas prendre les jambes & son cou. - IV. Favorable à 
Fanion. Bonne 

adresse à avoir lors- 1 5 4 5 6 7 8 9 10 17 12 13 1415 

que l’on est pris au l| 
dépourvu. — V. 

Mènent des jeunes 
veuves à l’abri. 

Manger à l'anglaise. 

Peuvent vous passer 
sous le nez à la 
moindre défaillance. 

- VI. Possessif. 

Prend à la gorge. 

Utilisés suivant le 
besoin. - VII. Futur 
très proche. Bon ou 
mauvais, fait passer 
le temps. Femme de 
pouvoir. - VHL Fa- 
çon d'être. Ses nom- 
breuses origines 
l'ont trop souvent 
pouséeàla «débau- 
che*. Dans le vent. 

- IX. Se fait voir respectueusement 
chez les Grecs. Mélange de couleurs 
et de thon. - X. Peut aussi toucher 
le jabot de la reine. La réponse est la 
même dans tous les sens. Abrévia- 
tion. - XI. Terme musicaL Entame 
une procédure. Sorte de garde à vue. 

- XII. Nous donne toujours droit au 
chapitre, même s'il n’est pas très 
heureux. Sont à l’origine de bien des 
calculs. - XIII. Ses actions sont 
toujours au plus bas. Possessif. Peut 
se lever à certains moments et tom- 
ber à d'autres. - XIV. Prennent des 
grands airs au moment du tournage. 

Est on ne peut plus bête. - XV. Tra- 
vaillent parfois dans l'ombre des 
grands écrivains. Avec eux, les rap- 
ports sont toujours exécrables. 



VERTICALEMENT 

l. Ne s'en est pas tenu seulement 
à la Grive pour imposer ses idées. 
Sa tenue est réputée et imitée. - 2. 
Partie du foyer qui tient la marmite. 
Place des éléments de queue en tête, 
en signe de contestation. - 3. Di- 
plôme. Défend son territoire. Peut 
donner un goût acide Ou permet 
alors de se sucrer. - 4, Propice à 
l’évasion quoiqu’on y soit bien à 
l’ombre. Frappe surtout au visage. 
Se suivent en rigolanL - 5. Préserve 
l'anonymat. Période. Peut se faire 
avec des fleurs. - 6. Souvent prise 
pour un détournement. Donne sou- 
vent Un sens à notre vie. — 7. Ne 
peuvent être réguliers dans un cer- 
cle, même en se pliant aux règles. 
Avant Jésus-Christ- - 8. Doit être 


mise en pièces pour pouvoir se justi- 
fier. Ses paroles n’ont pas laissé de 
glace les habitants du Groenland. - 
9. Bienheureux. Belle voie. Source 
de lumière. - 10. Dont les carac- 
tères ont donc été analysés. Mis à 
sec à la suite de pressions. - 1 1. Il 
faut s’en méfier lorsqu’ils sont 
drôles. A ramené des idées fumantes 
de ses voyages. Cogne quand on le 
double. - 12, Est sensible aux coups 
de pouce. Agent très secret D nous 
tracasse, elle nous enchante. - 13. 
Gratin que l'on ne peut obtenir avec 
des nouilles. Faire naître. — 14. 
Pied-de-lion qui nous laisse les 
jambes un peu cotonneuses- - 15. 
Croustillant Ne sont font jamais 
sans éclats. Agents de renseigne- 
ments d’un organisme. 

Solution du problème n* 3273 
Horizontalement 

L Bouteille. - II. Opte. DoiL - 
III. Ute. Heure. — IV. Lira. Aven. 
- V. Acidulé. - VI. Ninas. Or. - 
vil. Gê. Miel. - VTLL Engin. IL - 
IX. Oscraie. - X Imam. Anet — 
XI. Eoie. {cf. fortune). Stuc. 

Verticalement 

1. Boulangerie. - 1 Opticien. 
Mo. - 3. Utérin. GoaL - 4. Te. 
Adamisme. - 5. Usine. - 6. IdéaL 
Ras. - 7. Louve. Liant. - 8. Lire. 
Lieu. - 9. Etendre. Etc. 

GUY BROUTY. 


SPECTACLES 

Les réductions 
du lundi 

« La mesura qui a consisté à 
diminuer les prix des places des 
salles de cinéma le lundi a ob- 
tenu un incontestable effet posi- 
tif puisque cette journée est de- 
venue. d'une manière générale, 
le troisième jour de fréquentation 
de la semaine. Entre las mois de 
septembre 1980 et de septem- 
bre 1981, alors que sur la région 
Paris-périphérie, la fréquentation 
hebdomadaire ne progressait que 
de 4 %, la fréquentation de la 
journée du lundi a augmenté de 
70%. » 

Ces chiffres sont donnés et 
commentés par le ministre de la 
culture, questionné par M. Ro- 
bert Schmitt, sénateur (ind.) de 
la Mmella. Celui-ci demandait s'il 
ne serait pas opportun de prévoir 
une telle réduction des tarifs 
dans les théâtres. 

Impossible, répond le ministre 
(Journal officiel du 19 août) : les 
théâtres font souvent relâcha le 
lundi, leur programmation est 
moins régulière que celle des ci- 
némas et leur gestion est com- 
plètement différente. 


Décès 

- Ou nous prie d'annoncer le décès. 
atrvenuk8septembre.de 

M-fHaaAVERBUCH, 

veuve du docteur Michel Avcrbacfc, 
ancien déporté & Mautbausea. 

Les nfrfè q»*» auront Heu le m ercredi 
15 septembre, à 14 b. 30, au monument 
crématoire du cimetière du Père- 
Lachaise. 


- Noos apprenons k décès de 
M. Léopold BI5SOL, 
ancien député de la Martinique, 
survenu vendredi 10 septembre è Fort- 
de-France. 

[né le 8 octobre 1889 à Robert (Martini- 
que). Léopold Bissol était ébéniste. Membre 
fandeimr du parti commu ni st e m a r ti ni qu ais, 
organisateur du Mouvement syndnl des 
ouvriers agricoles, B avait été élu conuMer 
général en 1937. Me m b r e des deux A ssa m 
Mère nationales constituantes, il avait si ég é 
« r Assamblée nationale de 1948 * 1988, 
date b tequsHe i ne S’éoit pas tspréeenté.] 


- Georges Comté 
El scs enfants 

ont la douleur de faire pa rt du d écès de 
Christiane COUSTÉ, 
ofeEsyhct, 

survenu k 3 septembre 1982 après une 
crneOe maladie. 

Les obsèques oat eu lieu, k 9 septem- 
bre è Paris, dans une stricte intimité fa- 

mlkite 

Les famill es Cousté, Hédïn et Espéret 
remarient leurs amis des témoignages 
de sympathie qui leur ont été maitifeÂés 
de toutes parts. 


- Jean-Paul. Antonio et Nicolas 
lonmü-Amnjuttcgui, 

Les familles Bourêi de La Touche, de 
Malherbe ci Moulin-Roussel, 
font pan du décès de 

Sabine IOMMI- AMUNATEGUI, 
née Bored de La Touche 
Une c ér é m o ni e religieuse aura lieu k 
lundi 13 septembre en l'église Saint- 
Pierre de Neoilly, chapelle haute, à 
15 h. 30. 

« Comment allais-tu m’aimer depuis 
Pâme seule à seule ? Mais la fai éveüte 
la réalité et parmi toutes ks créatures 
convoquées quand tu expireras, se re- 
noocrout dans mou annulair e les nou- 
veaux consentements, la noce neuve 
avec un seul visage. » 

Godofredo lommL 

- Le docteur Aline POmaride, 

Le docteur Roger Pomarède, 

Michel et Henny Pomarèdc, 

ont la tristesse de faire part du déoès de 
leur fils, 

frère et beau-frère, 

Alain, 

survenu è l’âge de trente ans. 

Priez pour loi, il saura vous entendre. 

26. avenue de Trudaine. 

75009 Paris, 

Remerciements 

- M. et MJ" Claude Massé et leur fils 
Christophe, 

M. lou i s Grau et M", née Françoise 
Massé, et leur fïlk Agathe, 

Ainsi que leur famille, 
remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur amitié lora du décès de 

Ludovic MASSÉ, 

dont les obsèques civiles Ait en lien k 
26 août à Céret (Pyrénées-Orientales). 

23, rue du Pubs-dcs-Cbalncs, 

66000 Perpignan. 

70, nie Bonaparte, 

75006 Paris. 

Anniversaires 

— Pour k premier anniversaire dn 
décès de 

M* Cécae HELLEBRANTTL 
née Déballas, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui restent fidèles è son souvenir. 

Une messe sera célébrée à sou inten- 
tion en l’église Saint-Ferdinand à Paris, 
te jeudi 16 septembre à 18 h. 30. 


Avis tfux usagers de F Autoroute A6 

La société des AUTOROUTES PARIS-RHIN-RHONE rappelle 
qu'elle fait procéder à des travaux de renforcement de 
chaussée entre JOIGNY et AUXERRE-NORD, sur 
une longueur de 1 0 km. 

Rétrécissement de chaussée pendant toute la durée 
des travaux et vitesse limitée à 80 km/h. 


/epp 




L’ECHO de la PRESSE 
et de la PUBLICITE 

commence le lundi 13 septembre 
la publication d’un grand récit sur 
« La Presse française sous l’Occupation 1940-1944 ». 

Il publie l'Organigramme complet de 
« L’AGENCE HAVAS » 

[(Maison-mère, filiales, sous- filiales, ramifications diverses). 
Et toutes les rubriques habituelles. 

Abonnement d’essai de deux mois (8 numéros I ; 120 francs. 

19 rue des Prétres-Saint-Germarn-l’Auxerrois. 75039 Pans Cedex 01. 
Téléphone 2330300 — CCP. Paris 4227-01 


ki 


L’E.P.P, paraît Chaque lundi sans interruption depuis 

// n'est vendu que par abonnement. 
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ETRANGER 

AU JAPON 

L'inflation n'est plus un sujet de préoccupation 

Tokyo. - Le Jap on peut se De notre correspondant se sont ajoutées celle d* énergie, c 


Tokyo. - Le Japon peut se 
vanter d’être le pays industrialisé 
qu a le nôefix maîtrisé Finfla- 
tioa. La hausse des prix n’est 
plus ta un s^jet de préoccupa- 
tion, contrairement à raggnra- 
tion du déficit budgétaire, à la 
cfaote dn yen ou à la stagnation 
de la demande qni sont actuelle» 
ment an centre des nMpûétades 
officielles. 

Tout sc passe comme s’il était 
maintenant dans la nature des 
choses que les prix augmentent len- 
tement. On constate régulièrement 
que la tendance au ralentissement se 
poursuit Après avoir atteint 8 % 
en 1980, au lendemain du deuxième 
choc pétrolier (1), l’inflation est 
revenue à 4,7 % en 1981. Elle 
devrait s’établir en moyenne aux 
alentours de 3% cette année. Les 
prix de détail ont baissé en juillet de 
0,8 % et leur augmentation en un an 
n’est plus que de 1.7 % (juillet 1982 
comparé à juillet 1981). Réussite 
d’autant plus remarquable qu’en 
1974,après le premier choc pétro- 
lier, l’inflation avait été de 244 %. 
Les économistes retiennent trois 
explications de ce succès portant sur 
la demande, les coûts et l’oiTre en 
général. 

Forts de la leçon du passé, les res- 
ponsables japonais ont su. en 1980, 
maîtriser la demande intérieure en 
agissant sur le crédit. Cette action 
monétariste a été brève. Elle fut par- 
ticulièrement rel&chée au prin- 
temps 1981 pour stimuler la relance. 

NETTE ACCÉLÉRATION 
DE LA CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 

La croissance dti produit national 
brut du Japon s'est fortement accé- 
lérée au deuxième- trimestre, attei- 
gnant — en volume — 5,1 % en 
rythme annuel. Ce résultat inattendu 
est le meilleur obtenu depuis le pre- 
mier trimestre 1980, période durent 
laquelle un taux ds 6,6 % avait été 
enregistré. En 1981, la croissance du 
’P.N.B. japonais n’a'été que 'dé 3% 

environ. 

la reprisa enregistrée au deuxième 
trimestre 1982 est le résultat d'une 
accélération des dépenses des mé- 
nages (celles-ci représentent 60 % 
du revenu national), qui ont aug- 
menté de 2,5 % en volume au 
deuxième trimestre, par rapport au 
premier trimestre, soit à un rythme 
annuel de 10 %. Ce phénomène 
s'explique probablement par la cha- 
leur qui a été très forte en ma et fa- J 
vorisé la vente de nombreux articles j 
d'été, notamment des cfimatiseurs. ! 

Les dépenses de l'Etat sont à l'ori- j 
gine également de l'accélération de 
la croissance, particulièrement dans ! 
le domaine des .travaux publics. I 
Reste à savoir si cette reprise se 
confirmera. Il est de toute façon peu 
probable que la croissance dépasse 
2 % cette année. 


En ce qui concerne les coûts de 
production - et c’est là une des par- 
ticularités du Japon — le gouverne- 
ment et le patronat ont pu imposer 
aux syndicats des hausses salariales 
très faibles par rapport au passé. En 
perte de vitesse depuis la nette vic- 
toire des conservateurs aux élections 
de 1 980, et aussi du fait de l’aggra- 
vation de la situation économique 
mondiale, les syndicats nippons 
n’ont obtenu que 6,7 % d'augmenta- 
tion salariale en 1980, 7,7 % en 1981 
et 7,3 % cette année. Bien que ces 
hausses aient été, dans les deux der- 
niers cas, supérieures à l'inflation, il 
en résulte une très sensible baisse du 
pouvoir d’achat des ménages è cause 
de l'alourdissement des impôts et 
des charges sociales. 

Antidpatiofi, adaptation 

Une troisième série de causes 
explique le ralentissement des 
hausses de prix. Elle fait ressortir 
sur une toile de fond internationale 
déprimée la bonne santé économi- 
que et la compétitivité du Japon, 
avantages largement dus è ses 
facultés d’anticipation et d’adapta- 
tion. L’inflation a été quatre fois 
moins élevée en 1980 qu’elle ne 
l'avait été en 1974. 

C’est qn’entre-temps les diri- 
geants, et surtout les technocrates 
du ministère de l'indu strie et du 
commerce extérieur (MTTI), avec 
le concours du patronat et même des 
syndicats, avaient pris des mesures 
pour réduire la vulnérabilité du 
Japon et renforcer l’appareil de pro- 
duction. Aux économies de salaires 


se sont ajoutées celle d’énergie, celle 
des investissements de toute sorte 
pour réduire les coûts et la dépen- 
dance vis-à-vis de l'étranger. Des 
secteurs industriels entiers, en diffi- 
culté ou peu rentables, ont été 
assistés, regroupés o u re structurés 
sous la houlette du MTTL D’amont 
en aval, les coûts ont été comprimés 
et des investissements réalisés dans 
les nouveaux secteurs de pointe. 
Dégraissage, restructuration, 
mesures monétaires mu permis de 
mieux étaler les chocs. 

Ceux-ci ont été d'autant mieux 
absorbé que le fameux sons-secteur, 
énorme réservoir de petites et 
moyennes entreprises luttant i cou- 
teaux tirés pour survivre y a aidé. 
Dans ces P.M.E. nippon es, les 
charges sociales comme les salaires 
semblent compressibles à vo bâté - 
faute notamment d'une véritable 
syndicalisation. Telles sont pour 
1 essentiel les causes du • miracle » - 
japonais en matière de prix. 

Le tableau n’est cependant pas 
sans ombres. L'économie japonaise 
reste malgré tout vulnérable aux 
fluctuations de la conjoncture inter- 
nationale. Plusieurs secteurs, peu 
compétitifs, pratiquent des prix 
élevés. La demande stagne. Tokyo 
bénéficie aujourd’hui d’une baisse 
générale du coure des matières pre- 
mières, y compris de ceux du 
pétrole. Cependant, dans un pays 
qui règle plus de 95 % de ses impor- 
tations en dollars, un retournement 
de tendance risquerait de relancer 
les pressions inflationnistes. A for- 
tiori. si le yen continuait à baisser 
comme i) le fait depuis le début de 
l’année. 

R.-P. PARINGAUX. 

(I) -i- 34* en 1979. 


EN CHINE 

le gouvernement renforce le contrôle des prix 

De notre correspondant 


Pékin- - Le gouvernement 
chinois.vieru.de décider de renforcer 
son contrôle -sur les prix industriels 
et agricoles, pratiqués tant par les 
entreprises d’Etat à J’écbelon central 
et local qu a la campagne ou sur les 
marchés libres. Les mesures envisa- 
gées prennent la forme de • règle- 
ments provisoires du Conseil 
d’Etat • (gouvernement), dont 
l’agciK» Chine nouvelle a publié, 
mardi 24 août, la substance. 

Pour une pan, ces règlements re- 
prennent les instructions figurant 
dans une circulaire diffusée au mois 
de janvier dernier, et dont l’objectif 
était de favoriser une stabilisation 
des prix à la consommation. 11 est 
ainsi réaffirmé que les prix des pro- 
duits industriels et agricoles de pre- 
mière cl de seconde catégorie, les ta- 
rifs des transports et des 
communications, de certaines taxes 
doivent continuer à être fixés par les 


AUX ÉTATS-UNIS 

ÉCHEC DE M. REAGAN 

Le Congrès rejette un veto présidentiel 
sur une rallonge budgétaire 

De notre correspondant. 


Washington. - M. Ronald Rea- 
gan a essuyé, vendredi 10 septem- 
bre, sa première grande défaite au 
Congrès. Tour à tour, la Chambre 
des représentants et le Sénat ont re- 
jeté le veto présidentiel sur urne ral- 
longe de 14,1 milliards de dollars 
pour le budget 1982. Ces dépenses 
supplémentaires avaient été adop- 
tées en août par le Congrès, mais la 
Maison Blanche s’y Ôait opposée. . 

Pour passer outre au' vêt», les éhis 
devaient réunir les deux tiens des 
voix dans dyteime des deux Cham- 
bres. U y mt réussi, malgré un in- 
tense « lobby » de M. Reagan, qui 
était accroché au téléphone depuis 
deux jours pour convaincre, un à un. 


La Chambre des représentants 
(majorité démocrate) a annulé le 
veto présidentiel par 301 voix contre 
117. An Sénat (majorité républi- 
caine), cela a été acquis de justesse : 
60 Voix centre 30. H s’est trouvé, en 
effet, vingt et un sénateurs républi- 
cains pour sc rebeller contre le prési- 
dent 

' L’année budgétaire 1982 se ter- 
mine le 30 septembre. La "rallongé 
de 14,1 milliards de dollars ne modi- 
fie guère le programme économique 
de M. Reagan. H n’en contestait 
d'ailleurs pas le- montant total, mais 
la composition. Le présidait esti- 
mait que le Congrès aurait dû consa- 
crer 1 milliard de moins aux pro- 
grammes sociaux (personnes âgées, 
handicapés, étudiants) et 1 milliard 
de [dus pour la défense. . 

Toutefois; les élus, qui revenaient 
de vacances, avaient 'entendu trop 


de plaintes da ns leurs circonscrip- 
tions. Ds sentaient que le budget du 
Pentagone était jugé excessif par 
beaucoup d’Américains. D’ailleurs, 
la Maison Blanche les agaçait à vou- 
loir fixer elle-même les priorités, 
ignorer le vote du Congrès. D’où un 
■sursaut de fierté qui a dépassé les di- 
visions habituelles entre les partis. 
Détail significatif : presque tous les 
élus républicains, dont le siège -est 
soumis a renouvellement en novem- 
bre, ont faussé compagnie à M. Rea- 
gan. 

« Je ne suis pas seulement en co- 
lère, a dit celui-ci en apprenant le ré- 
sultat du vote. Je suis terriblement 
touché. » En effet, fl a été très mal 
conseillé. Son image de-président in- 
vincible, capable de toujours impo- 
ser ses choix économiques au 
Congrès, en a pris un coup. Mais 
M. Reagan entend se servir de cette 
défaite pour renforcer une antre 
image de hthmSme : celle dn prést- 
dent économe. Désireux de réduire 
la taille dn pouvoir fédéral, et . donc 
opposé aux « grands dépensiers ».du 
Capitole. « Je continuerai à mettre 
mon veto chaque fins que des lois 
détruiront le budget », a-t-Q dît ven- 
dredi soir . 

Le président cherche ainsi, â deux 
mois des élections législatives, à sé- 
duire les nôCKXjnservateurs, qu’il 
avait beaucoup déçus ces derniers 
temps. C’est d'ailleurs dans le même 
but qu’il vient de condamner l’avor- 
tement et de préconiser la prière vo- 
lontaire dans les écoles puniques. 

* ROBERT SOLE. 


instances administratives compé- 
tentes et les bureaux de contrôle des 
prix. 

Ces produits représentent 80 % en 
valeur des ventes au détail Entrent, 
par exemple, dans les produits agri- 
coles de première catégorie les cé- 
réales, le coton, l’huile, dans ceux de 
seconde catégorie, les feuilles de ta- 
bac, le jute, etc. Les prix des autres 
marchandises pourront être déter- 
minés par les entreprises indus- 
trielles et commerciales, mais à l’in- 
térieur de limites fixées par l’EtaL 

Plus souple, la circulaire du mois 
de janvier. tout en appelant à un 
contrôle strict de la variété des -pro- 
duits concernés, laissait aux entre- 
prises une assez -large liberté de né- 
gociations pour les biens de 
troisième categorie, aucun plafond, 
A l’époque, n’ayani été en principe, 
prévu. 

Le plus granid changement 
concerne toutefois les prix des pro- 
duits agricoles. Jusqu’à présent, les 
paysans, une fois les quotas dé l’Etat 
assurés selon la procédure et les prix 
officiels, avaient la possibilité 
d'écouler leurs surplus sur les mar- 
chés libres â leur guise ou de les ven- 
dre à l'Etat à un prix plus élevé. 

Désormais, si ces possibilités de 
transactions subsistent, les prix aux- 
quels elles s'effectueront seront en 
tous les cas indiqués par l'Etal. En 
outre, le gouvernement établira le 
cadre en matière de prix et de 
champ d’application qui devra être 
respecté par vendeurs et acheteurs 
pour les marchandises — en parti eu- | 
lier les fruits des «activités auxi- 
liaires» des paysans - maintenues 1 
sous le régime de la liberté. Celle-ci 
devient donc très relative. Quant 
aux activités des marchés paysans, 
elles devront être contrôlées. 

Ce nouveau règlement s’applique 
aussi aux prix des produits importés 
et exportés, aux biens fabriqués par 
des sociétés mixtes avec participa- 
tion étrangère ou par les sociétés 
étrangères établies en Chine. 

Celte intervention accrue de 
l'Etat dans les mécanismes de for- 
mation des prix, déjà fortement sur- 
veillés, va à l'encontre des projets de 
réforme en ce domaine envisagés ces 
dernières années afin de se rappro- 
cher de la réalité économique. Elle 
parait avoir été motivée par la per- 
sistance de tendances inflation- 
nistes. malgré un ralentissement, 
Tan dernier, de la hausse des prix, 
qui n'aurait été selon les chiffres of- 
ficiels, que de 2,5 % contre 6% eu 
1980. 

Ces mesures pourraient aussi 
conduire à l'avenir à une moindre 
augmentation des revenus paysans, 
lesquels ont connu. ces dernières an- 
nées une croissance parfois specta- 
culaire. 

MANUEL LUCBERT. 


AFFAIRES 

LA BANQUE D'ITALIE 
A OUVERT UNE ENQUÊTE SUR 
LEBANCODINAPOU 


La Banque (fïtalïe a «donné, 
vendredi 10 septembre, l’ouverture 
d'une enquête sur k Banco di Na- 

poti, et a chargé use équipe de spé- 
cialistes d'examiner les comptes de 
rétablissement. 

Selon la presse italienne, le prési- 
dent du comité de comptabilité de la 
Banque a demandé à quatre mem- 
bres dn conseil d'administration de 
démissionner. Le Banco di Napoli, 
présidé par M. Rïnaldo Ossola, est 
un « institut de crédit» de droit pu- 
blic, propriété de l’Etat, et s’inscrit 
au septième rang des banques de dé- 
pôt, avec 500 guichets. 

Sa rentabilité est la plus basse du 
pays ; elle a subi de fréquents défi- 
cits et passe pour connaître de 
graves problèmes de gestion. La dé- 
cision de la Banque d’Italie montre 
son souci d’éviter tout « accident » 
bancaire après le scandale récent dn 
Banco Ambrosîano. 


United Technologies veut prendre 
le contrôle de Bendix 


United Technologies est entré en 
lice dans la lutte sévère que le 
groupe Bendix, un des géants améri- 
cains de l'équipement automobile et 
aéronautique (30 milliards de francs 
de chiffre d’affaires) et le groupe 
Martin Mariella, un des principaux ' 
fabricants de missiles (Titan, Pcr- 
shing) et d'équipements spatiaux 
des États-Unis (21 milliards de 
francs) , ont engagée en vue, chacun, 
de prendre le contrôle de l’autre 
(Je Monde du 27 août). Conglomé-, 
rat, dont l’activité s’exerce dans 
plusieurs domaines, notamment 
l’industrie aérospatiale (moteurs 
Pratt et Whiiney, hélicoptères Si» 
korsky) et les technologies de 
pointe, United Technologies a lancé 
à son tour une O.P.A. sur 50,3 % du 
capital de Bendix au prix de 75 dol- 
lars par action (13 milliard de dol- 
lars au total, le même prix que celui 
offert par Martin Mariella), avec 
l'intention affichée, en outre, de ra- 
cheter ultérieurement lé resLe du ca- 
pital en circulation en offrant un» 
action United Technologies pour 
une action Bendix. 


I.B.M. met en garde 

les éventuels acheteurs d'ordinateurs Hitachi 


La société LB.M. vient de mettre 
en garde un important producteur 
américain de circuits intégrés, Na- 
tional Scmiconductor Corporation 
(N.S.C.), contre les conséquences 
possibles de Tachai d’ordinateurs fa- 
briqués par la société japonaise Hi- 
tachi. Cet avertissement fait suite 
aux poursuites engagées en juin der- 
nier contre les sociétés électroniques 
japonaises Hitachi et Mitsubishi, ac- 
cusées d’avoir acheté clandestine- 
ment des documents et procédés de 
fabrication secrets appartenant à 
ULM. Cet avertissement est, selon 
LB.M., « une mesure conservatoire 
destinée à protéger les intérêts de la 
firme ». Dans ce secteur de pointe 
que sont les ordinateurs, les Etats- 
Unis et le Japon sont engagés dans 
une bataille, dont l'enjeu est la fabri- 
cation des «compatibles». Mais 
toutes les stratégies ne sont pas de 
bonne guerre, notamment celles uti- 
lisées par le Japon pour rattraper 
l'avance américaine. 


Le F.B.L, saisie par LB.M. en oc- 
tobre 2981. fût à même de dévoiler 
les opérations d’espionnage indus- 
triel auxquelles se livraient les so- 
ciétés nippon es. Pour y parvenir, un 
de ses agents, M. Carre tson, avait 
installé on bureau de consultants 
dans ce haut fieu de la technologie, 
la Silicon Valley, & 60 lofomètres au 
sud de San-Francisco, et simulé la 
vente d’informations «confiden- ' 
tielles ». Des ingénieurs d Hitachi et 
Mitsubishi n’ont pas reculé devant 
les risques de poursuites judiciaires 
et Ont remis un chèque affichant la 
coquette somme de 520 000 dollars 
contre les documents demandés. 

Les sociétés japonaises ont été in- 
culpées. L’affaire n’est pourtant pas 
dose, puisque des ordinateurs ont 
été vendus par Hitachi à National 
advance Systems, une filiale de 
NJS.C. LBJVt estime que certains- 
éléments, dont il est propriétaire, 
mit pu entrer dans là c o ncep ti on de 
ces produits. Aucune action en jus- 
tice n’a encore été engagée contre 
N.S.C. 


Le C.N.P.F. 

prépare les états généraux des entreprises 


Les états généraux des entre- 
prises, organisés par le Conseil na- 
tional du patronat français 
(C.N.P.F.), se réuniront le 14 dé- 
cembre prochain i Villepinte 
(Seine-Saint-Denis) dans la ban- 
lieue parisienne. 

Environ 15 000 responsables ou 
animateurs de sociétés venus de 
toute la France sont attendus. La 
participation a été limitée à oe chif- 
fre. a souligné M. Gattaz, président 
du C.N.P.F., le 10 septembre, parce 
que l’organisation patronale ne veut 
pas donner à cette manifestation 
quelque caractère politique que ce 
soit. Un • manifeste de l'entre- 
prise » devrait y être adopté, qui 
sera une sorte de charte contenant 
des propositions pour redonner dy- 
namisme et force A l’appareil pro- 
ductif du pays. 

La convocation des états géné- 
raux, dont le thème général est L’en- 
treprise en péril, avait été décidée en 
décembre dernier par M. Gattaz dès 
son élection i la présidence du 
C.N.P.F. Ces états généraux sont 
destinés à consacrer le rassemble- 
ment des chefs d'entreprise, en des 


CORRESPONDANCE 

Des précisions 
de la société Ceraver 

A la suite de la publication dans 
le Monde daté du 8 septembre d’un 
article consacré à un accord conclu 
entre le groupe japonais Toshiba et 
la société Ceraver. la direction de 
cette firme nous demande d’appor- 
ter les précisions suivantes 

Les efforts de Ceraver pour dé- 
couvrir des applications des cérami- 
ques poreuses dans l'industrie ont 
été engagés dès le printemps. 1980, 
bien avant les grèves de l'automne . 
1981 et du printemps 19&2. | 
Jusqu’en 1980 -le Commissariat à j 
l'énergie atomique s'était, à notre | 
grand regret, opposé à cette négocia- 
tion. 

D'autre part, cet accord, si impor- 
tant soit-il, ne permettra pas de sau- 
vegarder de nombreux emplois dans 
un délai raisonnablement proche, 
compte tenu de P extrême nouveauté 
et de la complexité des techniques 
abordées. 


temps * dramatiques » pour leurs 
activités, à montrer à l'opinion et 
aux pouvoirs publics leur rôle essen- 
tiel et à dégager enfin des proposi- 
tions concrètes pour améliorer la 
compétitivité des firmes. 

Préparés depuis neuf mais par des 
groupes de travail, dans toute la 
France; les états généraux seront 
précédés par de nombreuses mani- 
festations régionales sur des thèmes 
les plus divers : créations- d’emplois, 
formation économique des salariés, 
liberté d'entreprendre, risque, pro- 
fit. les entreprises au service de la 

nation. _ 

Pour le moment, vingt-sept ren- 
contres locales sont déjà program- 
mées. La première d’entre elles aura 
lieu au Mans (Sarthe) le 15 sep- 
tembre. 


. L’affaire se complique donc, ou se 
simplifie. De fait, United Technolo- 
gies se range ni plus ni moins aux 
côtés de Martin Marietta. La firme 
a, en effet, annoncé que, eu cas de 
réussite de l'O.P.A., elle revendrait 
à cette dernière les activités de Ben- 
dix dans l’aérospatiale pour 600 mil- 
lions de dollars. Martin Marietta a 
confirmé qu’un accord dans ce sens 
avait bien été conclu avec United 
Technologies. Des lors, la question 
se pose maintenant de savoir qui 
remportera la bataille. United Tech- 
nologies a les moyens de ses ambi- 
tions. En taille, le groupe est deux 
Tois plus important que Bendix et 
Marietta réunis, avec un chiffre 
d'affaires voisin de 100 milliards de 
francs. Cependant, devant ce nouvel 
assaut, Bendix ne semble pas décidé 
à baisser les bras. Ses dirigeants ont 
décidé de relever les termes de leur 
O.P.A sur Mariella en olTrant cette 
fois 48 dollars par titre au lieu de 
43 dollars. Ils affirment, eu outre, 
que 58 % des actions Marietta leur 
ont déjà été présentées par les por- 
teurs. Mais United Technologies et 
Marietta intentent un procès à Beu- 
dix, l'accusant d'avoir violé la régle- 
mentation sur les opérations de 
Bourse. Dans un geste d'apaisement, 
M. William Agee, président de Ben- 
dix, a invité la direction de Martin 
Marietta à s'asseoir autour d’une ta- 
ble pour discuter des termes d’un ac- 
cord à Tamia bfe. » Non », a immé- 
diatement rétorqué M. Thomas 
Pownal, P.-D.G. de Marietta, qui, 
fort du soutien d’United Technolo- 
gies, a -rejeté la nouvelle O.PA de 
Bendix. 

.Dans ces conditions, le combat 
s’annonce rude. A moins que Ben- 
dix. conscient de la minceur des 
chances qu’il a de prendre le 
contrôle de Marietta, voire de se dé- 
fendre contre les attaques dont il est 
i son tour l’objet, ne se résigne à se 
vendre à United Technologies, à 
condition que ce groupe y mette le 
prix, celui offert ne correspondant 
pas, selon M. Agée, à la réalité. 
Mais United Technologies est-îl 
vraiment décidé à racheter Bendix ? 
Ce problème reste aussi à élucider. 
Certes, l’opération serait avanta- 
geuse, car elle 'permettrait au groupe 
de poursuivre sa diversification dans 
les domaines civils commencée en 
1973. Mais United Technologies a 
subordonné son offre de rachat à la 
renonciation par Bendix de son 
O.PA. sur Marietta, ne voulant pas 
se trouver propriétaire de cette der- 
nière firme en sus de Bendix. On 
tourne en rond. En attendant, l'af- 
faire fait les délices de Wall Street, 
l’action Bendix a monté de plus de 
10 %. 

• Prêt de la B.E.L à l'Egypte. — 
La Banque européenne d’investisse- 
ment (B.E.1.) vient d'accorder à 
l’Egypte un prêt de 28 millions 
d’ECU (180 millions de francs envi- 
ron), d’une durée de quinze ans et 
au taux de 12,6 %, pour la mise en 
valeur du gisement de gaz naturel 
d'Abu- Qïr près d’Alexandrie. 

• (Jn groupe de sidérurgistes 
amêricians a annoncé, vendredi 
10 Septembre, son intention de pour- 
suivre en justice le gouvernement 
britannique, accusé d’avoir accordé 
une aide illégale & des producteurs 
d’acier britanniques exportant vers 
les Etats-Unis. Les sidérurgistes 
vont demander au département du 
commerce & Washington d’infliger 
des amendes à. ces producteur, 


SOCIAL 


LA C.G.T. LANCE L'OPÉRATION « 1 000 CBLES 
POUR L'EMPLOI ET LA FORMATION DES JEUNES» 


* Nous soutenons pleinement 
l’initiative du ministre Rigout pour 
les seize-dix-imU ans. Nous enten- 
dons pleinement qu'elle réussisse ». 
a déclaré, le 10 septembre, devant la 
presse, M. René Lomet, secrétaire 
de la C.G.T., en présentant l'opéra- 
tion « J 000 cibles pour l’emploi et 
la formation des jeunes ». 

« 1 000 cibles, a précisé M. Alain 
Guinot, secrétaire dn Centre confé- 
déral de la jeunesse (C.C.J.) 
C.G.T„ cela veut dire que. dans 
nulle entreprises que nous avons re- 
censées, des initiatives pour l’em- 
ploi et la formation professionnelle 
se tiendront pour déboucher sur de 
bons contrats de solidarité et des 
stages seize -dix-huit ans ». 11 
s’agira, notamment, dans les entre- 
prises d’« obliger les patrons à pren- , 
dre des stages Rigout » et dans les 
A.N.P.E. et les quartiers, d'ouvrir 
des « bureaux d’embauehe » pour 

inscrire des stagiaires. 

Dans un document annexe, inti- 
tulé « Cent mille jeunes à syndi- 
quer », le CCJ-CG.T. rappelle que 
les mesures du ministre de la forma- 
tion professionnelle doivent permet- 
tre rentrée en formation de cent 
mille jeunes : • Il s'agit donc, indi- 


que la note, de syndiquer ces jeunes 
a la C.G. T. en leur proposant la 
carte C G. 7V, sans attendre, avec es- 
püt d'offensive. » Interrogé sur ce 
point, M. Lomet a déclaré : « Nous 
voulons inciter les jeunes à s’ins- 
crire, qu'ils soient CG.T.ou non. » 

ÆN.P.E. : 

. LE POINTAGE MENSUEL 
VA REMPLACER 
LE PONTAGE PAR QUINZAINE 

A compter du J* novembre, les 
chômeurs inscrits à l’AN.PJE. ne 
devraient phis être tenus de pointer 
qu’une fois par' mois au lieu d’une 
fois tous les quinze jours. 

Le' projet d’arrêté de M. Jean 
Le Garrec,- ministre de l’emploi, 
soumis, p6ur avis, vendredi 10 sep- 
tembre, au comité supérieur de 
l’emploi, a été approuvé par l’ensem- 
ble des organisations syndicales et 
patronales. 

Le but de la mesure est de libérer 
le$ agences de l’A:N.P.E. de tâches 
administratives, pour leur permettre 
de se consacrer davantage à leur 
mission d’entretien fit de conseils. 




***? *-l_ . ; 

* • 

fji'Wir V .■ 
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AUTOMOBILE 


Les ventes d'automobiles étrangères 
sont restées fortes en août 


(Suite de la première page.) 

Samedi matin, les quelques di- 
zaines de salariés qui devaient tra- 
vailler 2 Aulnay vaquaient normale- 
ment 2 leurs occupations- Réunis, 
samedi matin, au siège de la C.G.T., 
les délégués de ce «yndicat devaient 
arrêter ht position qu'ils prendront 
lundi matin, lors de la' réouverture 
hebdomadaire de Pusine. 

Chez Talbot, oü le travail a repris 
vendredi, avec le souci d’éviter les 
heurts, nnoertitnde continue cepen- 
dant à planer, en raison de l'opposi- 
tion de la C.S-L. et de certains 
contremaîtres de voir réintégrer les 
ouvriers dont lu licenciement a été 
annulé. 

Les quatre personnes dont la 


Bergen» (F. O.), qui dénonce les 
cadeaux ainsi faits à ht CG.T. 

De son côté, ce syndicat, par ht 
voix de M.’Saiiÿeon. secrétaire gé- 
néral de là fédération de la métallur- 
gie, continue à rejeter T « entière res- 
ponsabilité du conflit » sur la 
direct»». Une direction qui, tout en 
maintenant les accusations de vio- 
lence, préfixe jouer le jeu de l'apai- 
sement. 


sanction a été supprimée ont pu re- 
gagner leur poste de travail. Reste 
posée la qucstk » de la réintég ratio n 

créaient a été mué en mise à pied. 

La sotutioa apportée audacieuse- 
ment par le ministre du travail, 
M. . Jean Auroox, est considérée 
comme une «erreur» par M- André 


Voulant manifester leur réalisme 
et' admettant les difficultés de Pin- 
dustrie antompbfle française, les di- 
rigeants des métallurgistes CG.T- 
ont réclamé, vendredi 10 septembre, 
« une concertation nationale réunis- 
sant les pouvoirs publics, les 
constructeurs et les syndicats ». La 
C.G.T., qui souhaite lancer une 
grande campagne pour « produire et 
acheter français », que « les 

salaires et les avantages sociaux ne 
sont pas responsables de la dégra- 
dation de la situation ». La CG.T. 
demande que les firmes automobiles 
-investissent 2 rétranger au profit de 


DESfOBUGAÎlONSRBMXJVHABLESi 
SERONT BIENTOT ÉMISES PAR LE TRÉSOR PUBLIC 


Le ministère de l'économie et des 
finances pourra bientôt autoriser le 
Trésor public à émettre une nouvelle 


Trésor public à émettre une nouvelle 
catégorie d’effets publics négocia- 
bles baptisés « obligations renouve- 
lables ». 

A. mi-chemin entre la formule des 
bons du Trésor et celle des obliga- 
tions de type classique, ces « obliga- 
tions renouvelables » pourront être 
émises par séries successives, la date 
d'émission et le délai de souscription 
faisant l’objet d’un arrêté du minis- 
tère pour chaque série, précise un 
décret paru au Journal officiel du 
10 septembre 1982. 

La durée de ces titres, déterminée 
lors de leur émission, est comprise 
entre cinq et huit ans. Toutefois, 
pour chaque série, des possibilités de 
conversion au gré du porteur, peu- 
vent être ouvertes dans les cohdi- 
tkms fixées lors de l’émission. L’opé- 
ration ayant lien sous la forme 
-nominative ou au porteur. 


Fjifrn, pour chaque série d'émis- 
sion la souscription et, éventuelle- 
ment, la détention de ces titres 
pourra être réservée aux personnes 
physiques ainsi qu’à la Caisse des 
dépôts èt consignations. 


[Ce décret para au Journal officiel 
constitue simplement un « texte ca- 
dre », et il oouti cad ra de préciser uité- 
rieuremeut les me*»* ca 

nouveaux titres qui se distinguent des 
« obligations à fenêtre » par la possibi- 
lité laissée an seul émetteur d’échanger, 
quand il le déaire, sou obligation renou- 
velable contre un nouveau titre, as so rti 
(fane nouvelle' durée et d’an nouveau 
t»mr mais sam remboursement ducapi- 


Dans l’equit des pouvuin publics, 
PEtat émettrait «nui des obligations re- 
nouvelables par tranches périodiques et 
assez fréquentes, ce qui permettrait, no- 
tamment, d’éviter la « solennité » qui 
accompagne généralement le lancement 
des emprunts d’Etat.] 


Les achats de voitures par les 
Français ont bien progressé au cours 
des mut derniers mois de 10,2 % per 
rapport à la période corre spon dan t e 
de 1981, mais cette reprise de la 
consommation ne profite guère aux 
marques nationale», et n’est donc 
pas synonyme de » reconquête du 
marché intérieur ». Le record de pé- 
nétration du marché fiançais par les 
voitures étrangères a été battu en 
juillet : 42*5 %. 

Four la première fois également 
était enregistré un déficit du com- 
merce extérieur de la construction 
automobile. Le pourcentage des 
ventes étrangères en France est re- 
venu au mois d’aofit à 32,82 % ■ 
(41 332 voitures étrangères pour 
84 584 voitures françaises). Selon la 
Chambre syndicale des construc- 
teurs d'automobiles, les conc urren ts 
européens, notamment allemands, 
dont le marché intérieur est en recul 
de 6 % au premier semestre, ont 
rengagé un effort très vigoureux 
pour augmenter leurs ventes en 
France », où le marché est porteur. 


Faits et chiffres 


Affaires 


• La société grenobloise Jamet, 
premier fabricant fiançais de tentes 


de camping et de caravanes chantes 
en toile, et également spécialiste de 
matériel de hante montagne, change 
de propriétaire. Le groupe SEB, qui 
contrôlait l’entreprise, vient de cé- 
der la majorité du capital de la so- 
ciété Jamet à la Compagnie géné- 
rale industrielle installée dans le 
Nord et que dirige M. Antoine Le- 
maire. 

Celle-ci, spécialisée également 
dans le matériel de camping, tentera 
de redresser la situation économique 
et financière difficile de la société 
Jamet, due notamment à la concur- 


• L'Indice des prix de gros amé- 
ricains a augmenté de 0,6% eu 
août, comme en juillet Four l’en- 
semble de 1981, la hausse avait été 
de 7 % contre 1 1,8 % en 1980. Elle 
devrait selon les analystes, descen- 
dre aux alentours de S % en 1982.* 
L’indice des prix de gros s'est établi 
en août à 282,4 (base 100 en 1967). 
- (AFJP.) 

PAYS-BAS 


rence des produits fabriqués dans les 

g ys de FEst et dans ceux du Snd- 
t asiatique. 


• Le coût de la vie aux Pays- 
Bas a augmenté de 0,1 % en un 
mms, l’indice des prix 2 la consom- 
mation passant de 151,9 2 la mi- 
jnillet à 152,1 à la mi-aoùt 
(1975= 100). Depuis le dâmt de 


« analogues à celles qui ont déjà pu 
être prises pour les ressortissants 
d'autres pays connaissant des cir- 
constances particulières », comme 
par exemple les boat people d* Asie 
du Sud-Est 

Les modalités en sont détaillées 
dans une circulaire datée du 20 août 
et adressée aux commissaires de la 
République, aux directeurs départe- 
mentaux et régionaux du travail, et 
aux directeurs de l’Office national 
de l'immigration et de F Agence na- 
• tionaJe pour l'emploi 


Est asiatique. 

La société André Jamet em- 
ployait 3 y a dix ans, sept cents sa- 
lariés dans ses usines de Grenoble et 
de Fontcharra (Isère). B y a un an, 
l’unité de Grenoble fut fermée et 
une partie de son personnel fut 
concentrée sur Fontcharra. La so- 
ciété ne compte plus, aujourd'hui, 
que deux cent cinquante salariés 
contre trois cent quatre-vingts, en 
décembre 1981. — (Corr.) 


1982, la hausse des prix est de 3,6 % 
et pour les dooze derniers mois, le 
coût de la vie a augmenté de 6,7 % 
- (AF.P.) 

RJF-A. 


Energie 


• M. Georges Racine a été élu 
président de Mobfl Ofl française an 
cours de la réunion du conseil d'ad- 
ministration de cette société, le 
8 septembre. Vicc-présiden t-direo- 
teur général de Mobfl Ofl française, 
il succède à M. -Jean-Louis Leb- 
man n, décédé le 9 août 1982. Agé 
de cinquante-huit ans, M. Racine, 
ingénieur civil du Génie maritime, 
est entré dans le groupe Mobil en 
1953. 


• Le nombre de failfites et mises 
ea règlement jmfidaire enregistrées 
en Afiemagse fédérale, de janvier à 
juillet 1982, a augmenté de pins 
d'un tiers (36,1 %) par rapport à la 
même période de 1981. Selon l’insti- 
tut ouest-allemand de statistiques, 
8 724 cas d'insolvabilité ont été 
ccmsignés eu sept mois par les tribu- 
naux, dont 1 200 en juillet seule- 
ment, en augmentation de 19,3 % 
par rapport 2 juillet 1981. — 
(AF.P.) 


• Un projet de loi en faveur des 
handicapés est actuellement préparé 
dans les services de M. Pierre Béré- 
govoy, ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale. Ce pro- 
jet, a indiqué le ministre, jeudi 9 
septembre, devant le sixième 
Congrès national des associations 
françaises de mutilés de la voix, est 
fondé sur Je rapport de M. Claude 
Lasry, rédigé en mars dernier 2 la 
demande de M“ Nicole Questiaux. 
JQ s’agirait notamment d'améliorer 
le système de compensation finan- 
cière et de créer de nouveaux cen- 
tres de rééducation. 





LA 


BOURSE DE PARIS 


l’industrie nationale. Autres proposi- 
tions : .« Diminuer le prix des véhi- 
cules en révisant la part trop élevée 
de la' T. VLA. ainsi que le prix de la 
vignette, le coût du crédit et des car- 
burants ». Sur ce dernier point, fl est 
suggéré de taxer les sociétés pétro- 
lières « qui continuent défaire des 
bénéfices exorbitants. Un allége- 
ment des charges fiscales coatibue- 
rait à faire vendre plus de voitures 
et devrait permettre de faire face à 
la concurrence étrangère». 

Enfin, la C.G.T. a dénoncé « les 
gâchis de Vindustrie automobile : 
accidents du travail, maladies, ab- 
sentéisme, chômage partiel, licen- 
ciements. sans parler des rebuts et 
des retouches dont le taux atteint 
une moyenne de 30 à 35% ». Quant 
aux conflits sociaux qui ont déjà en- 
traîné une perte de 120 000 voitures, 
ils auraient pu être évités, selon la 
C.G.T„ si le p a tronat n’avait pas fait 
preuve d’une attitude r étro gr ade. i 

Les dernières indications sur ht 
conjoncture de l’automobile révèlent 
en tout cas les difficultés de cette in- 
dustrie; 


Semaine du 6 au lO septembre 


BOURSES* 

ÉTRANGÈRES 


Prudence 


NEW-YORK 

■Ycartcs hf i»f ffriaf ru 


UR l’écran ou projetait m riaux film, « La crise des années 30 », : 
I me de ces nombreuses «reprises» qm font les délices defrdaé* 
pluies dont tout Fêté. 


Eu direct de Toronto, on donnait, en duplex, le meme spectacle. 

. « Sans tomber dans la hantise, nous devons aww ra mêmrâe, Je souvenir 
des azuiées 36 », affirmait M. Jacques Delors devant la docte assemblée.' 
du Fonds mooétaire international invitant les participsuts à « relever le 
défi » pour faire face an « processus cumnlarif de récession. 

Avant de songer à « faire face », fe monde de la finance internatio- 
nale en est encore à étudier à la Joepe la carte géographique de P Améri- 
que latine pots- savoir quel pays viendra rejoindre le Mexique, FArgeo- - 
- tme, Cuba et, peut-être la Bolivie, sur h Bste noire des mauvais payeras. 
Tout occupés 2 colmater la . brèche de Feadettemest par où peat 
s'engouffrer un « krach » —^nl dont le danger se mble pwJmad 
écarté les «grands ar ge nti er»» atout g uère en le loisir de eduer 
rinqniÉtade générale qui fût flamber les cours de .For pendant que le 
•. dollar sobit nne nouvelle poassée de fièvre. 

Et Ton voudrait me fa Bourse de Paris n’ait cure dton c m i r o oB ca tcat 
aussi déplorable ? Comment le pourrait-elle, alors que Wall Street, qui - 
a donné le signal de la hausse des ma r ché s financiers, an mois d’août, 
adopte tout 2 coup une attitude beancoup plus réfléchie. L'étonnant est, 
au contasse, la relative résistance dont a frit preuve le marché, cette 
seararnr, puisqu’il a ponds 1,5 % e n v i ro a selon Jlndkatear instantané, â 
peu près autant qu’au coma des cinq précédentes séances. 

Le plus prêocaqmnt reste le faible volume des ^"r*, témoin. dn 
peu d’empressement de In clientèle privée 2 Fégard des actions de 
sociétés fr a nça ise s, alors que le métal jaime fait de» ravagea. Suivant les 
indications des places internationale», le fingot d’or atteint mardi, 
98 200 F, rae Vrrieune, pour régresser aux alentours de 95 000 F en fin 
desanme.ee qui fai permet de reteouverses coins de septembre 1981, 
même si, à de tels niveaux, le prix da métal est encore ndérieor de 10% 
à cdm pratiqué sv la place de Londres. 

De tonte façon. For est encore lofa d'avoir rejoint tes cours records et 
le mmoléon, qui s’est négocié cette aeinamr aux alentoura de 660 
2 670 F, a e nc ore (fa chemin à parcourir pour rattraper les I 130 F 
atteint an début de Tannée 198& Qm pfasest, la suppression de Faaony- 
mat depuis le 1* octobre dentier a fortement rédmt le volume des ordres, 
et fl suffit soumit d'âne quantité grfnîmah» pour faire varier tes coers, 
constatent, nne fois de plus, les spécialistes. 

Là situation est d’ailleiira identique sur les actions française^ «t les. . 
fluctuations s’effectuent la .plupart da temps an gré de Ffammar des 
« gendarmes », qui se contentent de procéder aux ajustements néces- 
saires 2 Féqmfibre de leur portefesflfe en attendant des joins meffieura. 
Quelques valeurs se sont tout de même ffistmguées, tefles Fenarroya et 
Imétal (tes mines métafliqaes par sympathie avec For), Maisons Phénix, 
tandis qn'Institiit Mérieux subissait ub accès de faiblesse. . 

Outre les emprunts indexés sur For (4 1/2 % 1973 et 7 % 1973), les 
grands gagnants de h semaine ont natmefiementété les mues d’or, où 
les gains ont avoismé les 10% à 15 % dans de nombreux cas. A la ffa da . - 
mois d'août, indique la banque Louis Dreyfus, sa dernière étude 
consacrée an marché de Foc, le rendement prévisionnel des titres des 
u rines d'or sud-africaines se situait, en moyenne, anx environs de II % 


Quatre séances seulemBct cetia us- 
e ffip, Wiff Staeot ayaj]|^ ham6 ^di 

Mais quatre sAmc e» marqué es pg mi 
très née retour à la prudence. Aptes feu- 
phorie déclenchée ces danrieret .se- 
mainespar la dfaèaeajaric - du loyer de 


produites. dans lin marché, -dtoçtiie] 
beaucou p plus çabae, ôt yqadrèdÇ, 
dicè' des' industrielles s'étabEssu 


avec on cours de For de 400 dollars l’once. Le métal fin s’est apprécié de 
qqehpie 40 % entre soa plus bas niveau do mois de juin (296,75 dolfara) 
et son cours à la fis août (420 dolfara), ajoute fa bmîque, constatant que 
ces rendements sont devenus maintenant phs co mpéti t if s avec lies taux 
«Tûtiérêt à court terme pratiqués aux Etats-Unis. 


SERGE MARTI. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Or ihCkfoan barra] ... 

- (kBoanEngotJ ... 

Rica trançaiaa (20 frj . 
Prie* français* (10 frj . 
Mcaauiaaat20frJ ... 
Plioa letkM £20 fr.l .... 
U Pft ea raite ls nn s BOfr-) 


Pries te 20 dotera 

- lOdotera 

O - 5 datera 

— EO p iaoa . 
O - 20 Baria 

- lOflortna 


LIE VOLUME DES TRANSACTIONS (en fran cs) 
6 sept- 7 sept 8 sept. I 9 sept. I J 


• Les prix* helvétiques 2 la 
consommation ont augmenté de 
0,8 % en août, selon les statistiques 
officielles publiées le 6 septembre. 
Calculée sur les douze derniers 
mois, la hausse atteignait 5,2% 
co ntre 6 % ai juillet 


Social 


Etranc 


CANADA 

• Le nombre de chômeurs cana- 
diens a presque doublé en Fespace 


d’un an, atteignant 1 388 000 per- 
sonnes en août Le taux de chômage 
désaisonnalisé a atteint 12JI % de la 
population active, contre 7,1 % en 
aoQt 1981 (époque 2 laquelle 
790 000 Canadiens seulement 
étaient sans emploi). O S'agît de la 
douzième augmentation consécutive 
du taux de chômage. - (AF.P.) 

■ DANEMARK 


• Fin de la grève snr le chantier 
de fa raffinerie de Reichstett (Bas- 
RJnn). - Les ouvriers de la société 
parisienne Entrepose, qui, eu grève 
depuis le 2 septembre, occupaient !e 
site do chantier de la raffinerie de 
Reichstett, empêchant lés autres ou- 
vriers de travailler, ont repris le tra- 
vail le 9 septembre. Soutenus par la 
C.G.T., ils ont obtenu satisfaction 
sur leur principale revendication : 
l’augmentation de leur prime de dé- 
placement - (AF.P.) 


• Légère baisse du chômage. — 
Le nombre des chômeurs danois 
s’élevait 2 208 000 en juillet soit 
7,9 % de la population active, contre 
8,5 % le mois précédent (7,6 % en 
juillet 1981). Après réajustement 
saisonnier, le chiffre s’établissait 2 
243 900, soit 9,3 % de ia population 
active, comparé à 9,4 % en juin 
(8,6 % en juillet 1981).- (A. FJ*.) 


• Menues posa faciliter Paccès 
an travafl de ressortissants na- 
ntis. — Ab suite des événements in- 
tervenus au Liban, le gouvernement 
adédd é • de faire bénéficier les res- 
sortissants de ce pays de mesures 
propres à favoriser leurs accès au 
travail ». 

C'est ce qui a été annoncé, jeudi 
9 septembre, par le secrétariat 
d’Etat anx travailleurs immigrés, 
qui précise que ces dispositiotis sont 


• Professions Obérâtes : ferme- 
ture des cabinets et manifestation 
nationale te 30 septembre. — Les 
professions libérales, et 4es profes- 
sions de santé ont décidé d’organiser 
conjointement, le 30 septembre à 
Paris, une journée nationale d’action 
marquée par fa fermeture des cabi- 
nets a des manifestations d»** Je 
centre de la capitale. 

Le docteur Jacques Beau père, qui 
préside FUnion nationale des asso- 
ciations de professions libérales 
(UN APL) a dirige parallèlement 
la Confédération <fas syndicats mé- 
dicaux' français, â insisté, jeudi 
9 septembre, sur 1e caractère stricte- 
ment professionnel de cette journée 
de protestati on . » Nous avons re- 
fusé. a-t-il dit, le patronage d'orga- 
nismes ou de mouvements qui, à un 
degré ou à un autre, débordent sur 1 
le terrain politique. » Par cette ao- 
tion, ces profess i ons entendent pro- 
tester contre le blocage des hono- 
raires (par exemple, la consultation 
du généraliste est bloquée depuis 
Juillet 1981). 

- La fermeture des cabinets des dif- 
férentes professions (médecins libé- 
raux, dentistes, offrante pharma- 
ceutiques, cabinets d’avocats, 
d’architectes, études de notaires—) 
est prévue Je 30 .septembre au ni- 
veau national, mais, elle pourra se 


Terme — 
Comptant 
R-ctobL . 
Actions .. 


99904270 


61154398 


7 sept 

8 sept, j 

9 sept. ! 

10 sept. 

181310952 

119001819 

99687976 

115009252 

1200180368 

189038677 

498607041 

62361358 

720821662 

104540274 

615386635 
■ 89390189 

1570529997 

679970218 

925049912 

819786076 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1981) 
Franç. .i 103,4 I 102,0 I 101,3 | 102,4 I 

Étrang. . J 115,4 | 116,0 { 113,2 114.5 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1981) 
Tendance \ 115.1 | 113,7 1 112,9 i 114,2 ! 


Indice gén. I 


(base 100, 31 décembre 1981) 

100,1 I 99,3 I 98,5 I 99,1 


BILAN HEBDOMADAIRE DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes sujets à variation (en mSfions de francs) 


ACTF 

1) 08 et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 


Au 2-9-1982. 

MSSF 

1) U1ET5 EN OSCULATION .. 
^ 2) COMPTES CRÉDITEURS 


Or 

rtqim M Mi > vus à Tétras- 


EXTÉREURS . 


ECU 

Amas « Farts te stv- 


1) CRÉANCES SUR IE1RÉS0R . 


4 COMPTE COULANT DU nÉ- 
SQRPIBUC 

4 COMPTES CRÈMEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 
ET FNANCBS 


prolonger un ou plusieurs jours si les 
conditions sont réunies sur le plan lo- 
cal ou régionaL 

Plusieurs manifestations sont pré- 
vues- 2 Paris, le 30 septembre. 
« Quinze à vingt mille manifestants 
ce jour-là nous apparaissent comme 
un objectif minimal ». a précisé te 
docteur Beaupère. 


CcuaxnanTrteor patte... 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RER- 
NANCEMEMT 


mu» «trains A b 
coatinnstertenwi .... 


Elbts «compris ......... 

4 OR ET MITRES ACOPS DE 

réserve a recevoir ou 

KO» 

SlONERS 

Tool 


S ECU A LIVRER AU FECOM... 
4 RÉSBIVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVONS FWUCS» OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 


DIVERS 

Total 


ikjii 




mee des'mdustnelles * etabSwit .4' 
906^82, «oit 2 1830 points cri'doniom'de 
sonmvcdto da 3 ac^tembre dernier. - 
La menace que Itondettemifa^te. 
pqys SxAmtaque hteeMpacrl^ 
système baacaire famriatfc sMd,' .nie«fec 
mise es lumière par li;.i6nka& 
F3U. 2 Torouto, le coup (TazrSC^à 
baisse observé sur fe front des tauuFiv 
tfrSt, les piétinons sur une *«pb-. 
sku » de fa masse monétaire, pour laïc- 
msinc achevée le 8 septembre Des 
statistiques seront pubfiécu le 1T sep- 
tembre protinm) t autant. âéTajftCBnr 
qui ont coetribeé 2 tempérer Rende» 
des apéretems, închaat mfemu qnmtM 
d’entre eux 2 procédar ft.des âéfaae- 
meats de précaution. Une portie des bé- 
néfices retirés a toutefois été i&avctë 
. sur des valeurs, moins en vue que fin 
Bhe Chips, Fintérètie concentrant iur- 
tout sur ks titres d’ an t rep i lie s objet 
(TOPA. Ces transfcrtS.- toinéÂn,' ntoot 
ea aucun effet sur te Dovr,ks actions' re- 
cherchées n’entnmt pas dans- te criai 
de cet indice. 

L'actitité a dinâa&é ct 29L-JB9 m3-~ 
Goas de titres ont chugéde nfafa contre 
431 miQioas. -s-**- 


Coun 1. Gbmi 
3 sept. .f.lOiqtt. 


Alcoa ..V. 
AT.T. 


Chase Mul Bank.. 353/B 

Datant de Nem 36 ' 

Eastman Kodak 851/* 

Exxon - 287/S 

Tord 283/4 

GcskoI Electric... 781/8 

General Foods .... 39 7/8 

Gonl MoUxs 487/g 

Goodyear ........ 263/4 

LBJd-...; 721/4 

O.T. 271/4 

MbbaOa> 25 

Pfizer 62 


Schhnxibcrgcr 38 3/4 

Imaoo 295/8 


UAL. Inc. ....... 211/8 

UmoaCarWde .... 485/S 


UASted 201/2 191/4 

Westiiwbouaç-.--. • 31 1/4 ] 321/2 

XraexÔocp 321/4 1 34 ^8- 

. LONDRES 

- - Repff - 

Le fait saillant de la semaine a été la 
nouvelle hausse des mines sud- . 
africaines, parvenues le 7 septembre i 
leur plus haut niveau depuis dix-huit 
mm, en baisai avec le * boom » de Far. 
A fa vcflle dn week-end, oes dernières 
devaient reperdre et même au-delà tems 
gains initiaux sur fa rechute du métal 
jaune. Les valeurs industrielles, en re- 
vanche, ont reperdu toute l’avance ac- 
quise came le 30 août et le 3 septembre. 
Comnre partout, les opérateurs slnteno- 
gent sur révolution des taux d’intérêt et 



VALEURS 


LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


'Nbrede 

VaL en 


titres 

cap. (F) 

41/2*1973. 

.... 50 800 

98 891860 

Hannony Gokl 

....222 500 

22540 500 

Dowe-Mines . . 

....197000(1) 

16 226 271 

Eafl Rand ... 

....147 600(1) 

15423 920 

Boaygura 

.... 23 025(1) 

15 123525 

Sdihinibeïga 

.... 41450 

14649920 

1280589^ 


appréhendent ks retombées de Finsobm- 
buïté des pays d'Amérique latine 
Indices « F.T. »'dii 10 septembre : in- 
dustrielks, 574,6 (contre 596,2) ; mmea 
(For. 347,7 (après 372,8) contre 359,6 ; 
fonds (TEtat. 77^6 (contre 78,87), 



Corn» , 

Coma 


3 sept 1 

IQiept 

Bowater 

210 

281 

B rit tatrofcum ... 

308 

382 - 

.Charter 

19» 

188 

Conrtaalds 

73 

68 

DeBcezs (*) 

44» 

5 

Free State Goânld* 

38 7/8 

317/8: 
551 * 

<3t Unir. Stores . . . 

548 

lmp Chemical .... 

298 

298 

Shril 

424 

438 

Videos 

148 

140 

WarLoan 

(*) Endodan 

333/4 

331/2 


FRANCFORT 

Repli en 'fin de semaine 


- Le conflit opposant le gouvernement 
alle mand et tes grandes banques sur l’or- 
dre de priorité à donner aux prêts ga- 
rantis et non garantis accordés i A.E.G- 
a quelque peu perturbé le marché imtis- 
iement bien disposé. Les valeurs ban- 
caires, en particulier, se sont alourdies. 

Indice de la Commerzbank du 3 sep- 
tembre : 674,4, contre 677,2. 


Cours Cotas 
3sept. lOscpl 


A-B-G. 30^0 29^0 

BASJ. 112,40 109^0 

Sgy 0- 109J0 108,80 

Commtrzbank 116,10 11Û0 

Hoedut 10630 105J8 

Maanesmann 133^50 iw . vq 

Siemens 228,40 236 

Vrtknragea 132J0. 130^0 

TOKYO 


Le recul de Wall Street et la faiblesse 
au yen contre le dollar ont pro v oqué un 
“ouvement de repli & peu près ininter- 
rompu. . . 

Samedi, l’indice Njkkri Dow Jones 
smscnvait à 7027J8 (contre 7209;99 


ï* ^.s®P* e,n btt!) et rîndkse général i 
S30JO (contre 539,17). 


Akax 

Bridgestooc 

Canon 

Fuji Bank 

Honda Motou .... 
Matsushita Electric 
Mhsubnlii Heavy . . 

Sony Corp 

Toyota Motor» .. .. 


fÇl j 


Les 

victii 
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CREDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHES 


L’euromarché 


Les banques internationales 
victimes de la crise financière 


Les investisseurs internationaux, 
cd quête de placements sûrs, se 
ruent sur les euro-éntûsions offertes 
par les grandes sociétés industrielles 
américaines, dont la solvabilité est à 
l'abri de Lout soupçon. En revanche, 
ils se détournent résolument des em- 
prunts euro-obligataires lancés par 
les banques parce que celles-ci sont 
présentement mises à mal par les 
difficultés financières éprouvées par 
le Mexique. l’Amérique latine dans 
sou ensemble et de nombreux autres 
pays à travers le monde. 

La Banque nationale de Paris 
(B.N.P.) est le premier des établis- 
sements français à subir les effets de 
cet ostracisme. Parce que, à tort ou 
à raison, elle est considérée par (es 
banques françaises comme ayant les 
co-cours mexicains les plus lourds, 
la B.N.P. s'est trouvée immédiate- 
ment dans la ligne de mire des euro- 

Ê réleurs. En d'autres temps, la 
.N.P., qui a lancé mardi un em- 
prunt euro-obligataire de ISO mil- 
lions de dollars, n'anrait eu — et elle 
l'a amplement prouvé dans un passé 
encore récent — aucune difficulté à 
le placer. Il en va cette fois-ci autre- 
ment. L'euro-émission B.N.P., of- 
ferte au moment même où le F.M.L 
tenait ses assises annuelles & Toronto 
et dont la crise mexicaine faisait la 
une de tous les journaux du monde, 
s’est, d'emblée, heurtée à la double 
réserve qui, maintenant, accueille 
les banques désireuses de lever des 
euro-capitaux et frappe la signature - 
française. Les ISO millions de dol- 
lars d'euroobligations d'une durée 
de sept ans de la B.N.P. ont été of- 
ferts au pair avec un coupon annuel 
de 13,50 %. Elles se sont immédiate- 
ment trouvées affectées d'une dé- 
cote de plus de 200 points de base 
sur le marché gris qui est celui qui 
s'instaure pendant la période de 
souscription d'un euro-emprunt. 
Vendredi, elles se traitaient â 97,25- 
97,75. La toute récente émission de 
la Compagnie financière de Paribas 
qui. elle aussi, enregistre une décote 
assez semblable puisqu'elle se trai- 
tait à 97,75-98 sur le marché secon- 
daire, confirme la réticence actuelle 
à l’égard de tout papier bancaire et 
de lout ce qui est français. 

Dans le même temps. LB.Mw qui 
est venu initialement . proposer au 
pair ISO millions de dollars d'obliga- 
tions à dix ans avec un coupon an- 
nuel de seulement 12^5 %, a immé- 
diatement bénéficié d’un énorme 
succès ci a pu, en l’espace de quel- 
ques heures, augmenter son euro- 
émission de 50 millions pour la por- 
ter à 200 millions de dollars. Par la 
suite, les euro-obligations l.B.M. se 
sont négociées à 99,625-99,75, 
confirmant l'enthousiasme de la 
souscription publique. 


La Banque mondiale qui, entre- 
temps, avait de son côté lancé un 
euro-emprunt de 250 millions de 
dollars sur cinq ans, a aussi pu rapi- 
dement en accroître le montant à 

300 millions, alors que les - notes » 
offertes à 99,75 avec un coupon an- 
nuel de 13,25 ne procurent qu’un 
rapport légèrement supérieur à 
13,30 % par an. Sur le marché gris, 
on les trouvait en fin de semaine & 
98.625-98.875. 

Pour terminer la semaine en 
beau(é v Coca Cola a lancé vendredi 
matin. à un prix de 99,50, une euro- 
émission de 100 millions de dollars 
d'une durée de sept ans, dont {'au- 
dace (un coupon annuel de seule- 
ment 1 1,75 %) a coupé le soufre à 
l’ensemble du marché. Malgré l'ef- 
fritement des cours sur le marché se- 
condaire des euro-obligations qui, le 
même jour, a reflété le repli enregis- 
tré le veille â New-York, l'offre de 
Coca Cola a été bien accueillie. 

Mis en appétit, General Electric 
lève 100 millions de dollars à sept 
ans, 99,50% et 12%. 

Vendredi soir enfin, Reynolds, le 
fabricant américain de tabac et de 
cigarettes, entrait à son tour dans 
l'arène avec une euro-émission de 
100 millions de dollars, d’une durée 
de sept ans, et sur la base d’un cou- 
pon annuel de 1 2,75 %. 

On retrouve dans presque tous les 
autres secteurs du ma rené interna- 
tional des capitaux ce qui caracté- 
rise les euro-émissions libellées en 
dollars. Celles qui voient le jour en 
deuiscbemarks et qui émanent des 
grandes sociétés industrielles des 
Etats-Unis, bénéficient d’un mouve- 
ment de faveur et peuvent lever tout 
l'argent qu’elles désirent, à des 
tnait' 


s 


conditions nettement plus avanta- 
geuses que Jes autres. U suffit d'ob- 
server ce qui vient d'arriver à l’euro- 


Lancé jeudi soir, l’em- 
etait déjà très lar- 


gesses que les autres. $ suffit d'ob- 

émisskm l’une durée de dix ans et 
d'un montant de 100 millions de 
deutschemarks de la MacDonald 
Corporation, pour voir ce fait 
confirmé, 
prunt MacDonald 
gement couvert, avant même sa 
mise en souscription, malgré un prix 
au pair et un coupon maigrichon de 
8,25 % par an. 

La dernière émission de la 
Nouvelle-Zélande qui, avec l'Aus- 
tralie, est considérée comme l'un des 
rares pays au monde jouissant d'une 
solvabilité à toute épreuve, et qui, 
deux jours plus tôt, s était présentée 
sur le même marché avec 150 mil- 
lions de deutsebemarks d'euro- 
obligations d'une durée de sept ans, 
dotées également d’un coupon an- 
nuel de 8,25 %. a connu un énorme 


succès et l'emprunt s'est trouvé rapi- 
dement négocié avec une prime de 
0,25 %. A litre de comparaison, c’est 
un coupon de 8,875 % que l’E.D.F. a 
dû payer pour lever 100 millions de 
deutschemarks sur dix ans. Encore 
plus défavorisée, la Banque afri- 
caine de développement va devoir 
passer sous les Fourches Caudines 
d’un coupon de 9,75 % lorsqu’elle 
va, mardi prochain, tenter de drai- 
ner 100 millions de deutschemarks 
par le truchement d’une euro- 
émission d'une durée de six ans. 
L'écart va donc croissant entre les 
conditions accordées aux débiteurs 
dont le crédit conserve l'estime des 
investisseurs et les autres emprun- 
teurs de moindre envergure. 

Pour échapper à cette contrainte, 
le Gaz de France a été astucieux. 11 
a choisi, sous la garantie de La Répu- 
blique française, d'emprunter en 
ECU parce que, dans ce cas, c'est 
l’unité composite de la Commu- 
nauté européenne que les investis- 
seurs souscrivent et non pas tant à 
un emprunteur donné. De plus. 
Vcuro-êmission G.D.F. se présente 
sous une forme très imaginative qui 
n'avait encore jamais été proposée 
sur le marché de l’ECU. L'emprunt 
qui totalise 100 militons est en deux 
nies distinctes. La première, de 
millions d'ECU, est une euro- 
émission â taux fixe classique dont 
la durée est de sept ans. Elle est of- 
ferte à un prix de 99 avec un coupon 
annuel de 13%. La seconde, a un 
montant d’également 50 millions 
d'ECU et d'une durée aussi de sept 
ans, est à taux variable et présente la 
caractéristique d'être échangeable 
pendant les dix-huit premiers mois 
contre des euro-obligations â taux 
fixe identique à celle de la première 
partie, c’est-à-dire venant à 
échéance en 1989 avec un coupon de 
1 3 % par an. Les obligations a taux 
variable porteront pour leur part un 
intérêt payable trimestriellement, 

g ui sera l’addition d’une marge de 
,25 % au taux interbancaire otTerte 
sur les sur les dépôts en ECU à trois 
mois. Les obligations à taux fixe 
sont recherché par le - dentiste 
belge », toujours à l'affût d’éviter 
tant le fisc que la devise de son . 
en qui il a une confiance limitée, 
parue à taux variable fait la joie des 
banques dn Benelux parce que, avec 
le taux sur les dépôts en ECU à trois 
mois, oscillant aux alentours de 
1 2,25 % , elles se voient offrir on ins- 
trument très souple qui leur permet- 
tra, au gré de révolution des taux 
d'intérêt, soit de conserver le papier 
en l'état si les taux se tendent, soit 
converties en obligations â taux fixe 
si les taux d’intérêt baissent au cours 
des dix-buit mois â venir. 


CHRISTOPHER HUGHES. 


Les matières premières 

Nouvelle baisse du sucre 
Hausse de l'argent 


L'or, et dans une moindre mesure 
les autres métaux précieux, ont 
continué à jouer le rôle de vedettes. 
Mais, à l'inverse de la semaine pré- 
cédente, les retombées bénéfiques 
sur les autres matières ont été fort li- 
mitées. 

Les perspectives d’une reprise de 
l'activité économique sont, en effet, 
encore trop lointaines pour apporter 
un quelconque stimulant. La de- 
mande des métaux et du caout- 
chouc, ne manifeste encore aucun si- 
gne d'amélioration. 

MÉTAUX. — Toujours stimulés 
par le retour en grâce de l’or, les 
cours de l’argent ont poursuivi leur 
progression à Londres. 

Repli des cours du cuivre au Mé- 
tal Exchange de Londres. Plusieurs 
producteurs américains de métal 
raffiné ont même dû annuler une 
augmentation de deux cents par li- 
vre du prix de leur métal. Malgré les 
mesures malthusiennes déjà prises 
sous forme de fermeture d'unités de 
production notamment, le réveil du 
marché se fait attendre. 

La hausse de l’étain se poursuit, 
mais, à un rythme plus modéré. les 
cours se rapprochent néanmoins pro- 
gressivement dé leurs niveaux élevés 
de février dernier. Une grève dans 
les miiies boliviennes, ritifiuence, 
plus sensible, des restrictions impo- 
sées aux exportations et les achats 
de soutien suivis effectués par le di- 
recteur du stock régulateur expli- 
quent cette bonne tenue des cours. 
En juin, dernières statistiques 
connues, les exportations malaises 
sont tombées à 2 546 tonnes, en di- 
minution de 1 441 tonnes par rap- 
port à celles du mois correspondant 
de 1981. 

Peu de variations des cours du 
zinc à Londres. Les pertes de pro- 
duction provoquée» par l’arrêt mo- 
mentané de l'activité d’une usine eu 
Grande-Bretagne ont exercé peu 
d'influence. Le relèvement des prix 
aux États-Unis entraînera-t-il une 
augmentation du. prix producteur 


européen fixé à 800 dollars la 
tonne ? Les négociants en doutent, 
car toute hausse de prix, pour ne pas 
être remise en cause, reste subordon- 
née à une nette amélioration de l'uti- 
lisation de métal. 

A Londres, les cours du nickel 
sont revenus à leur niveau le plus 
bas depuis quatre ans. Les capacités 
de production ne sont utilisées qu’à 
50%. 

DENRÉES. - Sur le marché du 
sucre, c’est la débâcle, les cours 
s'enfoncent de plus en plus bas. La 
perspective d’une production euro- 
péenne sensiblement supérieure aux 


dernières prévisions - la teneur en 
sucre est la plus élevée depuis une 
décennie - déprime le marché. 

Avance des cours du café. L'éven- 
tualité d’un accord sur une réduc- 
tion des quotas d’exportation pour la 
saison 1982-1983, commencée le 
1“ septembre dentier, constitue un 
facteur favorable pour le marché. 

CÉRÉALES. - Les cours du blé 
se sont repliés sur le marché aux 
grains de Chicago. La récolte cana- 
dienne serait supérieure d'au moins 
10 % & la précédente, ce qui s’ajou- 
tera â une production importante, 
déjà prévue, et atteignant un niveau 
record. 


LES COURS DU 10 SEPTEMBRE 1982 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. - Londres (en sterling par 
tonne) : cuivre (Wirtbars), comp- 
tant, 838 (846) : i trais mois, 85350 
(870) ; étain comptant, 7 610 
(7 545) ; à trais mois, 7 545 (7 480) ; 
plomb, 302,50 (306) ; zinc, 437 

(436.50) ; aluminium, S64 (566) : 
nickel. 2 580 (2 700) ; argent (en 
pence par once iroy). 525 (506,90). 
- New-York (en cents par livre) : 
enivre (premier terme), 63,40 

(64.50) ; argent (en dollars par 
once), 8,90 (8,72) ; platine (en dol- 
lars par once), 368,40 (360) ; fer- 
raille, cours moyen (en dollars par 
tonne), inch. (55,50) ; mercure (par 
bouteille de 76 Ibs), inch. (330-345). 
— Pesang : étain (en ringgit par 
kilo), 31,21 (29,85). 

TEXTILES. - New-York (en cents 
par livre) : coton, octobre, 63,75 
(65,90) ; décembre 65,73 (67,90). - 
Londres (en nouveau pence par kilo), 
laine (peignée A sec), octobre, 370 
(362) ; jute (en livres par tonne), Pa- 
kistan, Whïte grade C, inchangé 
(240). - Roobaix (en francs par 
kilo) , laine, octobre, inch. (43,70) . 

CAOUTCHOUC. - Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R-S.S. (comp- 
tant), 50-51 ,25 (5)^0-51,60). - Pe- 
. —g (en cents des Détroits par kÜQ) : 
20430-205 (199-199,50). 


DENRÉES. - New- York (en cents par 
Ib ; sauf pour le cacao, en dollars par 
tonne) cacao, décembre, 
1 538 1 565) ; mors. 1 595 (1 615) ; 
sucre, octobre, 6J1 (6,72) ; mars, 
7,56 (8,01) ; café, décembre, 131,11 
(127); mars. 122,12 (118^5). - 
Londres (en livres par tonne} : sucre, 
octobre, 95,50 (100,20) (janvier, 105 
(108) ; café, novembre, 1 288 
(f 265) ; janvier, I 176 (1 137) ; ca- 
cao, décembre, 973 (977) ; mars, 
1 004 (1 007). — Paris (en francs par 
quintal) : cacao, décembre, 1198 
(1 172)); mars. 1 250 (1 120); café, 
novembre, 1 570 (1 525) ; janvier, 
1 480 (1 410) ; sucre (en francs par 
tonne), octobre, 1 280 (1 380) ; dé- 
cembre, 1 378 (1 395) : tourteaux de 
soja. - Chicago (en dollars par 
tonne), octobre, 156,10 (160,10); 
décembre, 161,10 (164,70). - Lon- 
dres (en livres par tonne), octobre, 
119 (122,70); décembre, 120,90 
(123.50). 

CÉRÉALES. - Chicago (en cents par 
boisseau) ; blé, décembre, 350 1/2 
(361 3/4) ; mars, 370 1/4 
(380 1/2) ; maïs, décembre, 220 3/4 
(232 1/4) ; mars. 236 1/4 
(247 J/2). 

INDICES. - Moody’s, 1 015,60 
(1 009,30) ; Reuter, 1 521,30 
(1 529.50). 


Les devises et l’or 


Grande faiblesse du franc 


s 


Sur des marchés des changes à 
nouveau très agités, le dollar a été 
très recherché, inscrivant notam- 
ment. un record à Paris à près de 
7,10 F, le système monétaire euro- 
péen a été soumis A certaines pres- 
sions. avec une couronne danoise 
très menacée, et le franc français, 
pris d'un nouvel accès de faiblesse, a 
dû être soutenu par la Banque de 
France. Quant à l'or, son comporte- 
ment a été très henné, le cours de 
l’once frôlant à deux reprises la 
barre des 500 dollars pour revenir, 
en fin de semaine, un peu au-dessous 
du niveau de la semaine précédente 
(448 dollars contre 455 dollars). 
Décidément, le dollar a le vent en 
upe : il monte dans tous les cas de 
îgurc. soupire M. Jacques Delors, 
que les nouvelles soient bonnes par 
les Etats-Unis (amorce d’une reprise 
de l'économie) ou mauvaises (gon- 
flement du déficit budgétaire et de 
la masse monétaire, arrêt de la 
baisse des taux). Il est vrai qu'en ce 
dernier cas, on retrouve la vieille 
corrélation entre la hausse des taux 
américains eL la fermeté du dollar. 
Cette semaine, outre la légère re- 
montée du loyer de l’argent outre- 
Ail antique (voir ci-dessous), les in- 
quiétudes sur la situation financière 
de certains pays, notamment d’Amé- 
rique du Sud ait joué en faveur du 
• billet vert ». Tout lui a été bon. A 
la veille du week-end, le dollar attei- 
gnait un nouveau niveau historique â 
près de 7,10 F, dépassant 2,50 DM à 
Francfort et 262 yens à Tokyo, ceci 
malgré les interventions des banques 
centrales, notamment la Bundes- 
bank. 

En Europe, la couronne danoise a 
été sous pression toute la semaine 
sur la rumeur d'une dévaluation pro- 
chaine, et est tombée en queue du 
système monétaire européen. La 
Banque nationale du Danemark a 
été contrainte de soutenir massive- 
ment sa monnaie et de prendre des 
mesures restrictives pour freiner les 
achats de devises étrangères, suspen- 
dant, notamment, les lignes de cré- 
dits accordées automatiquement aux 
banques. Le nouveau gouvernement 
s’est empressé de démentir toute dé- 
valuation de la monnaie, • qui ne 
fait partie de leur programme ». Les 
milieux financiers restent scepti- 
ques, estimant qu’il faudra, tôt ou 
tard, dévaluer ; le crédit du Dane- 
mark à l’étranger est entamé, no- 
tamment en Allemagne fédérale, où 
les banques ne souhaitent pas déte- 
nir davantage de « papier • danois 


en portefeuille, ce qui a obligé, cet 
été, la Banque hypothécaire du Da- 
nemark, institution d’Etat, à renon- 
cer à émettre un emprunt sur le 
marché d'outre- Rhin. En outre, la 
firme américaine d'évaluation Stan- 
dard and Poors vient de rétrograder 
le Danemark, précédemment classé. 
3 A (la meilleure cote), pour le ra- 
mener provisoirement à 2 A, et le 
meure en observation. 

Toutes ces agitations monétaires 
n'ont pas favorisé le franc, qui a été 
victime d’un nouvel accès de fai- 
blesse. A Paris, le mark et le florin 
ont battu tous leurs records, et la 
Banque de France a dû. pratique- 
ment toute la semaine, intervenir 
pour défendre sa monnaie. A la 
veille du week-end. notamment, 
dans une atmosphère assez ner- 
veuse. et sur des rumeurs incontrô- 
lées d’« ajustement monétaire ». en 
liaison avec une dévaluation possible 
de la couronne danoise, elle a consa- 
crée des sommes assez importantes 
pour empêcher le cours du mark de 
dépasser 2,83 F. au voisinage de sou 
cours pivot de 2,8339 F, à mi- 
chemin entre le plancher de 
2,7709 F et le plafond de 2,8985 F 
et considéré comme un seuil « sensi- 
ble». dont le dépassement serait 
très mal interprété à l’étranger. La 
Banque a dépensé, vendredi ouverte- 
ment et publiquement, plus de 800 
milliards de francs à la cotation offi- 
cielle en Bourse pour le seul mark, 
sans compter ses interventions sur le 
dollar à Paris, sur les places euro- 
péennes, notamment jeudi et ven- 
dredi. et à New York par banque 
commerciale interposée. 

Défiance persistante 

Ce nouvel accès de faiblesse dn 
franc ne laisse pas de préoccuper les 
autorités monétaires et le gouverne- 
ment. Notre monnaie, trois mois 
après sa dévaluation de juin, se 
trouve à nouveau sous pression, et 
ceci depuis le milieu d’aoüL Le plus 
grave est que l’on n'assite pas à des 
attaques en règle d'une spéculation 
déchaînée mais à des ventes conti- 
nues, due à une défiance persistante 
des milieux financiers internatio- 
naux. Cette fois-ci. ils ne mettent 
pas en cause l'inflation française, en 
voie de réduction, mais le déficit 
croissant de la balance commerciale, 

3 ui pourrait atteindre 100 milliards 
e ' francs contre -60 milliards en 
1981 et celui de la balance des paie- 


ments courants, qui pourrait dou- 
bler. passant de 40 à 85 milliards de 
francs. Ils relèvent le gonflement ra- 
pide des emprunts à l'étranger 
(SO milliards de francs à fin août 
1982 contre 40 milliards de francs 
pour toute l’année 1981), et l’aug- 
mentation non moins rapide de la 
dette extérieure cumulée, le rythme 
d'augmentation faisant davantage 
problème que le montant de la dette 
lui-même, jugé encore «raisonna- 
ble». 

A vrai dire, ce montant, pondéré 
de celui des créances de la France 
sur l’étranger, est devenu, apparem- 
ment, un secret d'EtaL II semble 
que ce soit la même chose pour les 
réserves de devises de la Banque de 
France, où tout le monde a reçu des 
consignes expresses de silence pour 
éviter les fuites. Certes le bilan ae la 
Banque est toujours exact, mais pas 
toujours complet, et les rumeurs les 
plus diverses circulent sur l’ampleur 
des sorties de devises depuis la mi- 
août (2 milliards de dollars. 14 mil- 
liards de francs, avance-t-on) et sur 
le niveau réel des réserves. 

Les milieux financiers ont cru dé- 
celer un flottement, et même un cer- 
tain désarroi au niveai des activités 
monétaires, où l'on se demande pen- 
dant combien de temps il faudra 
consacrer des devises à la défense du 
franc. Rue de Rivoli, on se montre 
serein, estimant que dans toute cette 
agitation, il faut - tenir », pour at- 
tendre que les mesures de rigueur 
prises en juin dernier exercent leurs 
effets, et que la balance commer- 
ciale s'améliore. A l'étranger, où 
l'opinion des opérateurs fait la loi, 
qu on ne veuille ou non, avec ou «ans 
• complot », on estime que le franc 
surmonte sa « tempête » actuelle 
mais qu'une troisième dévaluation 
devra avoir lieu, et plutôt que prévu, 
c’est en particulier l'avis de la ban- 
que britannique Lloyds. Le franc va 
donc connaître encore une période 
difficile, et le gouvernement devra, 
peut-être, demander des concours à 
ses partenaires du S.M.E., notam- 
ment l'Allemagne fédérale : une sor- 
tie de la France du S.M.E., plusieurs 
rois évoquée et chaque fois démen- 
tie, se traduirait, en effet, par une 
dévaluation « sauvage * peu souhai- 
tée outre- Rhin. 

En tout état de cause, la tenue de 
notre monnaie risque d’ajouter des 
soucis supplémentaires à ceux, déjà 
nombreux, du gouvernement. 

FRANÇOIS RENARD. 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 6 AU 10 Septembre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 10 septembre. 2,7013 F contre 
2,7120 F le vendredi 3 septembre. 



Marché monétaire et obligataire 


Coup d'arrêt à la baisse 


Pour diverses raisons, la baisse 
des taux d’intérêt, amorcée dans le 
monde depuis la deuxième quin- 
zaine d’aout, paraît se ralentir, smon 
s'arrêter. Aux Etats-Unis, la Ré- 
serve fédérale surveille de près la 
croissance de la masse monétaire, en 
gonflement de 1,4 milliard de dol- 
lars pour la semaine au 25 août, et 
de 900 millions de dollars pour la se- 
maine au 1“ septembre. 

Ce dernier chiffre a constitué une 
heureuse surprise pour le marché. 


lée des taux) et avait pronostiqué, 
un moment, 6 milliards de dollars 
d’augmentation. 

Les craintes, maintenant, se mani- 
festent pour la semaine se terminant 
le 8 septembre, un gonflement de 3 
à 10 milliards de dollars étant at- 
tendu en raison des versements de la 
Sécurité sociale. En tout état de 
cause, le loyer de l’argent entre balt- 
es (Fédéral Funos), qui était 
nb£ au-dessous de 10%, est re- 
passé au-dessus de ce niveau, l'euro- 
dollar à six mois reprenant 1/2 % en 
fin de semaine, à 12%; La plupart 
des experts n'en prévoient pas moins 
une poursuite ultérieure de la dé- 
tente. 

En Europe, la Banque nationale 
de Belgique a diminué son taux d'es- 
compte pour la troisième fois en 
cinq semaines, le fixant à 12 1/2% 


contre 13 %. Mais, en raison de la 
nouvelle hausse du dollar et de la 
faiblesse du deutsebemark, la Ban- 
que fédérale d'Allemagne n'a pris 
aucune nouvelle initiative. Cela a 
également été le cas pour la Banque 
de France, aux prises avec l’obliga- 
tion de défendre à nouveau le franc, 
et qui s’est bornée à alimenter le 
marché au taux inebangé de 14 %, 
une légère tension se manifestant 
sur l’échéance à un mois 
(14 1/4%), le loyer de l’argent au 
jour le jour se maintenant à 
14 1/8%. 

Sur le marché obligataire, les 
souscripteurs • digèrent » l'emprunt 
d’Etat de 10 milliards de francs, 
lancé officiellement le 14 septembre 
prochain, mais virtuellement « pré- 
placé», sans enthousiasme ni diffi- 
culté. Aucune autre émission n'est 
prévue pour la semaine prochaine. 
Far ailleurs, le Trésor lance une nou- 
velle formule d’emprunt, à mi- 
chemin entre les bons du Trésor et 
les obligations ; les obligations re- 
nouvelables, d’une durée de cinq à 
huit ans, avec une « fenêtre », non 
pas de remboursement au gré de 
l’émetteur ou du souscripteur, 
comme pour lés emprunts actuels, 
mais d'échange contre un nouveau 
titre, avec un nouveau taux, au 
du seul souscripteur, et une nom 
durée (voir d’autre part). Inspiré 
des recommandations du rapport 


Dauiresme, cette formule revient, 
en fait, à permettre au souscripteur 
de profiter de meilleures conditions 
de taux si l’occasion s'en présente 
avant le remboursement. Par ail- 
leurs, les émissions seraient succes- 
sives. à l’exemple des emprunts bri- 
tanniques «TAP -, pour éviter les 
à-coups des grands emprunts d'Etat, 

U semble qu’une série de ré- 
formes et de produits nouveaux 
soient prochainement rendus publics 
■dans le domaine des obligations. 
Aussi le fameux « abonnement », 
qui permet aux clients des agents de 
change de faire efieciuer toutes 
leurs transactions sur les obligations 
de moins de sept ans pour une for- 
fait annuel de courtage égal à 
10 000 F, pourrait être relevéL par 
application d’un coefficient multipli- 
cateur, en fonction de la durée rési- 
duelle des titres. 

Sur le marché secondaire, en rai- 
son de la situation monétaire, les 
rendements ne peuvent que rester 
stables : 15,34% contre 15,30%, 
pour les emprunts d'Etat à moins de 
sept ans, et 15,91 % contre 15.92 % 
pour le secteur public, selon les in- 
dices Paribas. Simplement, le rende- 
ment des emprunts d'Etat à plus de 
sept ans, qui, la semaine dernière, 
était passé de 15,20% à 15,59% 
après l'annonce du lancement de 
l’emprunt du Trésor 15,75 %, est re- 
venu à 15,38 %. 

F. R. 
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UN JOUR 
DANS LtMÙNDf 


Quatre policiers inculpés après le drame de la rue Rossiui 


L'ÉCHEC D'ARiANE 


Apres - la hsillsdA de la me Rossini, le arme paz 

: — 9 septembre — on mort et: trois blessés — le Incuipt 

ÉTRANGER . parquet de Paris a ouvert, vendredi 10, ose Davy, tn 

— ; — information pour • coups et blessures volon- trente-deo 

2 EUROPE taires par agent de la force publique, ayant et Raymo 

DANEMARK : le 9 o*verae*ien» de entraîné la mort sans intention de la donner », été laissé) 

centre-droite présentera son pro- et pour « coups et blessures volontaires avec ludidaire. 

gnnne an début d'octobre. . 

Le® contradictions du rapport 


■ 2 EUROPE 

DANEMARK : le 9 oK«ertiesient de 


arme paz- agent de la force publique ». 

Inculpés, les gardiens de la paix André 
Davy, trente-quatre ans, Raymond Legrand, 
trente-deux ans, Alain Perrinel, vingt-neuf ans 
et Raymond Stamens. trente-quatre ans, ont 
été laissés en liberté et placés sons contrôle 

judiciaire. 


Une défaiflance du fflotenr dû 3 e étage 


2 MÜRHHK5 

CANADA : M. Tradnoa. raname 
son gomeraeiMat 
ARGENTINE : las trois ormes ont 
leeonstrtiié h jante des comman- 
dants «n chef. 

2 PRQCHEORIENT 

Le pion de paix arabe de Fès et 
ses « a pe r çussi ons. 

4. ASIE 

«Japon, tempête snr l'histoire » 
(II), par JL-P. Pari égaux. 


des auteurs de la fusillade 


COUVBITURE 


POLITIQUE 


6l La ôtoatiofi «a NouveMe-Calédonie 
après la réélection de M. Laflear. 
— Les tnmiax da comité directeur 
du Pi 


SOCIÉTÉ 


7. La fia da congrès ntternatioad 
ssr les enfants maltraités et 
négligés. 

— MÉDECINE : fépidémlologie fran- 
çaise. 

S. P.T.T. 

— TRANSPORTS. 

— SPORTS. 


CULTURE 

ÉMA : h Grand Aéra, de 


9. CINÉMA le Grand Aéra, de 
Francis Girod. 

— FORMES : Ah! les belles 
bacchantes^. 

— THÉÂTRE : difficultés financières 
aa centra dramatique da Laogae- 
doc-Roassflloa. 

11. RADIO - TÉLÉVISION. . — VU à 
« Apostrophes » ; «Les droits des 
biographes ». 


Légitime défense ou non ? Telle est 
raltemative que devra clarifier fîns- 
truction . confiée à Mme Françoise 
Canlvei-Beuzü Dans r attente de 
l’audition des trois jeunes occupants 
rescapés de la voiture, encore hos- 
pitalisés et, éventuellement, dé 
témoignages d’habitants de la rue 
Rossini. alertés par la ftisülade. le 
Juge d'instruction dispose du rap- 
port établi, le jeudi 9 septembre, par 
les quatre policiers de l*Un'rté mobile 
de sécurité de nuit (U.M.S.N.) du 
deuxième district 

Cette" version des faits, qui accré- 
dite la thèse d'une « tentative 
d’homicide volontaire sur un agent 
de la force publique en uniforme, 
afin de se soustraire aux vérftSca- 
tiona », semble émaillée de contra- 
dictions. Le rapport établi par l’équi- 
page de la TV 224 — code du 
véhicule « Pie », en patrouille sur 
les 1 er , 2f, 9" et 16* arrondissements 
de Paris — permet déjà d'exclure la 
première thèse officieusement avan- 
cée d'un « barrage • forcé par la 
Renault R 30, Immatriculés 595 CWV 76. 

En fait, les policiers affirment avoir 
été intrigués, boulevard Montmartre, 
vers 1 h 35, par oe véhicule qui « cir- 
cule i vive allure et effectue un 
slalom dans le flot de la circulation ». 
B c'est parce qu’il grille un feu 
rouge à Fengie du boulevard Hquse- 
mann et de la rue Laffitte que les 
policiers se lancent à sa poursuite., . 


faisaient usage de leur arme, égale- 
ment • dans le but cf atteindra le 
conducteur •. Finalement Alain Per- 
‘rinsl se dégageait et les policiers 
perdaient de vue la véhicule, qui 
sera retrouvé à 1 h. 57 devant 
l'hèpHal Lariboisière. 

A ce récit s’ajoutent quelques 
contradictions factuelles. Sur le nom- 
bre cf occupants de la Renault 30 : 
le rapport des poDdere mentionne 
trois personnes, alors qu'elles seront 
quatre à l’arrivée, dont Céline Carré, 
morte de deux balles dans le dos. 
Sur la qualité du chef de bord du 
véhicule de patrouille : Alain Per- 
rinel aérait en fait un gardien de la 
paix faisant fonction de brigadier. 
Sur l'origine du véhicule des Jeunes 
gens : selon les premières consta- 
tations, Il ap paraît en tait qui! est 
maquillé, les numéros de série 
portés sur la carte grise et inscrits 
sur le moteur ne correspondant 
pas, mais rien ne prouve, pour l’ins- 
tant, qua ce sont ses occupants qui 
l'avaient volé. 

Les premiers résultats de r exper- 
tise balistique semblent, d'autre part 
démontrer que les policiers ont tiré 
à quelques mètres de distance et 
de chaque côté du véhicule. Aucune 
balle n'a atteint les pneus, l’impact 
le plus bas ayant été relevé sur le 
.déflecteur arrière droit De plus, 
l'im des gardiens, Raymond Stamens, 
a vidé son chargeur, tirant à six 


ÉCONOMIE 


13. ÉTRANGER : aa Japoa, l'inflation 
n'est plus aa sujet de. préoc- 


.Vient ensuite le récit de la WHltatfe, * reprises. Les rapports ne font pas 
qui ne manque pas de surprendre.’ ■ mention de blessurres à rencontre 
- La Renault 30 aurait pris -la rue - d ’Alaln PerrlneL 
Rossini. qui croise la nie Laffitte. " Autant <*« détails Qui. parmi cer- 


copatfoo. 

— AFFAIRES 


— AFFAIRES : United Technologie 
veut prendre le contrôle de Beedix. 

14. AUTOMOBILE: 

— LA REVUE DES VALEURS. : - 

15. CRÉDITS, CHANGE» ET GRANDS 

MARCHÉS. 


RADIO-TELEVISION CllJ 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (121 : 


Météorologie; Mots croi- 
es ; « Journal officiel ». 


Carnet ( 12 ) -, Programmes 
spectacles (10 et 11). 


Rossini, qui croise la rue Laffitte, 
et se serait Immobilisée face au 
numéro 30. L’équipage policier aurait 
mis pied à terra, entourant le 
véhicule de face, è droite et à gau- 
che. C'est alors que la Renault. 30 
..aurait foncé sur le gardien . de.. Iq 
paix Alain Perrinel, qui - lui taisait 
face. Chutant sur le capot, - celui-ci 
aurait néanmoins réussi, alors que 
la voiture accélérait, à dégager son 
arme, tin revolver Manürhln 357 
magnum, et, « pour préserver sa 
vie », aurait d'emblée tiré à trois 
reprises •en direction du conduc- 
teur». Simultanément alors que leur 
collègue s’accrochait au capot les 
trois autres gardiens de la paix 


tains policiers, suggèrent une ques- 
tion : ne s'esb-il pas agi d’un simple 
refus d'optempérer, sanctionné par 
une véritable fusillade? 

EDWT PLEN EL. 


« Ce n’est pas une bavure », 

« le brigadier était en état de 
légitime défense ». C'était lui 
ou eux— Les déclarations da 
U. Gaston Defferre, moins de 
vingt-quatre heures après fs 
fusillade de le rue Rossini, n’ont 
pas manqué da surprendre 
magistrats et policiers. Par leur 
précipitation, leur assurance et 
le peu de cas gofeifes faisaient 
de renquète en cours. Comblée, 
sans plus attendre, le ministre 
d’Etat, ministre de rintérleur et 
dé le décenfradMtfoa, a couvert 
Or, de cette attitude, M. Daf- 
farre avait tui-même livré Je 
philosophie, la 10 octobre 1981, \ 
lors d’une remise de décoration 
i quatre policiers des Boochee- 
du-RhOrte, blessés fors d’une 
Intervention contre un forcené 
(le Monde du 13 octobre 1981). 

« Le ministre de rintérleur doit 
couvrir ses subordonnés (— ) 
quand survient raccident ou Fin- 
clctent, avah-ü déclaré. Je cou- 
vrirai les policiers qui, dans 
F exercice de leurs fonctions, en 
appliquant mes Instructions, ris- 
quent d’étre mis en cause per- 
sonnellement ou professioimetié- 
ment par suite d’incident ou 
d'accident Je les défendrai si 
cela est nécessaire. » 

La surprise n’est donc pas 
totale. La ministre de rintérleur 
semble avoir été rapidement 
oonvaincu que le « premier fflc 
de France » doit épouser (“ins- 
titution qu’a représ en te, sans 
restrictions. U n’est, cependant, 
pas sûr que la police y gagne. 
Cest en effet laisser entendre 
que la masse de ses fonction- 
nel tes est à l’Image des « cow- 
boys » de la rue Rossini— 


H avait fallu, trois mole, après 
l’échec du deuxième tir d'Ariane, 
en mai 1980, pour trouver les 
causes de l'accident. Les choses 
devraient aller plus vite cette 
fois-ci : Tingt- quatre heures 
après le tir manqué était publié 
par r Agence spatiale européenne 
CESA) et le Centra national 
d’études spatiales (CNES), un 
premier communiqué Identifiant 
Porgaue défaillant. Encore oe 
laps de temps esfc-fl dû pour l’es- 
sentiel. an transport à Kourou 
(Guyane) des enregistrements de 
télémesures recueillies & Natal 
(Brésil). Un rapide examen « 
eromfte suffi pour que tech- 
niciens incriminent la turbo- 
porope qui alimente le moteur du 
troisième étage, n reste & confir- 
mer cette explication, puis A 
comprendre de manière détaillée 
quel accident s'est produit dans 
cette pièce complexe. Mais, pour 
citer le communiqué «le volume 
et la qualité des données dispo- 
nibles devraient per me t tre un 
diagnostic à brève’ échéances. 

Qu’a observé la centaine de 
spécialistes répartis en sept 
g rou pes de travail qui ont exa- 
mine les Informations enregis- 
trées sur les bandes magnétiques 
— deux cent cinquante para- 
mètres de température, de près- 
don, de position et vitesses des 
pièces mobiles, de caractéristiques 
des signaux électriques, etc. mesu- 
rés dix fois par seconde? Six 
groupes sur sept n’ont rien trouvé 
d'anormal. Us ont mis hors de 
cause le calculateur de bord, la 
centrale ïnertteUe, le pilotage» 
Celui qui ètndiatf. - la propul- 
sion du troisième étage a trouvé 
tous les paramètres normaux 
Jusqu’à H + 9 rrm 21 s. — soit 
4 mn- 23 & après Talumage du 
moteur du troisième étage, prévu 
pour fonctionner un peu plus de 
neuf minutes. A cet instant, on 
observe une légère chute de 


Rupture d'engrenage* 


C’est donc une d£feflï&&ce~ de 
la turbopompë ’quL parait être la 
cause de l’échec du tir. H s'agît 
d’un appareil de haute technolo- 
gie à cause de ses petftes-dJniin- 
sions. de la grande puissance 
fournie et des température* extrê- 
mes qu’il subit : la tnrbopônmè 
reçoit des liquides cryogéniques, 
de l'hydrogène liquide (■— 250 "C) 
et de l'oxygène liquida mais aussi 
des gaz de com bu stion dont , la 
température dépasse 700 °C. 

L'élément principal est une tur- 
bine — 25 cm de hauteur sur 
45 cm de diamètre — alimentée 
par les gaz de combustion «t 
fournissant une. puissance de 
400 chevaux; 80 % de cette pais- 
sance vont à la pompe d’hy- 
drogène liquide, - montée sur le 
même axe que la turbine, qui 
envoie dans la chambre de 


combustion. <L5 kilogrammes d’hy- 
drogène liquide par seconde. Le 
reste de la paissance met en 
mouvement, par l'intermédiaire 
d’engrenages- qui réduisent ‘la ' 
vitesse à ; 16 000 tours par minute, 
la -pompe d’oxygène liquider dîna 
débit, de. U kk par seconde. 

La nature detàïnëe de la panne 
n'est pas encore connue. -Les 
caractéristiques relevées font pen- 
ser à des accidents déjà observés 
au cours des essais de dévelop- 
pement ; des ruptures d'engre- 
nages. Mais d’autres causes sont 
possibles. 

C’est ce que vont déterminer 
les spécialistes du CNES et de 
la Sociét é eu ropéenne de pro- 
pulsion (SET), qui construit à 
Vernon les moteurs d’Ariane, n 
est très Improbable qu’ils soient 
«mdnlts à «mettre en cause 
1 architecture de la tnrt wjywyff 
— ■ c omme fl a faHu revoir cefie 
des injecteuis du premier étage 
apres l’échec du second tir. Une 
telle révision induirait des retards 
catastrophiques pour l’avenir 
commercial du lanceur. 

Mais les turbopompes ont do-né 
toute satisfaction lors des trois 
tire réussis, et ont accumulé, au 
pouxs des divers essais de qua- 
j ffiy ti on, plus de 40 000 secondes 
de fonctionnement. On s'oriente- 
rait plutôt — si la causé de 
l échec est bien ce que inisse pré- 
sager le premier examen des télé- 
mesures — vers un renforcement 
des tests que subissent les tuxbo- 
Ponjpes. Actuellement, elles sont 
roumisee à trois essais de 50 secon- 
des, puis après intégration dans 
i en s emb le moteur, à deux autres 
essa * «le 50 secondes et à un 
essai de qualification de 60 se- 
condes. 

Xa grande question est évidem- 
ment «le savoir quel retard cet 
ecnec va entraîner pour les pro- 
chains vols. L’optimisme des res- 
ponsables ne paraît pas Être uni- 
«rcepteirt façade. Mais M. Fré- 
déric dAllest* directeur général 
du CNES, a reconnu qu’a était 
actuellement incapable de chif- 
frer «en semaines ou en mots » 

® retard qui résultera d’un aod- ' 
aent qu'il juge « fâcheux, mais 
pas anormal dans l’état actuel du 
programme ». 

MAURICE ARVONNY. 


LE DÉNOUEMENT DE LA PRISE D'OTAGES 


Oats la soirée' fe' vendredi 


Les autorités helvétiques veulent une panne téléphonique 


nne les membres dn c ommando de Berne générale a pratiquement 


soient jngés en Snisse 


COUPÉ L'U.RJi. DU MOMIE 


DANS LA PRESSE PARISIBiNE 


Dans on cfimai 
de profond scepticisme 


LES SOCIALISTES NÉERLANDAIS 
FONT IM PREMIÈRE TENTATIVE 
POUR FORMER 

LE NOUVEAU 60UVERNEMENT 


Dans Libération, sous le titre 
«L’enquêteur le plus rapide de la 
planète », Gilles Millet relève que 
«If. Defferre a tout compris en 
quelques minutes après avoir télé- 
phoné à on ne sait quia, a Si un 
ministre appartenant à un gou- 
vernement de droite avait tenu 
de pareils propos, cxmclut-il, ceux 
qui, aujourd'hui, composent l'ac- 
tuel gouvernement s’en seraient 


indignés. M. Defferre n’aurait pas 
été le dernier. Peut-être aurait-il 
même demandé — avec raison — 
la démission du dangereux im- 
prudent— a 

cM. Defferre soutient que la 
violence - policière de Vautre nuit 
était légitime, écrit Dominique 
Jamet dans le Quotidien de Paris 
sous le titre « Légitimé violence », 
alors même qu’elle est le fait 
d’une de ces brigades spécialisées 
qittt prétendait dissoudre. Exis- 
terait-il donc une nouvelle consi- 
gne. un accord démagogique et 
secret en vertu duquel les poH- 
ciers seraient autorisés à tirer les 
premiers sans sommation, et cou- 


(De notre correspondant J 

Amsterdam. — La reine Beatrix 
a chargé, vendredi 10 septembre, 
l'ancien ministre socialiste de 
l’éducation. M. Jos Van Keme- 
nade, d’examiner les possibilités 
de former un gouvernement à la 
lumière des résultats des élections 
législatives anticipées de mer- 
credi (le Monde dn 10 septembre), 
qui ont permis à son parti, le 
F.vjLA- de redevenir la première 
formation politique du pays. 

Dans d’autres circonstances, la 
nomination d’un socialiste favo- 
riserait en principe les chances du 
F.v.cLA. d’accéder de nouveau à 
«les responsabilités gouvernemen- 
tales. Mais les résultats de mer- 
credi rendent les observateurs 
fort sceptiques à cet égard, étant 
«tomé que les chrétiens-démo- 
crates du CJDA. et les libéraux 
conservateurs da V.VJX disposent 
d’une majorité confortable dans 
la nouvelle Chambre «les députés, 
avec 81 des 150 sièges. 

Le P.v- d A- , qui a obtenu 47 
sièges, serait donc obligé de 
conclure un accord avec les chré- 
tiens-démocrates du premier 
ministre rié m bref nnnatn » 281 An — 
«tries van Agt. Or deux questions 
majeures opposent les deux 
partis : la politique économique 
et sociale, et l’insta&atkm éven- 
tuel le de 48 missiles de croisière 

de l'OTAN sur le territoire néer- 
landais, à laquelle le P.v.fl-A . 
reste inconditionnellement opposé. 
— B.TJ3. 

R.T.-S. 


La presse polonaise a longuement traité de l'épilogue de la 
prise d'otages à r ambassade de Bonn. EDe affirme que le chef 
du commando avait naguère espionné des compatriotes pour le 
compte de la police autrichienne, pois qu’il avait fondé aux Pays- 
Bas, en 1978 xm « comité pour la protection des «imite de l'homme 
en Pologne ». • .. 

De son côté, (a direction clandestine de Solidarité a « condam- 
né sév è rement » cet « acte de provocation » dans une déclaration 
datée dn 6 septembre, le‘ jour du début de la prise d’otages, mate 
parvenue seulement vendredi 10 septembre à la presse oedden- 
tale à Varsovie. La commission provisoire de coordination estime 
qu'il s’agit d’une « tentative pour discréditer • Solidarité « aux 
yeux de l’opinion publique mondiale », «pii visait à masquer 
* l'échec politique enregistré par le système totalitaire le 31 août 
en Pologne ». EDe « met en garde l’opinion publique contre la 
possibilité de nouvelles provocations de ce genre ». 


De notre correspondant 


verts quoi çpVÜ arrive ? Des jeunes 
gens, dont ü apportât maintenant 


gens, dont tZ apportât maintenant 
qWüs n’avaient probablement pas 
volé la voiture a bord de laquelle 
Os roulaient, doivent-ils être trai- 
tés comme M. Poniatowski souhai- 
tait qu’on traitât Carlos et comme 
M. Bonnet fit traiter Mesrtne, au 
grand scandale des socialistes et 
des juristes d’alors ? » 


Berne. — Au lendemain du 
dénouement de la prise d’otages 
à r ambassade de Pologne ses re- 
tombées politiques et diplomati- 
ques pèsent déjà sur les relations 
entre Berne et Varsovie. De pre- 
miers tiraillements entre les deux 
pays étaient apparus durant les 
tractations entre l’état-major de 
crise et le commando des assail- 
lants. Maintenant, l’interprétation 
à donner à cette affaire diffère 
radicalement dans les deux eapi- 


Wasilewski, né en 1939, Marck 
MTchaLsld, né en 1962 et Miro- 
slaw Flewinski. né en 1959. Les 
autorités helvétiques ont égale- 
ment fait savoir que «tes hommes 
disposaient de quatre pistoleta- 
mitraiUenrs de marque Remlng- | 
ton, de quatre baïonnettes améri- 
caines et de quatre masques à 
gaz. Autre précision sur le passé 
de Florian Kraszyk : «m a appris 
à Berne quTl avait aussi été 


condamné pour avoir fourni à on 
fonctionnaire du consolât polo- 
nais de Vienne des renseigne- 
ments sur ses compatriotes réfu- 
giés en Autriche. 

Four les diverses infractions 
commises, les quatre membres du 
commando sont passibles de pei- 
nes allant jusqu'à dix ans de pri- 
son. u appartiendra au gouverne- 
ment helvétique de décider s’ils 
seront déférés à une tngtary» 
cantonale ou an tribunal fédéral 
Us seront encore mis au bénéfice 
de l’ancien code pénal beaucoup 
moins sévère que le nouveau, 
approuvé par référendum, le 
6 juin dernier, et qui entrera en 
vigueur le 1 - octobre. 

Le code avait précisément été 
révisé pour sanctionner plus dure- 
ment de nouvelles formes de 
délinquance comme la prise d’ota- 
ges ou l’enlèvement 

JEAN-CLAUDE BUHREtL 


La Qnasl-totallté des communica- 
tions téléphoniques entre l’Union 
soviétique et l'étranger ont été cou- 
pées à partir dn vendredi soir 10 sep- 
tembre, en raison d’une panne 
générale On central de Moscou. Cotte ] 
interruption affectait non seulement 
les pays occidentaux, mais aussi la 
plupart des pays socialistes, . notam- 
ment la Pologne et la Tchécoslova- 
quie. En revanche, les liaisons anto- 
| manques ont pn être rétablies *»«■ 
la soirée avec la Yougoslavie. 

| Cette oonpnre du monde extérieur 
avait tout d’abord fait naître cer- 
taines spéculations snr l’état de 
santé de M. Brejnev ; fl semble tou- 
tefois qu’elle soit bien, comme l'ont 
assuré les autorités soviétiques. Im- 
putable à une défaillance technique. 
Celle-ci pourrait notamment s’ex- 
pliqua par les travaux et manipu- 
lations qu’ont dé subir les Installa- 
tions téléphoniques de Moscou 
depuis que les liaisons automatiques 
avec l’Occident ont été progressive- 
ment supprimées cet été, et rempla- 
cées par des liaisons manuelles, de 
tris mauvaise qualité technique. 

Ce samedi matin, un rétablisse- 
ment partiel des communications a 
en lien. Due seule ligne a été affec- 
tée aux liaisons avec la France, pour 
lee quelcs , selon la déclaration d’une 
opératrice, les conversations ne 
peuvent excéder six minutes. 


c Qui a dit bavure ? a se de- 
mande le Matin de Paris. 
La gauche ne serait plus la 
gauche si eüe considérait que la 
police a pour tâche d’abattre des 
malfaiteurs U) plutôt que de 
tout faire pour les livrer â la 
justice, et elle ministre de Ttnté- 
rtedr estimait devoir couvrir ses 
policiers en toutes circonstances 
et quoi quWs aient fait. » 


Alors que les autorités helvéti- 
ques considèrent cette occupation 
comme «un acte essentiellement 
criminel s , le régime militaire 
polonais cherche visiblement à 
l’exploiter à des fins politiques. H 
est vrai que la personnalité plus 
que douteuse du chef du com- 
mando laisse te champ libre à 
toutes les Interprétations. 


9 Le Syndicat de la magis- 
trature (SAL> « s’étonne des dé- 
clarations hâtives de M. Gaston 
Defferre sur: la légitime défense 


se f seraient trouvés .une requête en ce sens. Jeudi déjà 
f® 8 ^ — i Que penser de m. Furgler faisait valoir que, la 

te liberté tCesmt de l’inspection Pologne n’ètant uas membre de 


• L’Américain Eddie Cheeverz 
qui courait cette année eous les 


générale des Services alors que \ 


son supérieur hiérarchique a déjà 
rendu publique la thèse offi- 
cielle T » 

le SJ Æ. conteste, en outre, «te 
politique de couverture systéma- 
tique désormais, adoptée par le 
ministre de- l'intérieur, qui btf a 
été imposée par la hiérarchie 
policière » et « redoute un blanc- 
seing donné aux forces de Pordre. 
qui peut conduire aux pires 
excès pour la sécurité des ci- 
toyens—» 


couleurs de l’écurie Talbat- 
Liglèr, a signé un contrat avec 
Renault -Sport. Le pilote améri- 
cain- prend ainsi, la place de 
René Amour (qui a signé chez 
Ferrari) dans l’écurie Renault, 
comme équipier d’Alain Prost. 


Contrairement à certaines in- 
formations en provenance de 
Varsovie, le département fédéral 
de justice et police déclarait ven- 
dredi soir 10 septembre qu'aucune 
demande officielle d'extradition 
n’était parvenue à Berne. Il existe 
bien un traité d’extradition et 
d’entraide judiciaire conclu en 
1937 entre les deux pays, mais il 
apparaît peu probable que, le cas 
échéant, la Suisse dorme suite à 
.une requête en ce sens. Jeudi déjà 
M. Furgler faisait valoir que, la 
Pologne n’ètant pas membre de 
la Convention européenne anti- 
terroriste. . «tes occupants de 
Pambassade seront certainement 
jugés par des trtintnaux suisses ». 
Une procédure pénale a d’aflleurs 
été engagée dès vendredi par le 
procureur de la Confédération. 


• Selon la radio soviétique, le 
m ini s tre polonais des affaires 
étrangères, M. Stefan Olszowski. 
arrivera te lundi 13 septembre à 
Moscou. Les Soviétiques, a dit 
Radio-Moscou, ont la « certitude » 
que cette visite va « contribuer au 
renforcement ultérieur de l'amitié 
et de la coopération multilaté- 
rale entre les deux pays ■ a. 


engineeringTcÔpTescoÏÏ^urs 

Qualité photographique professionnelle 

CTD a \ /r on a ^ a ■ _ . 


L’identité des quatre membres 
du commanda qui seraient tous 
des ressortissante polonais, . est 
maintenant connue. En plus du 
principal protagoniste. Florian 
ZEmszÿk, 11 s'agit de Kr zyszt of 


• La Fédération internationale 
des droits de Phomme, conformé- 
ment aux usages internationaux 
et à la suite de rappel d’Adam 
MlchnUc fie Monde du 10 sep- 
tembre). fait les démarches néces- 
saires pour pouvoir envoyer des 
observateurs judiciaires interna- 
tionaux aux procès des membres 
du KOR récemment inculpés en 
Pologne. 


VENDRE 


Magasin optique - lunetterie 
(avec bureau) 

35 m2 sur grande artère 
près Gare du Nord 


Le numéro du « Monde » I 
daté U septembre 1982 a été 
tiré à 515372 exemplaires. | 


Tél. 607-89-26 ou 206-66-11 
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la raison «le Téchec du cinquième tir d’Ariane est proba- 
blement élucidée. Le moteur da troisième étage s’est arrêté après 
quelques minâtes de fonctionnement par suite d’une défafUance 
de la turboponrpe qui l’albnente en oxygène et en hydrogène 
liquide.' Là nature précise de cet accident ne devrait pins 
échapper longtemps anx spécialistes et il y a bon espoir 
qu'aucune modification importante dn moteur ne sera nécessaire, 
Q résultera cependant de cet accident nn report du prochain tir, 
qui était prévu en novembre prochain. Ce retard ne pont être 
actuellement évalué mais il va profondément perturber un 
calendrier dé tirs qui était déjà très serré. . 


ConiP r0 


: i re T„-. 

fl Psâjj 


vitesse de la turbine «pti alhnante 
les pompes d'alimentation — cette 
vitesse passe de 81800 tours par 
minute a 80 800 tours par mfonte, 
One demi-seconde plus tard, la 
pression, des gaz qui alimentent 
cette turbine augmente brusque, 
ment de IA bar à 5 bars et. 'en 
une' seconde et demie, la vitesse 
«le la turbine tombe à ZI 080 tenus 
par minute. Ufee seconde encore 
et la pression des gaz dans la 
chambre de combustion seffonü» 
de 32 bars à 8 bats.; pote rite 
diminue lentement jusquà zéro et 
la propulsion s’arrête. La fusée 
avait alors une attitude d 'e nviron 
200 kilomètres et une vitesse voi- 
sine de 7 kilomètres par sécoa^e: 
Elle va alors retomber et rentrer 
dans les couches denees de JUofr- 
mdsphère à quelque mffla kilo- 
métrés des cotes africaines. 
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